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La ville: $82 millions prélevés ‘'inutilement"

Les policiers "prendraient très mal" 
tout changement à leur caisse de retraite

Si le gouvernement de Québec c hange 
le regime de retraite des policiers de 
Montréal au detriment de l'autonomie 
de leur caisse, de la sécurité de leurs 
pensions ou de leur droit de propriété 
sur les fonds, "ils vont prendre cela 
très mal . a déclaré hier au comité 
Raynaud le président de I Association

M. Trudeau à 
la course du 
Grand Prix 
de Morzine

COURCHEVEL (Reuters» Le mau­
vais temps qui régnait hier h Courche 
vel n'a pas empêché le premier minis­
tre du Canada. M Pierre Elliott Tru­
deau, de faire du ski hier en compa­
gnie de son instructeur. André Simond

En dépit des chutes de neige inter­
mittentes. de quelques averses et du 
brouillard, le premier ministre a skie 
dans ta matinée et dans l'après-midi 
Toutefois, il n a pu rester huit heures 
sur les pentes comme il l’avait fait tous 
les jours depuis son arrivée dans les 
Alpes, lundi.

Aujourdhui, le premier ministre 
doit assister a la course du Grand Pm 
de Morzine (Haute-Savoiei. à laquelle 
doit participer l'équipe de ski du Ca­
nada

de bienfaisance et de retraite des poli­
ciers de Montréal, le sergent Roger 
Lasnier.

Témoignant de nouveau devant le mê­
me comité qui étudié le problème posé 
par le financement des quatre caisses 
de retraite des employés de la ville.

le président du Front commun qui 
groupe quelque 18.000 syndiqués à l'em­
ploi de la métropole. M Jean Des Trois 
Maisons, a renchéri en mettant Québec 
en garde contre toute politique qui ne 
tiendrait pas compte des droits acquis 
11 a donné l'avertissement que les em­
ployés "n'accepteront pas passive-

Admirez ma façon de tomber

ment qu'on leur enlève des droits 
acquis”.

Les gouvernements et les adminis­
trations municipales ne peuvent pas 
jouer le double jeu de se prononcer con­
tre la violence et de la provoquer en 
enlevant des droits déjà acquis”, a-t- 
il déclaré en lisant le texte d'une annexe 
au mémoire que le Front commun avait 
déjà remis au comité Raynaud en juin 
dernier

Ces demandes syndicales font suite à 
la crise des caisses de retraite qui est 
survenue en janvier 1969 quand la ville 
de Montréal, incapable de boucher son 
budget, obtint de l’Assemblée nationale 
d'être exemptée pendant deux ans de 
ses contributions aux caisses de retrai­
tes des poheiers. des pompiers, des 
fonctionnaires et des employés annueLs 
Il s’agissait d'une somme évaluée à près 
de $10 millions pour chaque année

Un sait que les pensions des employés 
municipaux sont payées à même les cais­
ses alimentées d'une part par les con­
tributions versées par la ville et par les 
employés, et d’autre part par les reve

Voir page 2: Les policiers
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Le Devoir a soixante ans
Il y a 60 ans aujourd'hui que paraissait, le 10 janvier 1910. le pre 
mier numéro du Devoir On trouvera aux pages 4 et 5 le texte in­
tégral du premier Montréal dans lequel le fondateur du journal. 
Henri Bourassa. présentait la nouvelle publication, de même que 
des articles de Claude Ryan, Paul Sauriol et Ramsay Cook souli­
gnant divers aspects de l'anniversaire que célèbre aujourd'hui Le 
Devoir

Nouvel effort du Canada en faveur 
des civils nigérians et biafrais
$1 million à Secours-Canair et 
$1,250,000 à la Croix-Rouge
par Donat Valois, de la PC

La France fournira 
50 Mirage à la Libye

L'n accord est intervenu entre la 
France et la Libye pour la fourniture 
d une cinquantaine de 'Mirage'' a an­
noncé hier après-midi l'Agence France 
Presse en citant des sources autori 
sées. A la suite de cette dépêche, qui

Déclaration 
annexionniste 
d'un ministre 
israélien

TEL-AVIV iAFPi "Je crois à la 
complète integration politique et écono­
mique de tous les terntoires occupes 
par Israël au cours de la guerre des 
six jours' . a notamment déclaré hier 
après-midi à la télévision israélienne, 
le général Ejzer Weizmann. ministre 
israélien des transports.

"Je crois que la Cisjordanie fera un 
jour partie d'Israël ". a-t-il ajoute

Le général Weizmann. qui fut comman­
dant de l'aviation israélienne puis chef 
des opérations à l'état-major général de 
l'armée avant d'être nommé ministre, 
le mois dernier, a d'autre part traité 
des bombardements sur l’Egypte 
"J'espère que les Egyptiens, a-t-il dit, 
ont compris le sens des bombardements 
par l'aviation israélienne de cibles si 
proches du Caire . S’ils n'ont pas com­
pris. on renforcera la pression sur 
eux"

"Les Egyptiens, a ajouté le général, 
peuvent essayer de bombarder des zo­
nes peuplées en Israel, mais s'ils le 
font, nous nous y opposerons et ils n’es­
saieront plus".

n'a pas été dementie. on précisait ce­
pendant dans les milieux autorisés 
que les négociations se poursuivent 
entre les deux pays.

L'accord a été conclu entre les usi­
nes Dassault et la mission libyenne 
revenue à Pans mardi dernier et a ob­
tenu l’approbation du ministère de la 
Défense nationale, affirme l agencc.

On précise que la livraison inter­
viendra sur une large période de temps, 
mais qu une quinzaine d'avions seront 
livrés dès 1971. Des clauses de sau­
vegarde interdisent à la Libye de ré­
trocéder ces avions à des pays tiers.

On souligne, dans les milieux auto­
risés. que l’échelonnement des livrai­
sons permettra de sauvegarder le but 
fondamental de la politique française, 
à savoir la recherche d'un règlement 
politique, grâce à la consultation à 
quatre, qui, dit-on dans les mêmes 
milieux, a marqué des progrès, les qua­
tre étant parvenus à un accord sur des 
points essentieLs. Dès la prochaine séan­
ce prevue pour le 13 janvier, la 
France demandera que soit établi un 
catalogue des points d'accord, qui 
constituera en quelque sorte un constat

La Libye a préféré négocier avec la 
France malgré des offres avantageuses 
de l'Union soviétique. Le nouveau regime 
libyen qui. dès l’origine, avait l’inten­
tion de demander aux Etats-Unis et à la 
Grande-Bretagne de fermer leurs bases 
en Libye, ne voulait pas donner l’im­
pression qu’il chercherait à remplacer 
une implantation anglo-amerieaine par 
une présence soviétique.

On précise dans les mêmes milieux 
que l’accord franco-libyen est conforme 
aux critères qui régissent la vente des 
armes, tels qu ils ont été définis par le 
dernier Conseil des ministres C'est 
ainsi que la Libye n'appartient pas "aux 
pays du champ de bataille Et l'on est 
convaincu que l'armement qu’elle cher­
che à acquérir est destiné à ses propres 
forces armées.

TEL AVIV L'accord conclu entre la 
France et la Libye n’a pas étonné les 1s

raéliens Ils y avaient été préparés de­
puis quelques jours déjà, toutes les per­
sonnalités officielles israéliennes, à 
commencer par le premier ministre, 
M me Golda Meir. et le ministre de la dé­
fense, le général Dayan, ayant annoncé 
l'imminence de cette transaction et 
l’ayant vivement critiquée Les diri­
geants israéliens avaient également af­
firmé qu'il s'agissait d’un contrat por­
tant sur un chiffre de "Mirage" bien 
plus important que les quinze dont on 
parlait à Paris

Dans les milieux politiques, on s’ar­
rête sur les points suivants: cet accord 
ne saurait certainement pas faire pen­
cher l'équilibre des forces dans le do­
maine aérien en faveur des Arabes Tout 
d'abord, parce que les livraisons vont 
s’échelonner sur une longue période de 
temps. Ensuite, et surtout, parce que le 
problème pour les Arabes n'est pas le 
nombre ou le type d'appareils mais l'ab­
sence de pilotes entraînés et d'infras­
tructure. Ce sont les deux facteurs qui 
distinguent une aviation efficace de cel­
le qui ne l'est pas Or. pour former de 
bons pilotes et mettre sur pied une réel­
le infrastructure, il faut de longues an­
nées

Un sondage du Devoir 
sur le leadership libéral

Dans le Devoir de lundi, nous 
communiquerons les résultats 
d’un vaste sondage réalisé par 
le journal auprès des délégués 
qui participeront en fin de semai 
ne prochaine à Québec au choix 
du prochain chef du parti libéral 
du Québec Prés de 60% des dé 
légués ont répondu à notre invi 
talion Si vous voulez connai 
tre les réponses, ne manquez pas 
votre exemplaire du Devoir de 
lundi.

OTTAWA (PCi Le gouvernement ca­
nadien versera une somme additionnelle 
de $2.250.000 aux organismes engagés 
au Nigéria dans les activités de secours 
des deux côtés de ta ligne de feu.

Ceci portera à plus de $5.000.000 le 
montant que le Canada a versé en se­
cours à ces organismes depuis le dé­
but du conflit biafrais-nigérian. il y a 
deux ans et demi

C’est le ministre des affaires étran­
gères. M Mitchell Sharp, qui a fait part 
de cette décision du gouvernement dans 
une commumcation remise à la pres­
se, à Ottawa M. Sharp assume les fonc­
tions de chef du gouvernement par inté­
rim en l’absence du premier ministre 
Trudeau qui termine, ces jours-ci. des 
vacances en Europe

Ces fonds additionnels de $2.250.000 
seront répartis comme suit:

I $750.000 à la Crois-Rouge cana­
dienne. à distribuer ainsi :

a' $250.000 au Comité international 
de la Croix-Rouge pour lui permettre 
de continuer ses activités de secours 
et ses services médicaux au Biafra.

b» $500.000 a la Croix-Rouge ni­
gériane pour subventionner ses activi­
tés dans le temtoire sous régime fédé­
ral.

2. $1.000.000 à Canairelief pour
l'acheminement de secours vers l’en­
clave biafraise. Secours Canair avait 
sollicité récemment une subvention de 
$1.200.000.

3 $500.000 à la Commission ni­
gériane de rétablissement pour sub­
ventionner des activités de secours.

Le gouvernement canadien note que 
c'est avec "une véritable angoisse et 
une profonde inquiétude" que les Ca­
nadiens assistent aux tragiques événe­
ments qui se déroulent au Nigéria de­
puis plus de deux ans et demi

"La souffrance et la misère frappent 
inévitablement les populations non-com­
battantes durant une lutte année' et sont 
encore plus aigues en raison de Te­
trode marge de subsistance qui existe 
dans cette région du monde, même lors­
que tout va pour le mieux"

Le gouvernement rappelle, dans sa 
communication, qu’il ne peut pas inter­
venir politiquement ni militairement dans 
le conflit mais qu'il recherche, comme 
membre de la communauté internationa­
le. toutes les occasions possibles d'in­
citer les deux camps à se rencontrer 
et à régler leur différend par des mo­
yens pacifiques

II rappelle également que l'Organisa­
tion de l'unité africaine s’est imposée ta

tache de chercher à réaliser un règle­
ment pacifique et a insisté sur le fait 
que le conflit devait être réglé en Afri­
que et parles Africains.

"Ce point de vue a reçu l'appui du 
secrétaire général des Nations unies et

d une majorité écrasante des Etats 
membres qui s'accordent à dire que 
rassemblée des Nations unies n est pas 
l’endroit qui convient pour des discus­
sions sur le conflit nigénan

Voir page 2: SI million
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L excitation causée par l’arrivée d’un camion de vivres de la Croix Rouge a 
isolé cet enfant de ta foule sur une route poussiéreuse du Nigeria Les mis 
sions de secours sont entravées par le refus des gouvernements nigérian et 
biafrais d’accepter que le nombre des vols soit augmenté (Téléphoto PC)

■ au gré du temps
Requiem pour un coyote

Me Gérard Lebe! devient responsable 
de rOlPQ et de Radio-Québecl!n coyote vivait heureux sur les pentes 

boisées du Mont-Royal. Un polieier a été 
rharRé d’ahatlre l’animal à coups de fusil 

Le zoologiste nous apprend que le 
envoie est eette espeee de loup d’Amérique 
qui jamais ne s’attaque à l’homme

Pourquoi alors détruire ce quadrupède’ 
Son hurlement solitaire devait être large­
ment couvert par la rumeur stridente de ta 
ville, son remugle ne devait que peu 
eompter dans la juillulion d» ...dre air et 
aujourd'hui, il est peu de fillettes qui ont 
encore peur du loup 

Pourquoi?
Ce envole qui rôtoyalt les derniers (ai 

sans, éeureulla et tamias, partisan de la 
liberté. |ieul être l’avons nous aperçu et 
eonfonriu ses empreintes dans la neige avee 
celle d’un camdé domestiqué.

I.cs loups ne se mangeant pas entre eux, 
il a fallu demander à un limier de supprimer 
le coyote du Mont Royal.

Pourquoi?
I.ouis-Martin TARI)

pat Normand Lépine

QUEBEC Le ministre des commu­
nications. Mc Gérard Lebel. a été dési­
gné pour agir comme ministre respon­
sable de l'Office d'information et de pu­
blicité du Quebec (OIINJ) et de l’Office 
de radio-télédiffusion du Québec (Radio- 
Québec). a fait savoir hier le premier 
ministre Jean-Jacques Bertrand

L’OIPQ et Radio-Québec relevaient 
auparavant du ministère du conseil exe 
cul if. dont le titulaire est le premier 
ministre lui-même.

M Bertrand avait informe le nouveau 
ministre des communications de ce 
transfert de juridiction avant son do 
part de Québec pour la période des va­

cances mais la nouvelle n a été trans­
mise à la presse qu’hier

On savait cependant depuis quelque 
temps dans les milieux bien informés, 
que ces deux organismes gouvememen 
taux relèveraient du nouveau ministère 
dos communications, créé par l’As­
semblée nationale le 12 décembre der­
nier

l, integration de l’OIPQ et de Radio- 
Québec au ministère des communications 
constitue en fait la première étape 
du regroupement des services de corn 
mumeations déjà établis au sein du gou­
vernement

L OIPQ dispose présentement d’un

budget de $5 millions tandis que celui de 
Radio-Quebec est de $7 millions 

(’es deux organismes, nous a-t-on 
expliqué, conservent leur statut d "offi 
ce" en ce sens qu'ils ne deviennent pas 
des services ou departements du minis 
1ère des communications 

La juridiction du ministère des com­
munications est très vaste et permet de 
croire que ce nouveau nunistère con 
naîtra sous peu une envergure peu corn 
mune

En vertu de la loi en effet, le minis­
tre des communications a pour fonction 
d’élaborer et de proposer au gouverne 
ment une politique des communications

pour le Quebec, de mettre en oeuvre 
celte politique, d’en surveiller l'appli­
cation et d’en coordonner l’exécution.

L expression “communications" com­
prend tous les moyens de transmission 
de sons, d'images, de signaux ou de 
messages par fil ou câble, ou par la voie 
des ondes

On croit savoir que les investisse­
ments au Québec en matière de commu­
nication pourraient facilement s clever 
présentement à environ $3 milliards Les 
besoins sont egalement nombreux, no­
tamment en matière de television edu­
cative et de transmission des données 

l'es investissements sont répartis

entre le gouvernement lui-même et les 
entreprises de communications, telles 
la Bell Canada, les télécommunications 
du CN et du CP. etc.

léi prenuère tâche du nouveau minis­
tère sera de regrouper et de coordonner 
ce qui existe déjà au gouvernement mê­
me.

Dans le cadre de la competence du 
Québec, le ministre des communications 
devra surveiller les réseaux de com­
munications établis au Quebec et favori­
ser l'établissement, le développement, 
l'adaptation et l’efficacité de tels ré­
seaux de communications

Vmr p«o« 2 L OIPQ
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LES POLICIERS
nus tirés des placements faits avec ces 
contributions.

En substance, la ville veut ne verser 
que ce qui serait nécessaire à chaque 
caisse annuellement pour payer les pen­
sions alors exigibles Les employés sou­
tiennent que ce mode de contribution 
“pay-as-you-go", déjà en vigueur pour 
les gouvernements fédéral et provin­
ciaux. ne donne pas. dans le cas d'une 
municipalité dont les pouvoirs de taxer 
sont limités par le pouvoir provincial, 
toute la securité que les futurs pension­
nés sont en droit d attendre

Qi principe, le débat n'intéresse 
que la ville de Montréal et les autres 
municipalités. En pratique, toutefois, 
les syndiques dorgamsmes publics 
qui jouissent de caisses de retraite 
analogues à celles des employes de ta 
ville, notamment à Air Canada, au Ca­
nadien national, à l'Hydro-Québec et à 
Radio-Canada pourraient entrer dans 
le débat si une nouvelle formule était 
recommandée au gouvernement de Qué­
bec par le comité Raynayd

Le président du comité a dit que les 
membres. MM. Hervé Hébert. Cyril 
J Woods, qui était absent hier, et 
lui-même, étaient bien conscients des 
répercussions des recommandations 
qu'ils entendent remettre au gouverne­
ment à la fin d'avril “Cette solution va 
être débattue ailleurs, a dit M Raynaud 
On est donc obligé de penser à une 
solution générale, ce qui nous restreint 
dans nos possibilités '

Les trois spécialistes, secondés par 
cinq recherchistes. ont donc deux mois 
encore pour trouver la formule de com­
promis qui permettrait d'écarter pour la 
métropole la perspective d'une réédi­
tion des événements dramatiques du 7 
octobre dernier

La ville de Montréal, en effet, a pris 
carrément position contre les thèses 
syndicales. Dans un mémoire déposé 
officiellement avant-hier, et remis en 
décembre au comité Raynaud avec quel­
ques mois de retard, l'administration 
municipale soutient que 'i'expénence 
des années passées révèle que le finan­
cement des fonds de retraite par la vil­
le a été effectué sur des bases nuisi­
bles pourla ville et ses contribuables '

' Il en est résulté une taxation indue 
qui a privé sa population d une richesse 
qu elle aurait utilisé à meilleur es­
cient que les caisses de retraite des 
employés de la ville".

La mémoire de la ville, qui fait lar­
gement état des richesses de la métro­
pole et du pouvoir fiscal qu elle en ti­
re affirme “qu'il n'est pas question de 
modifier les bénéfices de rentes acquis 
par les employés".

Les adversaires du projet de la ville 
ont tort de prétendre qu'on veut modi­
fier ces bénéfices. Disons plutôt que la 
raison majeure de cette opposition se­
rait la perte d avantages précieux dans 
l'usage des sommes accumulées dans 
les caisses, dont le prêt hypothécaire 
à prix de faveur est un exemple"

La ville soutient qu'au 31 décembre 
1968. quelque $82 millions ont été depuis 
1932 “prélevés inutilement en taxes ' 
en raison des contributions de la ville, 
et que celles-ci “n ont servi à toutes 
fins pratiques qu'à accumuler des ac­
tifs qui totalisaient au 31 décembre 1968 
$139.755.000 "

Selon les projections établies par ses 
actuaires, la ville soutient que ‘i'actif 
des caisses, les revenus et les contribu­
tions des employés suffiront à payer les 
rentes jusqu'en 1983 Les contributions 
de la ville se stabiliseraient à quelqut 
13 6% de la masse salariale vers l'année 
1989

Le mémoire de la ville est daté d'oc­
tobre La partie syndicale en avait déjà 
reçu officieusement une copie, mais a 
évité d'y répondre directement par cour­
toisie. ie mémoire n'ayant pas été en­
core remis officiellement au comité

Les syndicats y ont toutefois répondu 
indirectement Ainsi dans son mémoire 
supplémentaire déposé hier. l'Associa­
tion de retraite des policien s'étonne

À La Presse

Les journalistes 
élisent lundi un 
nouvel exécutif

Les journalistes syndiqués de La 
Presse, formant une section du Syndi­
cat des journalistes de Montréal (CSN). 
se réunissent lundi à 15h30 pour élire un 
nouveau bureau de direction L’exécutif 
sortant a préparé un rapport sur les 
“derniers événements” - les pourpar­
lers avec la compagnie semblent ar­
dus et l’exécutif syndical qualifie la si­
tuation d' extrêmement grave" - et 
transmettra l'offre “officielle et finale" 
de la compagnie, offre qui fut transmi­
se jeudi soir aux représentants syndi 
eaux par le chef du personnel, M 
Jean-Robert Gauthier

Depuis l'occupation des locaux de la 
rédaction dans les jours qui ont précédé 
Noël, il se déroule ce qu’il est con­
venu d’appeler une ‘‘guérilla" syndica­
le. les journalistes rivalisant d’esprit 
inventif pour faire pression sur les 
cadres afin d’avoir gain de cause dans 
la lutte entreprise pour faire modifier 
les structures que la Direction cher­
che à donner à la rédaction D y a éga 
lement le conflit sur les mises à la 
retraite prématurées qui joueraient à 
l’endroit de 18 journalistes et le gnef 
logé par suite du congédiement de La­
val Leborgne pour le rôle que ce jour­
naliste aurait supposément joué dans le 
“ralentissement” du travail de la ré­
daction

Lundi, il est à prévoir que radicaux et 
modérés auront leurs candidats, et le 
résultat ne peut manquer d’influer sur 
le cours des pourpvlers que la compa­
gnie et le syndicat auront suite à l’of­
fre transmise ces jours-ci par la compa- 
gme. Des informateurs mentionn- nt 
même qu’il pourrait y avoir vote de grè­
ve lors de cette réunion d’élections

qu on reproche aux policiers leurs avan- 
taees au chapitre des hypothèques alors 
qu à i Assemblée nationale des députés 
réclament des syndicats un rôle plus 
créateur et non pas seulement revendi­
cateur. les invitant à se lancer par 
exemple dans la construction domiciliai­
re, ce que fait précisément l’Associa­
tion de retraite et de bienfaisance des 
policiers.

Les experts qui accompagnent les 
syndiqués, notamment l’actuaire Henri 
Jolicoeur et l'économiste Pierre Har­
vey. ont discuté avec le comité plusieurs 
questions hautement techniques Mais 
on sent que le fond du débat est plutôt 
d'ordre politique et juridique

Sans le dire aussi crûment, les poli­
ciers tiennent pour du vol toute tenta­
tive de la ville de toucher aux fonds de 
retraite, “physiquement la propriété" 
des membres de l’Association.

Ils soutiennent également que les poli­
ciers ont le droit d’administrer eux-mê­
mes leur propriété Ils sont prêts à ac­
cepter. comme c’est déjà le cas, une 
représentation minoritaire de la ville au 
sein du conseil d’administration, en rai­
son de la garantie qu’elle donne aux pen­
sions. mais pas davantage Les autres 
employes, qui ont perdu le contrôle de 
leurs caisses de retraite, réclament 
maintenant une participation calquée sur 
celle qui prévaut à la caisse des poli­
ciers.

Pendant ce temps, la ville de Mont­
réal. qui n'est plus exemptée de ses 
contributions, doit préparer son budget 
C'est une somme de l'ordre de $10 
millions qu elle doit prévoir à ce poste 
En vertu d'un accord demeuré secret, 
l'administration Drapeau-Saulnier se se­
rait également engagée à remettre, peut- 
être sous forme d'obligations, les quel­
que $20 millions de contributions quelle 
s est fait dispenser de verser pendant 
deux ans

Tel est le dilemme que le comité 
Raynaud doit trancher. Ou bien la ville 
paye et augmente les taxes ou admet que 
les taxes sont prélevées inutilement”. 
Ou bien elle ne paie plus, et alors l'ad­
ministration Drapeau-Saulnier risque de 
se trouver devant un autre 7 octobre 
Le bill 295 dispensant la ville de ses 
contributions avait soulevé une tempête 
tardive de la part des syndicats. L'As­
semblée nationale avait été unanime à 
adopter cette mesure “spéciale", sous 
la réserve qu'un comité étudie plus à 
fond le problème du financement Depuis 
la soirée où les députés ont dû voter une 
k» d'urgence pour mater la révolte des 
policiers de Montréal, on peut prévoir 
que l’Assemblée y regardera à deux 
fois avant de légiférer sur les régimes 
municipaux de retraite.

SI MILLION
Les initiatives de paix de Sa Sain­

teté le Pape, de l’empereur d'Ethiopie 
et du secrétaire général du Common­
wealth ont. jusqu'ici, échoué. Tous ces 
faits montrent bien qu’il n’appartient 
pas au Canada de résoudre le problème 
en procédant à une action unilatérale, m 
en portant la question devant les Nations 
unies"

Le Canada, note-t-on dans la commu­
nication. a fait valoir à plusieurs repri­
ses auprès du gouvernement du Nigéria 
les avantages d'un règlement négocié et 
il s'est publiquement opposé à l'expédi­
tion d’armes aux deux belligérants 
"Chaque fois qu'il en a eu l'occasion, il 

a fait de fortes instances auprès des pays 
qui ne craignent pas. eux. de fournir des 
armements”.

Le gouvernement canadien déclare que 
“les innocents au Nigéria " ne connaî­
tront de fin à leurs souffrances que lors­
que cesseront les hostilités militaires 
mais il note que ces misères peuvent 
être allégées par la fourniture des soins 
médicaux et de vivres aux populations 
civiles des deux côtés de La ligne de feu.

Le Canada rappelle ses tentatives 
pour recourir à des méthodes plus effi­
caces pour la livraison de plus grandes 
quantités d'approvisionnements de se­
cours. tels les vols de secours diurnes 
en territoire bia frais

Il fait aussi état des études détaillées 
récentes qui ont montré que des appa­
reils des forces armées canadiennes 
pourraient larguer des provisions de se­
cours dans le territoire détenu par les 
Biafrais et non encore atteint par les 
secours transportés lors des vols de 
nuit.

LOI PO
On sait en effet qu'une entreprise 

comme la Bell Canada échappe présen­
tement à la compétence provinciale

La politique du ministère de M Le- 
bel sera essentiellement fondée sur le 
principe que les techniques des commu­
nications doivent servir l'homme et non 
l'inverse D’aucuns estiment en effet que 
la fièvre des communications qui enva­
hit présentement presque tous les sec­
teurs de l'activité humaine risquerait 
de nuire à l'homme plutôt qu'à favori­
ser son développement

Il ne semble plus faire de doute main­
tenant que l'Office d’information et de 
publicité du Québec orientera désormais 
ses activités autrement que par le passé.

Cette agence d’information gouverne­
mentale. a-t-on appris, mettra surtout 
l’accent sur les techniques audio-visuel­
les plutôt que sur les techniques tradi­
tionnelles d’information, telles la presse 
écrite.

L'OIPQ travaillera donc en étroite

Délégation de 
Loyola chez le 
sous-ministre

M Yves Martin, sous-ministre de l'é­
ducation. a rencontré hier une délégation 
des enseignants du collège Loyola qui 
sont actuellement en conflit avec l'admi­
nistration du collège

Selon M Jean Lavery, professeur au 
département de psychologie M Martin 
se serait montré extrêmement favora­
ble à la position des professeurs et très 
bien informé de la situation

M Martin serait en faveur d une in­
tervention gouvernementale dans le con- 
fbt mais il ne voudrait pas prendre d’ini­
tiative en ce sens avant le retour de M 
Cardinal

On a aussi informé Iæ Devoir que le 
gouvernement a des projets extrême­
ment précis quant à 1 avenir du collège 
Loyola mais nos informateurs ont pré­
féré ne rien dire de ce qu’ils savent du 
projet avant que les autorités ne le dé­
voilent elles-mêmes

"Purge politique "à Loyola ?

Trois directeurs de départements d'anglais 
appuient leurs collègues du collège Loyola

collaboration avec Radio-Québec, appe­
lé à jouer un rôle prépondérant, surtout 
en matière de télévision éducative 

L'OIPQ pourrait alors devenir en 
quelque sorte le principal producteur de 
Radio-Canada

Selon certains fonctionnaires du gou­
vernement, d'autre part, la nomination 
de M Lebcl. ancien président de la 
Chambre, au ministère des communi­
cations. témoignerait de la volonté du 
prerraer ministre d'éviter que l'OIPQ 
et Radio-Québec soient taxées de par- 
üsanene politique.

A titre d'ancien président de la Cham­
bre en effet, M. Lebel peut jouir pen­
dant encore longtemps de son caractère 
de neutralité auprès de l'opinion publi­
que

On se réjouit, dans ces mêmes mi­
lieux. que M Marcel Masse riait pas 
hérité du nouveau ministère: sa concep­
tion de l’information gouvernementale, 
estime-t-on, aurait peut-être empê­
ché que l'OIPQ et Radio-Québec con­
servent un certain caractère neutre. Il 
reste que politiquement. M Masse est 
déjà identifié à une certaine idéologie. 
Ce qui est moins vrai de M Lebel 

Le nouveau ministère des commu­
nications aura sans doute besoin d'une 
part importante des deniers publics 
et on pourrait craindre que sa neutralité 
relative en matière de communication 
et d'information décourage les gou­
vernements à trop miser sur lui 

Présentement le ministère des com­
munications est en voie de se consti­
tuer Son personnel actuel se résume 
au sous-mimstre. Me Yvon Côté 

Durant les prochains mois, le minis­
tre verra à regrouper sous lui le per­
sonnel déjà existant au sein du gou­
vernement qui oeuvre dans le domaine 
des communications, et à embaucher 
d'autres compétences 

Un personnel imposant sera sans 
doute nécessaire pour exécuter les fonc­
tions attribuées par la loi au nouveau 
ministère: surveillance des réseaux de 
communications, recherches et enquêtes, 
évaluation des besoins, etablissement 
de réseaux de communications pour 
le gouvernement et les organismes 
publics, application des lois et regle: 
ments concernant les communications, 
etc.

Le domaine des communications de­
meure pour le profane et même pour 
l'expert un domaine dont les frontiè­
res sont encore mal définies et mal 
comprises.

La science des communications con­
naît un essor sans precedent en Améri­
que du Nord

Si techniquement le domaine de com­
munications est encore mal défini, il 
l'est encore moins en ce qui concerne 
les champs de compétence des provinces 
canadiennes et du gouvernement central 

Ottawa a son ministère des commu­
nications et le Québec est la seule pro­
vince à en avoir un

Québec estime que la télévision par 
câble et les antennes communautaires 
relèvent de la juridiction provinciale; un 
débat pourrait s’engager à Ottawa à ce 
sujet prochainement 

Nul n'ignore non plus les ambitions 
du Québec en ce qui concerne les com­
munications inter-continentales par sa­
tellites. il n est pas certain que les 
autorités fédérales acceptent facilement 
qu'une province sadonne ainsi a cette 
forme de relations internationales. A ce 
sujet d’ailleurs, un rapport doit être 
présenté au gouvernement du Québec 

d'ici quelques semaines: ce rapport 
sera le résultat d une étude conjointe 
Québec-France sur l'établissement d'un 
satellite de communications entre les 
deux Etats.

M. TRUDEAU

pour Gilles Provost

Les directeurs des départements d'an­
glais des universités McGill. Sir Geor­
ge Williams et de Montréal ont rendu 
publique hier une déclaration conjointe 
par laquelle ils se portent garants de la 
qualité académique et du prestige crois­
sant du département d'anglais du collège 
Loyola

Ils ont ainsi pris position contre l'ad­
ministration du collège qui. le 15 dé­
cembre dernier, annonçait sa décision 
de ne pas réengager 31 de ses ensei­
gnants sur un total de 270. Dix-sept 
membres du département d’anglais 
étaient au nombre des non-réengagés 
et le directeur de ce département, M 
Hooper (62 ans) a démissionné de son 
poste pour protester contre cette “pur­
ge politique"

De plus, hier, environ 1.000 étudiants 
et professeurs ont participé à l'enterre­
ment symbobque du département d'an­
glais pendant que le président du collège 
est en vacances au Texas Les étudiants 
font un sit-in dans les bureaux de l’ad­
ministration depuis deux jours et ils ont 
annoncé leur intention de continuer jus­
qu'à ce que les autorités reviennent sur 
leur décision et réexaminent la question

Toujours hier, le directeur démis­
sionnaire du département d’anglais. M 
Hooper, a annoncé qu’il poursuivrait le 
collège en diffamation parce que le pè­
re Malone a déclaré publiquement que 
“le collège améliorera comme il se 
doit les normes académiques du dé­
partement d'anglais et rétablira le

plupart des politiciens canadiens- 
français portent au Devoir 

Après avoir sans cesse rappelé, 
pendant 60 ans. leur devoir aux Ca­
nadiens de langue française et de 
langue anglaise. Le Devoir demeure 
un journal dont l'influence dépasse 
de beaucoup son tirage. Cela vient de 
ce que ses directeurs, depuis Henri 
Bourassa jusqu'au directeur actuel, 
ont toujours compris qu'à la longue, 
la qualité intrinsèque d'un argument 
est plus importante que son succès 
immédiat auprès de l'opinion popu­
laire

UNE EXPÉRIENCE
Suite de la page 5

anniversaire du journal, le 
chanoine Lionel Groulx affir­
mait que Le Devoir a été chez 
nous le chien de garde de la 
nationalité, de la langue, de la 
foi. des minorités, de la mo­
ralité publique. Cette formule 
d'un témoin particulièrement 
qualifié évoquait les combats 
incessants livrés par notre 
journal dans de nombreux do­
maines et sur divers fronts. 
Ces luttes n'ont pas toujours 
été victorieuses, loin de là; 
mais les succès ont tout de mê­
me été nombreux: la seule pré­
sence du journal a prévenu des 
abus, et maintes institutions 
existent aujourd'hui qui ont dû 
leur naissance au Devoir

leadership moral et académique qui. 
malheureusement, a manqué.” Le père 
Malone avait aussi dit que M Hooper 
devrait quitter les rangs du corps pro­
fessoral à cause de ses critiques contre 
l’administration.

C'est à ces critiques que répondent 
les directeurs des départements d'an­
glais des autres universités “Nos 
relations personnelles avec le pro­
fesseur Hooper indiquent qu'il est un 
individu d'une haute intégrité mora­
le et intellectuelle, disent-ils. Nos 
contacts avec son département indi­
quent aussi qu'il grandissait en quali­
té académique et en prestige ”

Les directeurs de départements con­
sidèrent aussi comme une atteinte sé­
rieuse aux normes de l'évaluation pro­
fessionnelle du corps enseignant et des 
programmes le fait que M Hooper n ait 
pas été consulté. Ils affirment que l'ad­
ministration du collège ria pas les qua­
lifications nécessaires pour porter ju­
gement elle-même et qu elle aurait dû 
consulter non seulement le docteur 
Hooper mais aussi les autres membres 
du département et des spécialistes 
d’autres universités

Le communique de presse conjoint 
affirme donc que les directeurs de dé­
partements d'anglais des autres univer­
sités “ne peuvent accepter aucune 
allégation concernant l’intégrité profes­
sionnelle de M Hooper ou son succès 
comme directeur de département." Ils 
demandent que "le collège répare l'in­
justice criante qui a été faite à M 
Hooper et au département d'anglais."

On prévient aussi que l'évolution 
actuelle, dût-elle se continuer, nuirait 
inévitablement aux étudiants qui vou­
draient s'inscrire dans d'autres univer­
sités. Enfin, on menace de saisir tous 
les autres départements des universi­
tés de la situation à moins que le collè­
ge ne fasse preuve de bonne volonté

La réfutation des arguments du collège

Le Devoir a aussi reçu hier une réfu­
tation point par point des arguments du 
collège par M Hooper et par son ad­
joint. M Russel, ainsi qu’un dossier sur 
la procédure qui a été suivie pour dé­

cider des non-réengagements.
Selon ces documents, le collège n’a 

jamais appliqué les normes qu’il vient 
de promulguer à propos du département 
d'anglais. De plus, il n’est pas logique 
en ne les appliquant pas aux autres dé­
partements où environ 25 enseignants 
ont été réengagés même s'ils n'avaient 
qu'un baccalauréat spécialisé ou même 
moins

On précise aussi dans ces textes que 
le département d’anglais n'a été consul­
té que pour sept des 17 cas de non- 
réengagements et que l'on ria pas res­
pecté son avis (à une exception prèsi 
Deux de ces sept professeurs avaient un 
doctorat.

A propos de ceux qui n’avaient qu'un 
baccalauréat spécialisé, on rappelle 
qu'ils n'enseignaient qu'au niveau col­
légial et qu’aucun autre CEGEP n’exi­
ge nécessairement une maîtrise à 
Montréal On précise aussi que plu­
sieurs d’entre eux préparent présen­
tement une maîtrise ou un doctorat (et 
sont en rédaction de thèse et d'autres 
achèvent leur scolarité).

En fin de compte, on précise que les 
priorités financières et l’évolution de la 
population étudiante que le collège men­
tionne n ont été annoncées que le 2 
décembre sans qu’aucun corps délibé­
ratif ait été appelé à se prononcer sur 
elles

Les professeurs se basent sur ces 
raisons et sur quelques autres pour af­
firmer que le collège a agi pour des rai 
sons politiques à ce sujet ils rappellent 
que 2,3 des non-réengagés avaient signé 
une pétition contre le vice-président du 
collège le 21 novembre dernier, qu'ils 
avaient annoncé qu’ils respecteraient la 
grève des étudiants contre ( administra­
tion ou qu'ils avaient participé à cette 
grève

M. Hooper et M Russel rappellent 
aussi que le nombre des non-réengagés 
correspond justement à la majorité qui 
a permis au conseil de la faculté des 
Arts de tenir tête à l'administration En 
conclusion, ils disent que le collège doit 
choisir entre la qualité de son enseigne­
ment (avec la liberté académique qu’elle 
implique) et la docilité que l'administra­
tion jésuite désire.

cennies. Après des périodes 
de stabilité relative, des dit 
Acuités nouvelles surgis 
saient Les modifications ap­
portées au service postal par 
M Kierans sont un nouvel 
exemple des embûches que 
doit surmonter une oeuvre 
comme la nôtre. Alors que 
l’augmentation des coûts de 
production des journaux a 
provoqué partout des fusions 
et des consolidations depuis 
un quart de siècle. Le Devoir 
a pu continuer sa mission 
parce qu’un nombre suffisant 
de gens et d'organismes ont 
jugé son action nécessaire 
Le phénomène même qui lui 
permet de durer est la meil­
leure preuve qu'il appartient 
vraiment à toute notre col­
lectivité et qu i! est à son ser­
vice.

anciennes sont aujourd hui ac­
quises. de telle sorte que l'ac­
tion peut être poussée plus 
loin

Même si l'on peut dire que 
Le Devoir n’est plus seul à dé­
fendre certains principes que 
son fondateur formulait en 
1910. et cela par l’efficacité 
même de l’action des pionniers 
du journal, il reste que par son 
caractère et son indépendance. 
Le Devoir occupe une place à 
part. Ainsi qu'on l’a souvent 
rappelé, et comme le souli­
gnait Gérard Filion dans son 
discours au banquet de 1950 
“Le Devoir n’appartient à 
personne. il appartient aux 
Canadiens français". A cause 
de cela, le journal a pu pas­
ser d’une équipé à l’autre 
sans modifier son orientation 
fondamentale.

Affirmer que le Devoir ap­
partient toujours aux Cana­
diens français, et qu'il de­
meure le chien de garde de la 
nationalité, cela pourra sem­
bler contestable à plusieurs; 
le pluralisme des options et 
des orientations aujourd hui 
ne permet plus l'unanimité qui 
était possible il y a vingt ou 
trente ans Les choix sont sou­
vent difficiles devant des 
problèmes nouveaux et com­
plexes Le meilleur critère 
quant à la fidélité du Devoir 
aux buts qui ont présidé à sa 
fondation c'est probablement 
l’appui de tous ceux qui lui 
ont permis de survivre et qui 
assurent encore son existence 
Le Devoir a été au bord de la 
faillite à plusieurs reprises: 
1913. 1919. 1924. 1933 pour 
s en tenir aux premières dé-

Surte de le page 3

nistre a expliqué qu'il était essentiel que 
le premier mimstre du Canada, lors de 
son séjour aux Antilles, ait à sa disposi­
tion un mode de transport rapide pour 
rentrer au Canada.

L'article du Globe and Mail sur les dé­
placements du premier mimstre fait 
état de déclarations du bureau du pre­
mier mimstre dans lesquelles on soub- 
gne que M Trudeau est premier mi­
nistre 24 heures par jour, qu'il ne pour­
rait travailler à bord d'un avion de ligne 
commerciale, qu’il est plus sûr de le 
faire voyager à bord d'un avion du gou­
vernement.

UN RÔLE
Suit* de la page 4

1925 et 1935. mais Le Devoir devait 
rester sa principale tribune. Sous la 
direction de Bourassa et de ses suc­
cesseurs. Le Devoir a joué un rôle 
comparable à celui des tiers partis 
au Canada anglais. A l'instar de ces 
partis, Le Devoir a servi de moyen 
d'expression pour ceux qui estiment 
que leurs intérêts sont mal servis 
par les leaders pobtiques tradition­
nels. Bourassa et Laurier s'enten­
daient sur un grand nombre de ques- 
tioas. Mais Bourassa estimait que 
Laurier avait le compromis trop 
facile: il trouvait Laurier trop inté­
ressé à la conservation du pouvoir, 
trop obsédé par le désir de réconci­
lier tous les intérêts à l'intérieur du 
Parti libéral. Je déteste les situa­
tions ambiguës”, dit-il un jour à 
Laurier, qui se nourrissait d ambi- 
gûités J S. Woodsworth aurait fait 
exactement la même critique du 
successeur de laurier, W. L. M 
King Même s’ils étaient différents 
à plusieurs égards. Bourassa et 
Woodsworth avaient chacun une vi­
sion politique nourrie de principes 
religieux: et ils étaient tous deux 
convaincus qu'à la politique centrée 
sur le culte du pouvoir, il fallait 
substituer une politique fondée sur 
des principes Woodsworth fonda un 
parti politique ou. peut-être plus 
exactement, un mouvement tfouras- 
sa fonda un journal 

Après Bourassa. I^e Devoir a 
maintenu la tradition de son fonda 
leur (Il peut être intéressant de 
rappeler que l'un des continuateurs 
de Bourassa, André Laurendeau, 
suivit l’exemple de Bourassa jusqu'à 
préférer un rôle actif dans le jour­
nal à celui qu'il avait commeheé de 
jouer dans la politique sous les aus­
pices du Bloc populaire) Chacun des 
directeurs qui se sont succédé à la 
tête du Devoir a été, en un certain 
sens, un leader de tiers parti, cri­
tiquant les partis existants, se si­
tuant tantô* à droite, tantôt à gauche 
de ceux-ci, mais exigeant toujours 
que les intérêts du Canada français 
soient servis avec une fidélité plus 
grande Cici explique le grand res­
pect. mais le peu d’attection, que la

Bourassa disait en 1915: "Le 
Devoir a parié le premier, il 
a longtemps parlé seul, il a su 
bi toutes les injures et tous les 
outrages, il n'a pas désarmé. 
Et si. aujourd'hui, les hommes 
les plus respectés de la pro 
vince peuvent parler et se fai­
re entendre, c'est parce que 
nous avons déblayé le terrain 
autour d'eux, abattu la brous­
se. comblé les fossés et subi 
les coups de ceux qui avaient 
intérêt a empêcher le succès 
de cette oeuvre de salut na­
tional"

L'action poursuivie avec té­
nacité par Le Devoir a gra­
duellement modifié la situa­
tion qui existait en 1910. no 
tamment en ce qui touche à 
l’éveil de la notion de solida­
rité nationale chez les Cana­
diens français. Cela a con- 
tnbué à la formation et à l’é­
panouissement de nombreux 
groupements et organismes qui 
ont oeuvré dans la même 
voie; maintes revendications

“J" DÉCÈS

Nm*i s.v.p. qua laa svt* 
da (Mcaa doivent noue 
parvenir avant 8 00 p.m. 
heure de tombée. -

BERNIER Joseph à Montréal 
le 9 janvier 1970. à l'âge de 83 
ans. est décédé Joseph Bernier, 
fils de feu Alphée Bernier et de feu 
Dezoade Gaudreau, demeurant à 
St-Bruno Frère de Marie-Anne 
(Mme Raymond Gauthier). Eveline 
(Mme Victor Rocrayi, ses belles- 
soeurs. Mme Georges-Emile 
Bernier (Jeanne), Mme Wilfnd 
Bernier (Elisabeth), plusieurs ne­
veux et nièces, cousins et cousi­
nes Les funérailles auront lieu 
mardi le 13 courant Le convoi 
funebre partira du Salon Alfred 
Dallaire Inc , No 4340 rue St- 
Denis à 2 heures 15, pour se 
rendre a l’église Noffe-Dame-du- 
Très-St-Sacrement ou le service 
sera célébré à 2 30 heures Et de 
là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges. beu de sépulture Pa­
rents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation

RAINVILLE Alex à Montréal, 
le 8 janvier 1970, à l’âge de 64 
ans, est décédé M Alex Rainville, 
époux de Lucienne Boyer, demeu­
rant au 5301 rue Garnier Les fu­
nérailles auront lieu lundi le 12 
courant la; convoi funèbre parti­
ra de la Société Coopérative. No 
4848 rue Papineau à 7 heures 45, 
pour se rendre à l'égbse St-Sta- 
mslas où le service sera célébré 
a 8 00 heures Et de là au cime 
hère de l'Est, beu de sépulture 
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitabon
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Un autobus 
allemand est 
mis à l'essai 
à Montréal

Un autobus de fabrication allemande 
de marque MAN., sorti des usines de 
Munich et modifié en conformité avec 
les normes nord-américaines, circule­
ra dans les rues de Montréal pour une 
période d'essai afin d'en déterminer 
le rendement sous les pires conditions 
climatiques

La Commission de transport de la 
communauté urbaine de Montréal a en 
effet accepté de faire subir un essai à 
1 autobus M A N (Machinenfabnk 
Augsburg-Numbergi durant une période 
ou son parc-véhicule est mis a dure 
épreuve Un premier essai d'un mois 
avait été fait au printemps dernier

Au cours du présent essai, l’auto­
bus circulera tout d'abord sur la ligne 
65 afin de vérifier son comportement 
sur une artère de grande circulation 
avec pentes raides On ressaiera plus 
tard sur dautres lignes offrant des ca­
ractéristiques différentes.

L autobus est propulsé par un moteur 
diesel à chambre à combustion sphéri­
que d une puissance de 190 chevaux Les 
principales qualités de ce moteur, selon 
le manufactuner. sont qu'il est sim 
pie et compact, facile d'entretien et très 
silencieux; il démarre facilement par 
temps froid et surtout il est économique

On prétend qu'il permet de réaliser 
une économie de carburant de l'ordre 
de 25 pourcent

La carrosserie est d'une construction 
soignée et de toute première qualité 
Le modèle choisi comporte 40 sièges 
bien rembourrés De larges portes avant 
permettent deux passages séparés à 
sens unique, une entrée et une sortie, 
en plus de la sortie habituelle au cen­
tre du véhicule

QUEBEC (OlPQi Sur la proposi­
tion du ministre de la santé. M Jean- 
Paul Cloutier, le conseil exécutif du 
Québec vient d'autoriser le Montreal 
General Hospital à affectuer des travaux 
urgents de réparation pour la somme ap­
proximative de $54.000 il s'agit d'un 
rajeunissement majeur du système élec­
trique

\r? ;

|j||Il§§ Égj 
i mL

Les soumissions

m.

wm'

Le ministère des transports du Canada possède deux appareils Lockheed Jet Stars qui sont souvent utilisés par 
le premier ministre et les membres du cabinet pour leurs déplacements. Le coût horaire d'opération d'un de ces 
appareils se chiffre par $350, sans compter les salaires de l’équipage ou leurs frais de dépense Les appareils 
sont évalués chacun à $1.500.000 (Téléphoto CP)

Selon le Globe and Mail de Toronto
M. Trudeau fait un usage abusif 
des avions gouvernementaux

TORONTO iCPi Le Globe and Mail 
de Toronto affirmait dans sa livraison 
d'hier que quatre voyages de caractère 
privé ou politique effecutés par le pre­
mier ministre. M. Trudeau, à bord des 
appareils du gouvernement, avaient coû­
té aux contribuables au moins $10,000 
depuis avril dernier, et peut-être même 
$20.000

Le quotidien torontois, admettant qu'il 
est impossible d'évaluer avec précision 
le coût de ces voyages et soulignant que 
M Trudeau n'est pas le premier chef du 
gouvernement canadien à faire un tel usa-
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ge de ces appareils, note cependant que 
M Trudeau utilise ces avions plus sou­
vent que ses prédécesseurs et d'une fa­
çon qui soulève bien des questions tou­
chant les privilèges qui accompagnent 
la fonction de premier ministre.

Les quatre voyages auxquels le Globe 
and Mail fait allusion seraient celui ef­
fectué en décembre au Honduras britan­
nique. oû M Trudeau a passé ses vacan­
ces de Noël; un voyage effectué en no­
vembre à Abbotsford, en Colombie- 
Britannique. où s'est déroulée une confé­
rence du parti libéral ; un voyage d une 
fin de semaine à New York, en novembre 
et enfin un voyage à Calgary, en avril, 
quand M. Trudeau est allé faire du ski 
dans les Rocheuses.

Au bureau du premier ministre et au 
mimstère des transports, on explique 
l'utilisation des JetStars du gouverne­
ment de préférence aux vols commer­
ciaux en invoquant des raisons de sécu­
rité.

Pour sa part, le leader progressiste- 
conservateur aux Communes. M Ge­
rard W. Baldwin, a qualifié de ‘très 
mauvais (bloody) geste de relations 
publiques" l'utilisation que fait le pre­
mier ministre Trudeau des appareils 
du gouvernement

M. Baldwin a rappelé que quelques 
jours avant Noël le premier ministre 
avait tenu une conférence de presse 
pour parler de l’inflation et du chôma­
ge. Après, a souligné M. Baldwin, il 
part en vacances dans l’avion du gouver­
nement

C'est de bien mauvaise guerre d agir 
ainsi, a poursuivi M Baldwin, quand le 
gouvernement étudie un livre blanc qui 
recommande des coupures des frais de 
représentation des compagnies, un li­
vre blanc qui recommande justement 
à ces compagnies de mettre fin à l'uti­
lisation de leurs avions privés pour des 
déplacements personnels.

Il faut donner le bénéfice du doute au 
premier ministre quand on ne peut dé­
terminer si un voyage quYl projette est 
de caractère privé ou public, mais il 
faudrait aussi que le premier ministre 
soit à l'abri de tout reproche dans ces 
cas.

Par contre, a remarqué M. Baldwin, 
quand le premier ministre garde l’a­
vion du gouvernement et son équipage à 
sa disposition dans les Antilles, on peut 
se demander si c'est un geste accepta­
ble

A ce sujet, le bureau du premier mi-
Suite è la page 2

vient de paraître
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Secrétaires "pro tempore" 
des communautés urbaines 
de Québec et de Montréal

QUEBEC (Le Devoir) M. Robert 
Lussier, ministre des affaires munici­
pales. a annoncé hier la nomination des 
secrétaires "pro tempore ’ des commu­
nautés urbaines de Québec et Montréal 
et de la communauté régionale de l’Ou- 
tao uais.

Ce sont. MM. Yvc Bélanger, direc­
teur général de l'administration munici­
pale au ministère de M Lussier, nom­
mé secrétaire de La communauté urbai­
ne de Québec; Jean-Charles Desjardins, 
délégué de la commission municipale de 
Pomte-aux-Trembles, nommé secré­
taire de la communauté urbaine de 
Montréal, H. N. Bouchard, adjoint au

aujourd'hui

représentant de M Lussier à Hull, nom­
mé secrétaire de la communauté régio­
nale de TOutaouais.

Ces secrétaires "pro tempore", en 
vertu des lois adoptées sur les commu­
nautés urbaines et régionales lors de la 
dernière session à Québec, auront pour 
tâche de convoquer des assemblées de 
délégués dans leur secteur respectif en 
vue de l'élection d'un comité exécutif 
dans chacune des communautés et de 
convoquer la première assemblée du 
conseil de la communauté Cela devra 
être fait d’ici le 15 février après quoi 
les secrétaires permanents seront nom­
més
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Voici pour le week-end le calendrier des 
activités des trois aspirants à la direction 
du parti libéral

Aujourd'hui, à 17h30. M. Robert Bourassa 
rencontre les délégués des comtés de Riche 
lieu Yamaska Nicolet. Drummond et Ar- 
thabaska a l'Auberge de la nve. à Sorel.

A 8 heures. M. Pierre Lapone assiste au 
départ d'un rallye automobile organise par 
les membres d'Énergie 70. à Saint-Lambert 
1480 Logan A 18 heures, il participe à un 
souper-causerie devant les membres du club 
Richelieu à l'auberge Colgan de Valley Jonc­
tion. à 21 heures, il prend part à une soiree 
bavaroise en compagnie de militanLs libé­
raux à la seigneune Taschereau à Sainte- 
Mane-de-Beauce

A Hh30. M Claude Wagner rencontre les 
délégués d'Argentouil Deux-Montagnes. 
Terrebonne et Labelle à l'hôtel Lapointe do 
Saint-Jérôme: à 15 heures, il rencontre les 
délégués de Salaberry au (’bâteau Hunting­
don dans la municipalité du même nom, à 
20h.10. il rencontre les délégués de Richelieu 
au club de golf de Saint-Jean

Demain, à midi M. Bourassa prononce 
une allocution devant les membres de la Cais­
se d'entraide économique, au 60. rue Jacques- 
Cartier. à Sorel; à 20 heures, il rencontre les 
délégués des comtés du Montréal métropo­
litain et de 15 autres circonsrnptions au 
grand salon de l'hôtel Reine-Hizabeth à 
Montréal

A 16 heures, M Laporte assiste à un 
cocktail au manoir Saguenay à Bagotville. on 
compagnie des délégués dé Duhuc, Chicou­
timi, Jonquière, Hoberval et Lac Saint-Jean, 
puis, retour par avion arrêt à Québec et à 
Montreal

A llhltO M. Wagner rencontre les délé­
gués de TOutaouais à Thôtel Palace de Bu­
ckingham

DEMAIN

A 15 heures, réception du Nouvel An de 
la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal.
au nouveau siège social de la société. 385 
est, rue Sherbrooke, 6e etage

A 17 heures, à l’Institut de technologie

agricole de Saint-Hyacinthe réception de 
la SSJB de Saint-Hyacinthe; à 20h30. à l'oc­
casion du 25e anniversaire de sa fondation, 
la société présentera un concert de variétés 
canadiennes au même endroit.

A midi. Mgr Caul Grégoire assiste au di 
ner annuel du Vestiaire des pauvres, au 2, 
rue Bonneau.

M. Robert Lussier donne 
implicitement raison au 
maire de Saint-Jérôme

QUEBEC (par G.L.) Une muni­
cipalité ne peut restreindre aux seuls 
entrepreneurs locaux le droit de pré­
senter une soumission, non plus qu elle 
ne peut restreindre aux seuls entre­
preneurs de sa région le même droit.

C’est de cette façon, indirecte, que le 
ministre des affaires municipales. M 
Robert Lussier, a fait savoir hier que 
les municipalités qui agissent autre­
ment !e font illégalement, donnant ainsi 
raison au nouveau maire de Saint- 
Jérôme, sans le dire toutefois.

La précision est venue sous forme 
de communiqué transmis à la tribune 
de la presse, mais il fut impossible de 
rejoindre le Dr Lussier ou quelqu'un 
de son bureau pour commenter spécifi­
quement la prise de position et la lutte 
entreprise par le maire. M Aimé 
Thibault

Le ministre ne dit pas. notamment, ce 
que son mimstère entend faire pour 
mettre un terme au système des sou­
missions "fermées’’ dénoncé par M 
Thibault, (voir Le Devoir d'hier).

Dés son arrivée au pouvoir, la nou­
velle administration municipale de 
Saint-Jérôme a aboli le système des 
soumissions réservées aux entrepre­
neurs locaux Devant la résistance 
des entrepreneurs, qui se disent dé­
savantagés. M Thibault a expliqué que 
la loi fait obligation de faire des appels 
d'offres ‘‘ouvertes” pour les contrats 
supérieurs à $10.000 et que les contri­
buables de Saint-Jérôme, comme ceux 
des autres municipalités, n'ont pas à 
faire les frais d'un système de soumis­
sion organisé pour fournir des fonds 
aux caisses électorales des orga­
nisations municipales et des partis 
provinciaux.

Le maire soutient qu un système 
analogue existe aussi pour les contrats 
du gouvernement du Québec 

Dans son communiqué d'hier, le minis­
tre se borne à rappeler les exigences 
de la loi. qui veut que tout contrat pour 
l'exécution de travaux municipaux ou la 
fourniture de maténel ou de matériaux 
comportant une dépense égale ou supé­
rieure à $10.000 doit faire l'objet d'une 
demande de soumissions publiques 

Le mode de financement de la dépen­
se â encourir, que ce soit à même le 
budget courant, en vertu d'un engage­
ment de crédit ou en vertu d'un emprunt

à long terme, ne modifie en rien cette 
obligation de demander des soumissions 
publiques.

Ces soumissions doivent être deman­
dées par la voie des journaux et la mu­
nicipalité est libre de choisir le journal 
dans lequel cet avis est publié, précise 
le communiqué ministériel

D'autre part, le ministre des affaires 
municipales peut autoriser une munici­
palité à accorder un contrat à une per­
sonne autre que celle qui a présenté la 
soumission la plus basse. Cette autori­
sation n'est toutefois accordée que pour 
des motifs extrêmement sérieux, et le 
seul fait d'être un entrepreneur local ne 
constitue pas un motif déterminant en 
lui-même, ajoute le Dr Lussier

Telles que rappelées par le texte du 
ministre, voici d'ailleurs quelles sont 
les exigences de la loi

L'article 610 de la Loi des cités et 
villes se lit corn me suit:

1. A moins qu'il ne comporte une 
dépense inférieure à $10.000. tout con­
trat pour l'exécution de travaux muni­
cipaux ou la fourniture de matériel ou 
de matériaux ne peut être adjugé qu a- 
près demande de soumissions publiques 
par annonce dans un journal

2. Le délai pour la réception des 
soumissions ne doit pas être inférieur 
à huit jours.

3. Les soumissions ne seront de­
mandées et les contrats qui peuvent 
en découler ne seront accordés que 
suivant l'une ou l'autre des bases 
suivantes

a) à prix forfaitaire.
b) à prix unitaire.
4 Toutes les soumissions doivent 

être ouvertes publiquement en présence 
d'au moins deux témoins, en date, heu­
re et lieu mentionnés dans la deman­
de de soumissions.

5. Tous ceux qui ont soumissionné 
peuvent assister à l'ouverture des
soumissions.

6. Les noms des soumissionnaires 
et leur prix respectif doivent être 
déclarés à haute voix lors de l'ouverture 
des soumissions.

7 Le conseil ne peut, sans l'autori­
sation préalable du ministre des Affai­
res municipales, accorder le contrat 
à une personne outre que celle qui a 
fait, dans le délai fixé, la soumission 
la plus basse
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AMOUR CONJUGAL ET AMOUR PARENTAL
VOUS VOUS POSEZ DES QUESTIONS ...

... sur vos roles d’époux et de parents;

... sur l'approfondissement de vos relations humaines dans le couple;

... sur votre responsabilité de parents dans l'éducation intellectuelle 
et affective de vos enfants...

UNE EQUIPE DE PSYCHOLOGUES...
... spécialises en relations humaines et en animation de groupe vous offre;

UNE SESSION DE SENSIBILISATION ET DE DEVELOPPEMENT DES 
RELATIONS HUMAINES DANS LES ROLES D'ÉPOUX ET DE PARENTS.

DATE DE IA SESSION: les 21 et 22 février 1970 
DATE LIMITE D'INSCRIPTION: le 30 janvier 1970

POUR INFORMATION:
Voyez notre annonce et formulaires d'inscription dans Le Devoir de mardi, 
le 13 janvier. OU: APPELEZ 731-7885

Belpaire, Magnan, Vermette et Associes,
Psychologues consultants,
3333, chemin de la Reine-Marie, suite 245,
Montreal 247.

CEGEP DE SAINT-LAURENT
Deuxième session 1970

COURS DU SOIR ET DU SAMEDI
Les services de I Éducation Permanente organisent les cours suivants:

COURS DE CULTURE GENERALE
Anglais

Arts:
Biologie:
Chimie:
Cinema

Français.

Géographie:

Remedial and intermediate English, introduc­
tion to litterary genres, drama

Histone de l'Art, l'Art des Amériques 

la vie dans l'univers l'univers vivant.
Chimie generale et electrochimie 
Cinéma heroique et cinema réaliste histoire 
cinématographique, grandes ecoles 
Poesie, theatre theatre français contempo­
rain, théâtre canadien roman, roman con­
temporain, roman canadien linguistique, 
cmemo et littérature
l'Europe. l'Asie des Moussons, TAmenqut lati­
ne, géographie comparée des U 5.A et 
U R S.S

Histoire: Ou monde occidental de 1914 à nos jours.
des relations internationales de 1914 a nos 
jours, du Canada de 1840 à nos jours, du 
Quebec de 1867 a nos jours.

Mathématiques: logique moderne et theories axiomottques, 
calcul ditferentiel et integral.

Philosophie: logique philosophie de la nature morale-
metaphysique

Physique. Mécanique
Psychologie: Analyse du comportement, aspect social du

comportement
Sciences re- Histoire des religions, etude comparée des
ligteuses. religions.
Sciences Institutions et problèmes economiques I et II,
sociales initiation o la sociologie I et II.

COURS PROFESSIONNELS
Bibliotechnique Secretariat administratif techniques admi­

nistratives vente et marketing, gestion du 
personnel • finances traitement des eaun.

PROGRAMME DE PASSAGE AU BREVET "A”:
Prospectus sur demande

CEGEP de Saint-Laurent, 
Education Permanente,
625 F 5ul. Ste-Croix,
Montreal 379.
Tél.: 747-2444 poste 52 ou 58.
Les cours débuteront te 24 janvier 1970
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Devoir d'hier et d'aujourd'hui1910- 1970: Le
Dans ce monde pressé et contraignant où seules 

les institutions puissantes ont le temps de voir 
les anniversaires, il nous arrive, au Devoir ce qui 
devait se produire Nous célébrons aujourd hui 
le 60e anniversaire de fondation du journal, et 
la pression des tâches quotidiennes ne nous a pas 
permis de marquer T événement de la manière éla­
borée qu il eût fallu Nous comptons pouvoir, des 
le pnntemps. combler ce retard et profiter de la 
réunion annuelle des actionnaires du journal pour 
offrir à nos amis et lecteurs la chance d un dialo­
gue sur le chemin parcouru depuis soixante ans. 
et aussi peut-être d'une participation plus engagée 
dans les rudes étapes à venir En attendant cette 
chance, on nous permettra de livrer quelques ré­
flexions sur Le Devoir d'hier et d'aujourd'hui

Le journal fondé en 1910 par Henri Bourassa se 
distinguait par certains objectifs politiques, sociaux 
et religieux 11 se distinguait aussi par un certain 
caractère juridique et professionnel qui en fit. dès 
sa premiere parution, "un journal pas comme les 
autres' Le Devoir est-il resté fidèle à ce qu'il 
fut au début .’ En quoi et pourquoi a-t-il change"
Ces questions n ont jamais cesse de hanter l'esprit 
de nos lecteurs: iis seraient déçus que nous les 
esquivions à l'occasion d'un soixantième anniver­
saire

•
On peut grouper sous trois titres principaux 

les objectifs qui présidèrent à la naissance du De­
voir Henri Bourassa rêvait de liberté politique 
pour ses compatriotes canadiens-français et pour 
son pays, le Canada II rêvait d'un ordre économico- 
social moins truque au bénéfice des forts et plus 
propice à l'épanouissement des faibles II voulait 
enfin propager les principes et la doctrine du chris­
tianisme tel qu incarné par 1 Eglise catholique.

Au plan politique. Bourassa résuma souvent sa 
pensée autour des objectifs suivants liberté et égali­
té pour les Canadiens français d'un bout a l'autre 
du Canada: liberté pour le Canada à l intérieur de 
l'empire britannique; liberté pour le Québec à l inte- 
neur de la Confédération II mena parallèlement une 
croisade incessante pour l'assainissement des moeurs 
politiques à tous les niveaux

En matière d'ethique publique Le Devoir est res­
té scrupuleusement fidèle à la pensée de Bourassa: 
les croisades qu il a conduites à ce chapitre ne se 
comptent plus Quant aux objectifs politiques définis 
par son fondateur, le journal a dû les redéfinir à la 
lumière des situations nouvelles qui ont surgi. L'éga­
lité linguistique, par exemple, était naguère un ar­
ticle de foi pour tous les nationalistes canadiens- 
francais. tandis que l'autonomie du Québec restait 
un objectif parmi plusieurs autres Le fait dominant 
des soixante derrueres années a sûrement été, à cet 
égard, l'émergence d une conscience de plus en plus 
nette de la vocation politique originale du Québec.

De ce dernier phénomène. Le Devoir, par ses 
campagnes pour une interprétation plus dynamique 
du concept d'autonomie provinciale, fut le premier 
et le plus puissant promoteur Mais les dirigeants 
du journal, tout en se réjouissant de la montée poli­
tique du Québec, ont refusé jusqu à maintenant de 
conclure à la nécessité ou à l'urgence de la sépara­
tion politique. Une pensée les préoccupe avant tout, 
la liberté véritable, la liberté réelle et positive des 
Canadiens français, de tous les Canadiens français 
Ils estiment que. moyennant des ouvertures raison­
nables «qui restent à venir* du Canada anglais, cette 
liberté peut trouver à se réaliser à l'intérieur d'un 
cadre fédéral canadien empreint de souplesse. Ils 
ont toujours refusé, par contre, de signer des chè­
ques en blanc sur l'avenir de la Confédération, esti­
mant que cet avenir devra être assuré par une hon­

nête négociation et non par des concessions unilatéra­
les du plus faible et du plus menacé des deux par­
tenaires principaux II serait intéressant, à ce cha­
pitre. de tracer un parallèle entre l'attitude de Bou­
rassa à 1 égard de Laurier et celle du Devoir d au- 
jourd hui à l'égard de Pierre Elliott Trudeau: on y 
verrait que les mêmes situations engendrent, les 
principes aidant, les mêmes réactioas fondamentales 
On constaterait de même, si l'on examinait la posi­
tion politique du Caaida sur le plan international, que 
le problème majeur d aujourd'hui n'est plus celui des 
rapports avec la Grande-Bretagne mais celui des 
relations avec le puissant voisin américain Le De­
voir d aujourd hui parait moins, préoccupé par ces 
problèmes que ne l'était celui de Bourassa: cela est 
dû. dans une large mesure, à la place centrale qu'a 
occupée dans les débats politiques depuis Quelques 
années la question nouvelle du Québec

Au plan social. Henri Bourassa situa dès le début 
la justice et la promotion des faibles au prenuer plan 
des préoccupations du journal. A toutes les étapes de 
son existence. Le Devoir a soutenu des mouvements de 
promotion populaire comme les caisses populaires, 
les mutuelles d'assurance-vie. le syndicalisme ou­
vrier et agricole, la coopération II a aussi appuyé, 
souvent même inspiré, bon nombre des progrès ac­
complis dans le domaine de l'assistance, de la légis­
lation et de la sécurité sociale. Il continue aujourd'hui 
de militer pour le développement du logement à coût 
modique, de l'éducation gratuite, de l assurance-ma- 
ladie. de la démocratisation de l'enseignement, etc.

Mais les conflits (syndicaux et autres* des der­
nières années et la hausse spectaculaire des budgets 
publics ont obligé les rédacteurs du journal à adopter 
une attitude plus critique à l'endroit de certaines for­
mes inédites de revendication et de lutte qui se sont 
fait jour dans notre milieu. Le syndicalisme, par ex­
emple. n'est plus, malgré ses protestations. le parent 
pauvre de naguère. Il est devenu à son tour un esta­
blishment'' aussi confortablement installé que bien 
d'autres, et qui doit être soumis, en raison de cette si­
tuation nouvelle, à une critique rigoureuse. L'Etat 
n’est plus, de son côté, la force démuiue et honnie 
qu i! était jadis, il est devenu la plus colossale de 
nos entreprises et ses ramifications s'étendent dé­
sormais si loin qu'il faut songer souvent à les empê­
cher de s'étendre plutôt qu'à les multiplier Le rôle 
du Devoir, dans cette situation, n est pas d'être l'al­
lié et ! apologiste à tout prix du syndicalisme et de la 
puissance étatique. C'est d'être une voix libre qui pen­
se d'abord au bien réel du peuple et qui dit a chacun, 
sans contrainte, les faits et les choses comme il les 
voit.

Au plan religieux, Le Devoir des débuts s'affi­
chait carrément catholique et protestait ouvertement 
de sa "soumission joyeuse " à l'autorité du pape et 
des évêques. Le service des valeurs chrétiennes est 
demeure l'un des soucis dominants des responsables 
du journal. Au milieu d'une période où nos institu­
tions naguère confessionnelles perdaient l'une après 
l'autre leur ancien caractère, Le Devoir a connu, 
dans les formes qu il donna jadis à son attachement 
aux valeurs chrétiennes, une mutation certaine. Ces 
valeurs revêtent désormais des formes plus " laï­
ques', tels le respect de l'autre, la défense des li­
bertés fondamentales, le souci du dialogue, la recher­
che de la vente et de l'intégrité. Elles ont aussi, 
dans les questions strictement religieuses, une ré­
sonance plus largement oecuménique

Mais l'esprit original ne s est point, pour cela, 
éteint La fidéüté à l'inspiration chrétienne fonda­
mentale peut embrasser tout ce qu'il y a de riche, de 
positif et de constructif dans l'homme; elle doit, pour 
cela, revêtir la forme de l’accueil généreux et 
fraternel plutôt que de la défense jalouse d'un bien

possédé par quelques-uns Cette fidélité a été l'une 
des grandes sources de la liberté radicale qu'a su 
maintenir Le Devoir et elle peut l'être encore dans 
l'avenir Elle ne saurait cependant être imposée Pour 
être, authentique, elle doit être libre S'il fallait 
choisir entre le maintien rigidement imposé de cette 
fidélité et la poursuite de faction fondamentale du 
journal (qui est d’informer et d'alimenter une opinion 
publique adultei, il faudrait probablement opter pour 
la seconde voie. Nous continuons pour l'instant de 
considérer les valeurs religieuses comme l'un des 
éléments les plus précieux de notre héritage. Nous 
leur accordons, en information et en commentaire, 
une place de choix qui ne comporte d injustice pour 
aucun autre secteur, mais dont nous sommes fiers 
Cela ne nous empêche pas de considérer que la pla­
ce de T idéologie dans l'expérience religieuse est 
beaucoup plus circonscrite qu'autrefois et que le 
champ des questions qui doivent relever, pour leur 
explication, de l'honnête recherche humaine plutôt 
que du recours servile à l'argument d'autorité est 
infiniment plus large qu'en 1910.

•
Dans sa forme professionnelle' . Le Devoir fut 

conçu, à l'origine, comme un instrument au service 
de certaines idées notre collaborateur et ami Ram­
say Cook rappelle très bien ce trait dans son évoca­
tion des motifs qui incitèrent Bourassa à fonder Le 
Devoir. Sans renoncer pour cela à ses objectifs fon­
damentaux Le Devoir d'aujourd'hui est peut-être 
davantage porté à se concevoir et à se définir com­
me journal, avec tout ce que ce titre comporte d'exi­
gences professionnelles plutôt que comme instrument 
au service d'une cause

Comme journal. Le Devoir se veut un témoin 
honnête, impartial, articulé, libre et responsable, de 
la vie qui se fait au jour le jour dans notre milieu et 
dans le monde. Fidèle à ses origines, il attache plus 
d'importance à certains types d'information, se mon­
trant particulièrement intéressé aux domaines qui af­
fectent davantage les valeurs essentielles de la vie 
d une société. Dans sa manière de choisir et de trai­
ter cette information, il est guidé, non pas par une 
idéologie jalouse et discriminatrice. mais par le sou­
ci de la vérité, de la justice et de l'equiübre II com­
met chaque jour des fautes d’omission ou d'exagéra­
tion elles sont imputables tantôt aux conditions 
pleines d'embûches dans lesquelles se fabrique un 
journal quotidien, tantôt à la pauvreté de ses res­
sources matérielles, mais rarement à 1 étroitesse de 
ses préoccupations Liberté et responsabilité for­
ment au Devoir un heureux couple: T une ne va pas 
sans l'autre. C'est peut-être pourquoi la premiere de 
ces deux valeurs y est particulièrement en honneur 
aux yeux de maints confrères travaillant au service 
d’autres organes.

L'indépendance du Devoir a toujours été sa 
marque distinctive. Le journal fut fondé par Bouras­
sa parce que celui-ci avait connu à ses dépens les 
limites de la liberté offerte par les partis politi­
ques. Le Devoir n'a jamais connu, à aucune étape 
de son existence, d'autre loi que celle d'une radi­
cale indépendance vis-à-vis des pouvoirs établis, 
anciens et nouveaux L'indépendance du Devoir a pu 
revêtir, à certaines époques, l'allure d une opposi­
tion systématique et. de ce fait, souvent injuste et 
passionnée, à l’endroit de personnes ou de groupes 
identifiés avec le pouvoir cela s'expliquait souvent 
par l'état avancé de corruption du pouvoir, et aussi 
par la démission d autres éléments qui eussent dû 
assumer davantage leurs responsabilités.

Cette indépendance du Devoir est aujourd'hui 
moins voyante, moins tapageuse qu'à d'autres épo­
ques. mais non moins réelle On notera qu'à aucu­
ne époque, elle n'a d'ailleurs été synonyme de neu­

tralité. Si Le Devoir a tenu à garder son indépen­
dance. ce ne fut jamais pour éviter de s'engager, 
mais pour pouvoir, au contraire, s'engager plus li­
brement Encore aujourd'hui, on peut discuter, voire 
refuser, la manière dont Le Devoir prend parti dans 
telle élection, dans tel conflit syndical, dans telle 
course de leadership on ne saurait lui reprocher, 
à moins de ne pas savoir lire (ce qui est plus courant 
qu on ne pense», de ne pas prendre position. Son in­
dépendance. Le Devoir la doit sans doute à des struc­
tures juridiques ingénieuses: celles-ci assurent au di­
recteur et à ses collaborateurs une liberté irrem­
plaçable. sans interdire pour autant une saine colla­
boration des rédacteurs à l'élaboration des orienta­
tions et une fructueuse association des lecteurs a la 
vie du journal Mais il la doit en prenuer lieu a 
l'esprit que lui inculqua Bourassa.

Le Devoir fut enfin, pendant longtemps, un lieu 
de ralüement pour les promoteurs d'une certaine 
conception de la vie politique et sociale au Canada 
français. Un ancien maire de Montréal parlait un 
jour de “l’école maudite du Devoir": il n'était pas 
seul à penser ainsi D autres disent: "Nous ne re­
trouvons plus dans Le Devoir : si ces gens venaient 
au Devoir pour s’y mirer dans leurs propres idées 
ils ont raison d'être un peu désorientés aujourd'hui 
Le Devoir n'est plus, s'il l a déjà été, le heu de 
rendez-vous intellectuel d une elite de citoyens pen­
sant de la même manière. Il est plutôt devenu, de­
puis deux décennies, un lieu de rencontre pour ceux 
qui ont une contribution valable à fournir au progrès 
du milieu, même s’ils ne partagent pas toujours les 
vues du journal.

André I,aurendeau souhaitait, en 1963. voir s e- 
largir la vocation d hospitalité intellectuelle du De­
voir Comment ne pas constater que celle-ci n'a ces­
sé de s'amplifier? Une des sections les plus impor­
tantes du journal est faite jour après jour à l aide 
d'apports spontanés et d excellente qualité en pro 
venance des couches les plus vanées du milieu qué­
bécois et canadien. Ces personnes sentent qu'un dia­
logue se poursuit par l'intermédiaire du Devoir 
elles souhaitent spontanément y participer. A ces 
lecteurs qui honorent le journal de leur collabora­
tion. nous voulons dire le respect que nous portons 
spontanément à tout texte qui nous parvient du milieu 
quelque signature qu'il porte. Entre ces textes nom­
breux. il nous faut opérer chaque jour une sélection 
douloureuse. Nous la faisons sans autre souci que de 
témoigner de notre considération pour les manifes­
tations authentiques de la vie intellectuelle et de no­
tre souci de maintenir à un niveau civilisé et exigeant 
la discussion des affaires publiques. Le rôle de ta­
ble ronde, de lieu de rencontre est moins exaltant 
que celui de phare et de guide II exprime néanmoins 
ce nous semble, une dimension essentielle de la vo­
cation du Devoir de 1970.

•
Le soixantième anniversaire du Devoir évoque 

une tranche capitale de l'évolution du Québec, du 
Canada et du monde Cet anniversaire est trop im 
portant pour qu'on se borne à le souligner d'une ra­
pide évocation Nous espérons qu il nous sera donné 
d'ici l’été, de le célébrer d'une manière plus éla­
borée. Fin attendant, nous exprimons à tous ceux 
qui nous ont précédés au Devoir, à tous ceux qui 
nous ont soutenus, encouragés et aidés, à ceux qui 
nous ont fait l'honneur de nous lire et de nous cri­
tiquer honnêtement, l'hommage de notre gratitude 
respectueuse. Le Devoir a aujourd'hui 60 ans: ce long 
cheminement qu'il a parcouru dans la liberté et la 
fidélité ! autorise à espérer qu'il aura encore un rô­
le utile à jouer dans l'avenir II ne nourrit point d'au­
tre ambition

Claude RYAN

LE DEVOIR: 1910-1970 CE QUE VOULUT ÊTRE LE DEVOIR
Un rôle comparable à celui des 
tiers partis au Canada anglais
par Ramsay COOK, collaboration spéciale
Il y a 60 ans aujourd'hui, soit le 

10 janvier 1960. le premier numéro 
du Devoir faisait son apparition dans 
les kiosques de journaux de Mont­
réal. Ainsi débutait une longe car­
rière qui devait être marquée par 
six décennies de travail au servi­
ce du Canada français et du Cana­
da Cétait un début, bien sûr mais 
c'était aussi en un sens très réel 
un sommet Dès le moment de son 
entrée dans la vie publique cana­
dienne. Henri Bourassa avait été 
à la recherche d'un moyen d'ex­
pression qui lui permettrait de dif­
fuser a plein et sans contrainte 
ses opinions

Bourassa s'était joint au Parti li­
béral de Laurier en 1896 Mais il 
nâvait jamais logé à l'enseigne 
du rationalisme et de l'anticlérica­
lisme mitigé qui caractérisaient 
lécole libérale dite rouge fondée' 
par son grand-pere Louis-Joseph 
Papineau. A 1 exemple de plusieurs 
autres Canadiens français de son 
temps. Bourassa s'était tourné vers 
le Parti libéral non pas tant pour 
des motifs idéologiques que parce 
qu'il voyait dans ce parti i'institu- 
üon la plus capable d'unir les Ca­
nadiens français dans la défense 
de leurs intérêts C’est d’ailleurs 
l'argument qu'avait invoqué Jo- 
seph-Israel Tarte quand il décida de 
se joindre au parti de Laurier tout 
en continuant de s'appeler lui-même 
un conservateur

Bourassa et 
l’esprit de parti

Mais après un séjour de trois 
ans dans le Parti libéral, et no­
nobstant les perspecüves de promo- 
Uon prochaine “qu'on avait fait mi­
roiter à ses yeux. Bourassa décou­
vrit qu’il était incapable de s'as­
treindre à la discipline de parti. 
Le conflit éclata à l'occasion de la 
guerre des Boers L'envoi de trou­
pes canadiennes en Afrique du Sud. 
faisant suite à une décision prise 
par Laurier dans les circonstances 
les moins lumineuses qu'on puisse 
imaginer, ébranla la foi de Bouras­

sa dans son chef. La facilité avec 
laquelle un grand nombre de dépu­
tés québécois, qui étaient au fond 
opposés à la politique de Laurier 
se rangèrent à la fin derrière 
celle-ci. mina la confiance de Bou­
rassa dans le système des partis 
Pendant quelque temps, il envisa­
gea la possibilité de créer son 
propre parti, anti-impérialiste. 11 
discuta ce projet avec Jules-Paul 
Tardivel et le Canadien anglais 
Goldwin Smith (il rêvait en effet 
d un paru canadien et non seule­
ment canadien-français». mais ce 
projet ne devait jamais se réali­
ser Il est dommage que les cho­
ses aient tourné aiasi. car la pré­
sence sur une même tribune de ces 
deux idéologues qu étaient Tardivel 
ef Smith aurait sûrement fourni 
un spectacle magnifique

A compter de 1899, Bourassa se 
distingua au Parlement, par sa 
grande indépendance d'espnt mais 
ce n est que sjx ans plus tard qu'il 
devait rompre définitivement avec 
Laurier Ce fut probablement la 
question des droits scolaires, lin­
guistiques et religieux, #en Saskat­
chewan et en Alberta qui acheva 
de détruire la toi de Bourassa dans 
le premier ministre liberal 'Cer­
tains indices permettent de croire 
que Bourassa avec le délégué pa­
pal. Mgr Sbarretü. avait participé 
à la rédaction de la première 
version des "Autonomy Bills . ver­
sion que Launer laissa tomber à 
la suite de la révolte de Clifford 
Siftom Mais des avant 1905. Bou­
rassa avait perdu toute illusion au 
sujet de la politique de partis On 
en trouve la preuve dans l'article 
qu'il publia en mars 1904 dans Le 
Nationaliste "Nos partis politiques, 
écrivait-il. de moins en moias di­
visés par des principes, se dispu­
tent la victoire, non pour assurer le 
triomphe d'une idée, mais pour ré­
colter les honneurs et les profits 
du pouvoir' lâ remonte le désir 
de plus en plus ferme de Bourassa 
de trouver, en dehors des partis 
politiques, un autre moyen efficace 
de participation à la discussion pu­
blique

L’expérience de la 
Ligue nationaliste

Le premier véhicule d'expres­
sion auquel Bourassa songea fut 
la Ligue nationaliste canadienne, 
fondée en 1903 par des jeunes na­
tionalistes comme Olivar Asselin. 
Jules F’ournier et Armand Laver- 
gne l^i Ligue était un mouvement 
libre de toute attache partisane, 
voué à la formation de l’opinion pu­
blique. Fille professait une doctrine 
nationaliste, mais son naüonalisme 
était canadien elle réclamait l'auto­
nomie du Canada à l'intérieur de 
l'empire, l'autonomie des provin­
ces a l'intérieur de la Confédéra­
tion. l égalité des droits pour les ci­
toyens de langue française et de 
langue anglaise au Canada, le déve­
loppement des ressources canadien­
nes par et pour les Canadiens. Par­
lant du mouvement nationabste en 
1907 Bourassa le décrivait ainsi: 
"Ce nest pas un parti nationaliste 
au sens ou l'on parie d'un parti 
conservateur et d'un parti libé­
ral Au contraire, le mouvement na­
tionaliste vise à créer un esprit 
patriotique authentiquement cana­
dien. à susciter le plein développe­
ment de toutes les ressources maté­
rielles. intellectuelles et morales 
que la présence des deux grandes 
civilisations anglaise et française 
ont mises à ta portée du Canada 
Je répète que les nationalistes 
canadiens" ne constituent pas un 
parti politique ".

tx> mouvement avait un caractè­
re essentiellement éducatif. Bou­
rassa et ses amis esUmaient qu une 
fois que I opinion publique aurait été 
pleinement informée du program­
me nationabste. les partis politi­
ques ne pourraient qu'agir en con­
séquence La Ligue ne fut pas par- 
ticubèrement active, même si elle 
pubba un excellent hebdomadaire. 
Le Nationabste. Son influence au 
Canada anglais fut plutôt limitée, 
même s'il arriva souvent à Bou­
rassa d aller porter la bonne nou­
velle en dehors du Québec. (Le dis­
cours cité au paragraphe précédent 
fut prononcé devant le Canadian Club

de Toronto» Mais peu de Canadiens 
de langue anglaise étaient disposés, 
à cette époque, à accepter le na- 
tionabsme de la Ligue ni ITnsistan- 
ce qu elle mettait sur 1 égabté des 
Canadiens de langue française et des 
Canadiens de langue anglaise, ni ses 
revendications en faveur d une plus 
grande autonomie canadienne à l'in­
térieur de l'empire ne paraissaient 
alors acceptables au Canada anglais.

L'influence de la Ligue fut plus 
grande au Québec. Mais on ne sau­
rait soutenir qu elle fut décisive Si 
la Ligue avait échoué, estimait Bou­
rassa, c'était parce qu elle n'avait 
pas réussi à répandre véritable­
ment son message Les journaux du 
Québec étaient, à ses yeux, aussi 
serviles que les pohticiens. L une 
des choses (entre plusieurs autres', 
que Bourassa appréciait au sujet de 
la Grande-Bretagne, cétait l'in­
fluence dont jouissaient à ses yeux, 
dans ce pays, les journaux indépen­
dants et les organes d'opinion Cette 
influence servait d heureux contre­
poids. dans l'esprit de Bourassa. à 
celle des journaux partisans. Cest a 
cette source que Bourassa puisa 
linspiration dont devait sortir Le 
Devoir: Le Devoir serait, dans sa 
pensée, un journal consacré a la cri­
tique politique indépendante, libre de 
tous les partis, entièrement voué 
au service du bien public Définis­
sant ses intentions dans le premier 
numéro du journal. Bourassa con­
cluait ainsi son premier éditorial 
"Pour assurer le triomphe des idées 
sur les appétits, du bien pubbe sur 
1'espnt de parti, il n'ya qu'un moyen: 
réveiller daas le peuple, et surtout 
dans les classes dirigeantes, le sen­
timent du devoir pubbe sous toutes 
ses formes: devoir rebgieux, devoir 
national, devoir civique De là le ti­
tre de ce journal, qui a étonné cer­
taines personnes et fait sourire cer­
tains confrères".

Le rôle du Devoir dans la 
vie publique canadienne

Avec Le Devoir. Bourassa avait 
enfin trouvé son moyen d'expression 
Il revint à la politique active entre

Suit» è la paga 2

• Le programme rendu 
public en 1910 par La 
Publicité, compagnie 
éditrice du Devoir, dé 
crivait en termes précis 
les objectifs que les res 
pensables de la société 
entendaient poursuivre 
en créant un quotidien 
L'extrait suivant du pro 
gramme indique ce qu'ils 
voulurent faire du Devoir

Convaincu que le journal 
est devenu, pour le bien com­
me pour le mal. l'agent le plus 
efficace de pénétration des 
idées, les directeurs de la 
Publicité ont décidé de com­
mencer leur oeuvre par la 
fondation d'un journal quo­
tidien à Montréal Ils en ont 
confié la direction a M 
Henri Bourassa qui s est as­
suré le concours d'un pierson-

nel de rédaction tel qu'aucun 
autre journal canadien-fran­
çais n en a connu depuis long­
temps.

On peut affirmer que ce sera 
le journal français le mieux 
rédigé et le plus intéressant 
du Canada, sinon d Amérique

Comme genre, il différera 
essentiellement des journaux 
actuels

Laissant de côté les images, 
les racontars sensationnels, 
la chronique scandaleuse des 
cours de poüce, des tripots et 
des carrefours, et le récit 
banal des fêtes de famille, 
il fera la plus large place pos­
sible aux idées et aux faits 
propres a répandre sa doctri­
ne. à intéresser les gens in­
telligents et à alimenter une 
saine opinion publique

Ce journal sera à la fois 
un vulgarisateur d idées et 
un organe de combat

Inutile d'ajouter qu'il sera 
absolument indépendant des 
partis politiques et de toute 
influence financière, et qu'en 
matière religieuse il sera 
soumis de coeur et d esprit 
à 1 autorité de l'Eglise

11 s'efforcera de maintenir 
un ton élevé, d'éviter les inju­
res et les personnalités; mais 
il ne restera pas dans les gé­
néralités et les hauteurs inac­
cessibles Organe militant 
il traitera les questions con 
crêtes dans une langue claire 
et ne craindra pas la lutte pour 
la défense de la vérité et de 
la justice. Exposant des princi­
pes vrais et nécessaires, il en 
réclamera l'application pra 
tique, il soutiendra l'action 
des hommes et des partis qui 
travailleront à leur défense 
et combattra ceux qui leur 
feront obstacle ou violence

La pensée de Bourassa
Le Devoir ne peut être ce qu’il est, il 

ne peut dire sa pensée en toutes circons­
tances et juger en toute liberté les hommes 
et les choses, s’il ne reste absolument in­
dépendant des partis politiques, des gran­
des compagnies financières, des annonceurs 
eux-mêmes et de tous ceux qui alimentent 
la plupart des journaux et les forcent à sa­
crifier I intérêt général à l’intérêt particu­
lier.

Discours d'Henri Bourassa, à l'occasion du 5e 
anniversaire du Devoir, le 14 janvier 1915

Dans un ordre plus général et plus élevé, 
nous nous sommes efforcés de faire renaî­
tre dans l'esprit de nos hommes publics et 
de notre peuple tout entier, la notion véri­
table du rôle primordial de la province de 
Québec dams la Confédération et de ses de­
voirs envers les minorités des autres pro­
vinces. Ce rôle, c'est celui de gardienne 
des traditions et dé l’idéal de la race fran­
çaise La province de Quebec ne peut le

remplir efficacement qu'en offrant à chacun 
des groupes français d'Amerique. et parti 
culierement a ceux des provinces anglai­
ses du Canada. 1 appui de ses forces, de ses 
institutions déjà anciennes et des résultats 
bienfaisants des organismes sociaux qu'el­
le tient des fondateurs de la Nouvelle-Fran­
ce

Discours d'Henri Bourassa à l'occasion du 5e 
anniversaire du Devoir, le 14 janvier 1915

Au lieu de chercher à gagner des élec­
tions contre l'un ou l'autre parti, ou con 
tre les deux partis, nous nous efforcerons 
de plus en plus de créer autour des partis 
une barrière qui les contienne, au-dessous 
des partis une base sobde qui les empê­
che de tomber trop bas. et au-dessus des 
partis une pensée dirigeante et maîtresse 
qui les force à travailler au bien de la 
nation au lieu d'en corrompre l espnt

Discours d’Henri Bourassa à L occasion du 5e 
anniversaire du Devoir, le 14 janvier 1915

LE DEVOIR
Fond* par H«nn Boura&ia 
l« 10 janvier 1910

Directeur Claude Ryan
Directeur de l’information: 
Jean Francoeur

Trésorier Arthur Lefebvre 

TÉLÉPHONE 844 3361

LE DEVOIR eit publié par l’Imprimene Populaire limitée, société ù 
responsabilité limitée, dont le siège social est ou no 434 est, rue Notre 
Dam^Montréal II est composé ét imprimé par l’Imprimérie Dumont Inc 
a 9130 rue Boivm, Ville LaSalle Seule la Presse canadienne est autorisée 
6 employer et 6 diffuser (et informations publiées dons "le Devoir''

ABONNEMENTS, édition quotidienne, Canada 12 mois $28 00 6 mon 
$15 00; 3 mois: $8 00 A l'étranger 12 mois $40 00. 6 mois $22.00. 
3 mois $12 00 Édition du samedi 12 mois $10 00

Courrier de la deuxieme classe enregistrement numéro 0858
Dépôt legal Bibliothèque nationale du Québec



Le D-t-oi.-. samedi 1 O janvier 1970 • 5

événements

Le premier éditorial: 10 janvier 1910

AVANT LE COMBAT
par Henri BOURASSA

Le premier numéro du Devoir, publié le 10 janvier 1910, contenait en 
première page un éditorial d'Henri Bourassa exposant les objectifs du nou­
veau quotidien. Voici le texte intégral de cet éditorial de Bourassa;

LES SOIXANTE ANS DU DEVOIR

Une expérience de durée dans la 
fidélité, la iinerté... et l'austérité

Ce journal n a pas besoin d une 
longue présentation

On connaît son but. on sait d'où il 
vient, où il va.

Nous reproduisons, dans une au­
tre colonne, le programme d’action, 
déjà connu, de la société dont LE 
DEVOIR est la première oeuvre.

C’est ce programme que le jour­
nal va faire connaître à la foule, afin 
d’en assurer la diffusion et le triom­
phe

Et comme les principes et les 
idées s’incarnent dans les hommes 
et se manifestent par les faits, nous 
prendrons les hommes et les faits 
corps à corps et nous les jugerons à 
la lumière de nos principes.

Le DEVOIR appuiera les honnêtes 
gens et dénoncera les coquins

•
Dans la politique provinciale, nous 

combattons le gouvernement actuel, 
parce que nous y trouvons toutes les 
tendances mauvaises que nous voulons 
faire disparaître de la vie publique; 
la vénalité, l’insouciance, la lâcheté, 
l’esprit de parti avilissant et étroit.

Nous appuyons l'opposition parce 
que nous y trouvons les tendances con­
traires: la probité, le courage, des 
principes fermes, une grande largeur 
de vues Ces principes sont admira­
blement réunis dans la personnalité de 
son leader, M Tellier

Le jour où ce groupe ne suivrait 
plus les inspirations qui le guident 
aujourd'hui, il nous trouverait sur sa 
route pour le combattre comme nous 
combattons les hommes au pouvoir

A Ottawa, la situation est moins 
claire.

Les deux partis s'enlisent dans le 
marasme où gisait la politique pro­
vinciale il y a quelques années

Le souci de la conquête ou de la 
conservation du pouvoir semble être 
leur seul mobile.

Depuis dix ans. des questions vita­
les se sont imposées à l’étude de nos 
parlementaires fédéraux: la guerre 
d’Afnque et l'impérialisme, la cons­
titution des nouvelles provinces et le 
droit des minorités, la construction 
du Grand-Tronc-Pacifique et le régi­
me des chemins de fer, l’immigration 
étrangère et le peuplement du terri­
toire national.

Par une sorte de conspiration, les 
deux groupes parlementaires se sont 
entendus pour donner à chacun de ces 
problèmes, une solution où le droit, 
la justice, l'intérêt national ont été 
sacrifiés à l’opportunisme, aux intri­
gues de partis ou, pis encore, à la 
cupidité des intérêts individuels

A l’heure même où nous entrons 
en scène, le parlement est saisi d'une 
question de la plus haute importance 
qui n’est qu’un épisode nouveau du 
mouvement impérialiste la construc­
tion d’une marine canadienne

Assisterons-nous à une répétition 
de la comédie de 1899? Le peuple 
canadien sera-t-il la dupe des ma­
chinations et des misérables intri­
gues des partis?

Le discours retentissant de M 
Monk, à Lachine, nous donne l’espoir 
que la situation dangereuse et abru­
tissante où nous gisons ne durera 
pas

Le député de Jacques-Cartier peut 
être assuré de notre appui, s’il main­
tient son attitude avec fermeté, logi­
que et persévérance.

•
Pour assurer le triomphe des idées 

sur les appétits, du bien public sur 
l’esprit de parti, il n'y a qu’un moyen: 
réveiller dans le peuple, et surtout 
dans les classes dirigeantes, le sen­
timent du devoir public sous toutes 
ses formes: devoir religieux, devoir 
civique De là le titre de ce journal 
qui a étonné quelques personnes et 
fait sourire certains confrères.

La notion du devoir public est tel­
lement affaiblie que le nom même 
sonne étrangement à beaucoup d’oreil­
les honnêtes.

Quant aux boutiques où. sous cou­
leur de journalisme, on bat monnaie 
en exploitant la badauderie du public, 
les fonds secrets des gouvernements 
et la caisse des grandes compagnies, 
en vendant en gros ou en détail, prin­
cipes. idées et programmes, le mot 
comme la chose doivent, en effet, y 
créer une impression divertissante.

Cet étonnement et ces rires nous 
confirment dans la pensée que notre 
oeuvre est urgente et le nom bien 
choisi.

Du reste, qu’on ne s’effraie pas de 
l’austérité du titre: le devoir n'exclut 
pas la gaieté, au contraire.

Sans doute, nous ne donnerons pas 
à nos lecteurs le genre de joyeuse- 
tés qu’on trouve à foison dans les 
journaux ”à grand tirage et à peti­
tes images”, comme les appelait, un 
jour, un modeste confrère mais 
nous aurons une rédaction assez va­
riée pour rendre Le DEVOIR aussi 
agréable qu’utile

Sur toutes choses - fond ou forme
nous n’avons pas songé un instant 

qu'il serait possible de plaire à tout 
le monde ni d'atteindre à la perfec­
tion. Notre ambition se borne à cher­
cher à faire de notre mieux ce que 
nous prêchons: le devoir de chaque 
jour.

Nous espérons mériter la bienveil­
lance, l’encouragement et les bons 
conseils des gens d’esprit et de bien 
Quant aux autres, nous n’en avons 
cure.

Henri Bourassa
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■ lettres au DEVOIR
Des émissions de Radio-Québec pour les groupes ethniques

M Mario Beaulieu 
Ministre de 1 Irnnugration 
Québec

L intégration des nouveaux ci­
toyens de diverses origines ethni­
ques à la collectivité québécoise 
ne doit pas demeurer un vain mot 
de patriotisme ou de symbolisme 
mais devenir une réalité dans 
un avenir le plus rapproche possi 
ble

Etant donné que l immigration 
n’a jamais connu au Québec, tant 
de la part du gouvernement que des 
citoyens toute la consideration et 
tout le prestige qu elle méritait 
les immigrants ont été chez nous 
de véritables victimes dans le 
monde des affaires et sur le mar­
ché du travail C'est U d ailleurs 
la cause profonde des difficultés 
d'intégration que nous déplorons 
aujourd’hui

Pour ces diverses raisons et 
autres que vous connaissez bien. 
Radio-Québec devrait présenter

des émissions de radio et de télé­
vision à l'intention des groupes eth­
niques pour mettre en évidence 
rapport précieux que ces groupes 
peuvent fournir au Québec, tant 
du point de vue culturel qu'écono­
mique, et pour renseigner les nou­
veaux citoyens sur leur pays 
d'adoption et notamment pour leur 
permettre de se familiariser avec 
la langue de la majorité

Notre association vous suggère 
Radio-Quebec. parce que les au­
tres postes de radio et de télévi­
sion nont jamais eu la moindre 
considération pour les diverses 
comçiunautés ethniques ni de res­
pect pour leurs cultures ou leurs 
valeurs culturelles, ils ne s'y 
intéressent que pour souligner 
des scandales

Pour que les Néo-Québécois 
puissent réellement avoir le goût 
de gagner leur vie ici. d investir 
ici et de devenir citoyens québécois 
à part entière, le moyen le plus 
efficace d'y parvenir est incontes

tablement la radio et la télévision, 
avec la même méthode employée 
dans la série d'émissions L'édu­
cation, c'est votre affaire" Ce 
travail ne peut être fait par le 
médium des postes" exploiteurs 
comme il en existe à Montreal qui. 
au lieu de servir les diverses com­
munautés ethniques, s en servent 
pour leurs propres intérêts .. Ce 
n est qu'en collaboration avec 
Radio-Québec que votre minis­
tère peut poursuivre un travail 
efficace d intégration 

Comme il est urgent de lancer 
des émissions du genre que nous 
vous suggérons, notre association 
vous offre ses services, en colla­
boration avec d'autres groupes, 
pour leur organisation et leur réa­
lisation dans le plus bref délai 
possible

Manuel TEISK1RA. président 
Association des Hommes d Affaires 

et Financiers Portugais du Qué

Montréal, 30-12-b9

Le Devoir a été lancé au 
tout début d une décennie qui 
devait comporter de profonds 
bouleversements, car la pre­
mière guerre mondiale a 
marqué une étape de l'Histoi­
re. la phase initiale d'une évo­
lution qui a fait des Etats-Ü nis 
d'Amérique la première puis­
sance du monde, tout comme la 
deuxieme guerre mondiale de­
vait fournir à l’Union soviéti­
que l’occasion d’occuper la 
deuxième place.

Les décennies du Devoir 
ont donc coïncidé avec celles 
du siècle; chacun de ces anni­
versaires a été célébré soit 
par des réunions, des ban­
quets ou la publication de sup­
pléments qui permettaient de 
rappeler les origines du jour­
nal. les objectifs fixés par le 
fondateur, et la fidélité à ces 
objectifs selon une adaptation 
qu'exigeaient les circonstan­
ces.

Cette tradition demeure en­
core plus opportune et salu­
taire que par le passé: à me­
sure que nous nous éloignons 
des origines, il est normal que 
les différences soient plus 
visibles ou paraissent plus 
prononcées entre Le Devoir 
d’aujourd’hui et celui du 10 
janvier 1910. Les contrastes 
sont d autant plus apparents 
que durant cette période de 
soixante ans le rythme de 
l’Histoire s’est accéléré, que 
la civilisation moderne s’est 
transformée plus vite que 
dans le passé à cause des pro­
grès techniques dans tous les 
domaines, et notamment en 
matière de communications, 
ce qui a modifié notablement 
la facture et le rôle des jour­
naux

Les problèmes du monde, 
du Canada, du Québec ont 
changé d’une décennie à l'au­
tre. Cela est particulière­
ment vrai pour le Québec de­
puis 1960 Pendant long­
temps. les éléments nationa­
listes du Canada français for­
maient un bloc assez homogè­
ne. et le journal fondé par 
Henri Bourassa demeurait le 
porte-parole attitré de cette 
famille spirituelle, même si à 
certains moments des diver­
gences de vues et des divi­
sions plus ou moins prononcées 
se manifestaient dans des 
questions politiques ou au­
tres. Il ne peut plus en être 
ainsi parce que l unanimité de 
notre groupe ethnique et cul 
turel a été brisée ou remise 
en question, notamment en ce 
qui concerne l’allégeance re­
ligieuse et l'attitude devant le 
fédéralisme canadien

La pensée du 
fondateur

Lors de la souscription 
d’environ $100.000 qui per­
mit de fonder Le Devoir, Hen­
ri Bourassa avait rédigé un 
prospectus où il formulait les 
objectifs du futur journal; ce 
texte, publie dans le premier 
numéro, était le programme 
du Devoir, et l'on s’y est re­
porte depuis en maintes oc­
casions Plusieurs formula­
tions ont été dépassées, mais 
pour l’essentiel et quant aux 
principes, toutes les équipes 
qui ont dirigé le journal de­
puis soixante ans ont travail­
lé à la réalisation de ce pro­
gramme. en l’adaptant aux 
circonstances et au meilleur 
de leur jugement

L’on peut évidemment se 
demander quelle serait l’at­
titude du fondateur devant tel 
ou tel problème d'aujourd’hui. 
Cest une question qui a été 
posée, notamment à l'occasion 
des Etats généraux du Canada 
français Sur certains points, 
les attitudes, les paroles, les 
écrits de Bourassa permet­
tent de répondre avec une 
quasi certitude dans la me­
sure où les problèmes actuels 
sont le prolongement de ceux 
qui se sont posés dans son 
temps Sur des questions nou­
velles. qui n’étaient guère pré­

visibles il y a quarante ans 
ou plus, la seule réponse pos­
sible. c'est la vie même du 
journal, le maintien de l'oeu­
vre à travers des difficultés 
souvent aiguës, l’influence 
et le rayonnement que Le De­
voir a su conserver, et qui a 
toujours dépcssé les ümites 
de son tirage modeste

Lors du cinquième anniver­
saire du Devoir. Henri Bou­
rassa rappelait le motif qui 
l’avait incité à fonder un jour­
nal: "Quinze ans d’une vie pu­
blique remplie d'expériences 
nombreuses et diverse.-, 
avaient dissipé maintes illu­
sions sur les hommes et sur 
les choses de la politique 
J'avais acquis la conviction 
qu’il est inutile de poursui­
vre dans la vie publique un 
idéal national et d'espérer le 
relèvement des moeurs poli­
tiques avant d'avoir tenté la 
réfection de l'opinion publi­
que qui entoure, inspire et di­
rige les hommes et les par­
tis ”.

Le grand orateur, capable 
d’entraîner les foules, jugeait 
qu’un journal quotidien était 
nécessaire pour une action 
soutenue et efficace en faveur 
des idées et des réformes 
qu’il préconisait. Avec le dé­
veloppement prodigieux qu’ont 
connu les moyens de commu­
nication sociale depuis un de­
mi-siècle. le quotidien n’oc­
cupe plus la place en quel­
que sorte unique qui était la 
sienne en 1910; sa facture ou 
son rôle ont changé par suite 
de l’avènement des techniques 
audio-visuelles, mais l’influen­
ce et l’importance du jour­
nal écrit n’ont cessé de gran­
dir avec la rapidité et lam- 
pleur des moyens d’informa­
tion; la lecture demeure un 
moyen d’information plus sûr 
que les techniques audio-vi­
suelles. et le journal qui per­
met un choix au lecteur peut 
aussi lui apporter des études 
et des points de vue plus éla­
borés sur les problèmes de 
l'heure

Le prestige et le grand dé­
sintéressement de Bourassa 
lui ont permis de créer un 
instrument de formation de 
l’opinion, et une sorte de car­
refour où les problèmes peu­
vent être débattus et analysés 
dans un climat de liberté 
Cette institution, dont la struc­
ture particulière assure l’in­
dépendance, est restée fidè­
le à cet objectif global et 
primordial du fondateur, com­
me à l'ensemble des buts ex­
primés dans le programme de 
1910.

Des années 
difficiles

Le Devoir n'a jamais été 
une entreprise prospère Du­
rant sa première décennie et 
un peu plus. Bourassa dut 
souvent faire appel aux ac­
tionnaires et aux bailleurs de 
fonds qui avaient assuré la 
naissance du journal Sans de 
telles générosités. Le Devoir 
n aurait pas nu 'ny-e; d'autant 
plus que Bourassa tenait d’a­
bord à l’indépendance de jour­
nal, indépendance à l égard des 
partis politiques et des gran­
des entreprises financières, à 
la liberté de dire sa pensée 
en toutes circonstances Les 
souscripteurs étaient d'autant 
plus désintéressés qu’ils sa­
vaient d’avance que le direc­
teur n’aurait accepté de leur 
part aucune intervention qui 
aurait porté atteinte à l'inde- 
pendance du journal

A compter de 1925, Bouras­
sa entreprit une nouvelle 
carrière parlementaire à 
Ottawa. Georges Pelletier, qui 
devint directeur en 1932. fut 
en réalité l’administrateur du 
journal à partir de 1924. et il 
dut souvent prendre des déci­
sions importantes en l'absen­
ce du directeur retenu à Ot­
tawa

Succéder à Henri Bourassa 
n’était pas facile; la tâche était

par Paul Sauriol
encore plus dure en 1932. en 
pleine crise economique, alors 
que les faillites se multi­
pliaient Pelletier devait trou­
ver les fonds pour payer le 
personnel et les fournisseurs. 
Les employés, dont les salai­
res étaient modestes, durent 
accepter des coupures de sa­
laire pour que le journal puis­
se survivre Pelletier assu­
mait sa fonction d’administra­
teur en plus de ses autres 
tâches Comme Héroux et Du­
pire. il écrivait son article 
six jours par semaine fl sui­
vait de près le travail des re­
porters. surtout des plus jeu­
nes. et c'est en bonne partie 
à cause de lui que Le Devoir 
fut une école de journalisme, 
c’est une tradition que la mai­
son a coaservée.

Les difficultés financières 
de ces années de la crise n’at­
ténuèrent en rien la combati­
vité du Devoir la lutte con­
tre le régime dictatorial de 
Taschereau fut poussée avec vi­
gueur Comme l’emprise du 
régime rendait difficile une 
coalition des forces adverses, 
c'est autour du Devoir que put 
se grouper une opposition qui 
eut finalement raison du régi­
me à la faveur de la crise 
économique Le même phéno­
mène devait se répéter un 
quart de siècle plus tard con­
tre le régime Duplessis

Même si sa conversation 
était brillante et sa mémoire 
prodigieuse. Pelletier n’était 
pas un orateur; par tempéra­
ment et à cause des exigences 
de son travail au journal il 
n’a guère fréquenté les réu­
nions publiques, sauf dans des 
cas exceptionnels comme lors 
de la campagne du plébiscite 
en 1942

Orner Héroux était rédacteur 
en chef depuis la fondation du 
Devoir; Georges Pelletier et 
Louis Dupire étaient entrés 
au journal peu de temps après, 
cette équipe éditoriale de gran­
de classe a assumé pendant 
vingt ans la mission et les com­
bats du Devoir. L’on peut af­
firmer que c'est surtout grâ­
ce à Pelletier, à son labeur te­
nace, à une sagesse et une 
prudence qui s'alliaient chez 
lui au courage et à l’intran­
sigeance sur la défense des 
principes, que Le Devoir put 
traverser cette période qui ne 
fut pas moins ardue que celle 
des débuts

L'après-guerre
Lorsque M Gérard Filion de­

vint directeur du Devoir, en 
avril 1947. après la mort de 
Georges Pelletier, il publia 
une série d articles, sous le ti­
tre de Positions" où il pro­
cédait en quelque sorte à une 
mise à jour du programme de 
1910. selon les besoins nou­
veaux de l’après-guerre; c’é­
tait au début d’une période 
qui allait connaître des 
transformations accélérées dans 
tous les domaines

Sur bien des points, les 
changements étaient mineurs 
et reprenaient des objectifs 
à partir de progrès accomplis 
Dans d’autre cas. l'évolu­
tion était plus marquée et re­
flétait des attitudes nouvel­
les de notre société.

Ainsi, le programme de 1910 
préconisait "l’autonomie la 
plus complète pour le Canada, 
compatible avec la fidélité 
à la Couronne britannique"
M F’ilion estimait que [ in­
dépendance du Canada exigeait 
la rupture définitive et 
complete de tous les liens im­
périaux et la proclamation de 
la république du Canada II 
ajoutait "Ne nous faisons 
pas d'illusions sur le degré 
d’autonomie auquel nous pou­
vons atteindre à l'intérieur 
du Commonwealth des nations 
britanniques ”

Depuis 1947. le Common­
wealth s'est désagrégé, l’in­
dépendance du Canada est bien 
plus menacée par les Etats- 
Unis que par l’Angleterre, et 
la couronne n’a plus qu’une 
valeur de symbole: les Cana­
diens français souhaitent la 
disparition de ce reliquat des 
institutions coloniales, mais 
nous avons à faire valoir des 
revendications plus urgentes, 
et la couronne n'est plus un 
obstacle à l’indépendance 
du pays

On lit dans le programme de 
1910: Autonomie des provin­
ces canadiennes, dans l’esprit 
des auteurs de la Constitu­
tion et M. F’ilion écrivait en 
1947 La souveraineté ou. se­
lon l’expression plus connue, 
l’autonomie est la question fon­
damentale de la politique pro­
vinciale Les autres sont d'im­
portance secondaire par rap­
port à celle-là. parce qu’il y

va de l’existence même des 
provinces ”. Cela n'a pas chan­
gé. les gouvernements Lesa­
ge. Johnson et Bertrand ont 
continué de défendre les pré­
rogatives du Québec dans les 
conférences constitutionnelles 

Reprenons la comparaison 
à propos de deux questions qui 
demeurent d’une brûlante ac­
tualité. On lit dans le program­
me de 1910: Respect des
droits des minorités catholi­
ques et protestantes en matiè­
re d’enseignement religieux et 
ethnique" M Filion écrivait de 
son côté en 1947: Il n’y a 
qu un moyen de faire régner 
la paix et d’assurer l’unité, 
c’est que les deux races qui 
peuplent le Canada jouissent 
en droit et en fait, dans toutes 
les parties du pays, des mê­
mes privilèges et des mêmes 
facilités de gagne-pain et de 
culture Nous sommes contre 
T unité nationale réalisée aux 
dépens du faible"

A propos de la confession- 
nalité de l'enseignement, le 
programme de 1910 affirmait: 
Respect de l'autorité de l'E­

glise et des droits du père de 
famille dans l'enseignement 
public Maintien des droits et 
des privilèges de la minonté 
protestante" M Filion écri­
vait en 1947: "Le Devoir s’en 
est toujours tenu, en matière 
d’enseignement, à la doctrine 
traditionnelle, à savoir que les 
matières d’éducation relèvent 
à la fois, pour des raisons dif­
férentes. des parents, de l'E­
glise et de l’Etat.

Chacun possède des droits et 
chacun doit avoir l’avantage de 
les exercer. La pratique peut 
évidemment admettre des va­
riantes de détail, mais le 
principe doit rester intact Pas 
besoin de dire que le Devoir 
repoussera avec la dernière 
vigueur les propositions de 
ceux qui s'expriment en faveur 
de l’école neutre et les actes 
de ceux qui. tout en protestant 
de leurs intentions droites, 
nous donnent 1 école d’Etat et 
l'instituteur fonctionnaire" 
C’est un domaine où les struc­
tures ont beaucoup évolué de­
puis dix ans. mais très souple 
au plan des solutions institu­
tionnelles notre journal conti­
nue de juger l'essentiel le 
respect des valeurs religieu­
ses et spirituelles dans l’é­
ducation

Au banquet de février 1950. 
qui manquait le quarantième

Suite à le page 2
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La RFA 
vend $500 
millions 
d'or aux 
États-Unis

WASHINGTON AFP I 
L'Allemagne fédérale a ré­
cemment vendu pour 500 mil­
lions de dollars d'or aux 
Etats-Unis pour se procurer 
des devises, a officiellement 
annoncé hier la trésorene 
américaine

L'opération a été effectuée 
dans les derniers jours du 
mois de décembre afin de 
compenser les sorties de de­
vises importantea avant suivi 
la réévaluation du mark alle­
mand en octobre dernier

Cette vente massive pré­
sente pour les Etats-Unis l'a­
vantage de ramener leur stock 
de métal aux environs de son 
niveau du mois de février 
1968. à la veille du "rush'' 
spéculatif qui avait provoqué 
la création du double marché 
de l'or

Depuis le début de l'année 
dernière. les Etats-Unis 
avaient déjà récupéré 280 
millions de dollars d'or, prin­
cipalement à la suite de ven­
tes par la France En tenant 
compte de l'opération alleman­
de annoncée hier le stock 
d'or des Etats-Unis à la fin de 
1969 devait s'élever aux alen­
tours de 11.700 millions de 
dollars alors qu il était tombé 
à 10.488 millions de dollars 
en mai 1968

D autre part, on apprend que 
l'Afrique du Sud ne va pas tar­
der à vendre de l'or au Fonds 
monétaire international si le 
cours libre du métal se main­
tient plus longtemps au-des­
sous du cours officiel de 35 
dollars l'once

Déplacements de troupes; vietnamisation à l'épreuve
MOYEN-ORIENT
Des directives en commun 
émanant des quatre Grands ?

NATIONS UNIES (AFP'
Les adjoints des quatre am­
bassadeurs membres perma­
nents du Conseil de sécunté 
engagés dans une "concer- 
tatiori' sur le conflit du 
Moyen-Orient se sont réunis 
à deux repnses cette semai­
ne. entre autres pour prépa­
rer la prochaine reunion où 
les chefs des quatre déléga­
tions MM Armand Bérard 
pour la France. Charles Yost 
pour les Etats-Unis. Lord 
Caradon pour la Grande-Bre­
tagne et Jacob Malik pour 
l'URSS se retrouveront mar­
di après une visite, pour plu­
sieurs d'entre eux. dans leur 
capitale

Cette réunion du 13 janvier 
devrait permettre de déter­
miner si les quatre pourront 
effectivement, d'ici la fin 
du mois, rédiger en commun 
un mémoire reflétant les points 
sur lesquels ils sont d'accord, 
et qui pourrait constituer la 
base d'une nouvelle tentative 
de bons offices de M. Gunnar 
Jarring auprès des gouver­
nements parties au conflit 
pales timen

La prédiction d'un tel ac­
cord faite par le secrétaire 
général U Thant avant Noël 
avait sans doute pour objet 
de stimuler les efforts des 
quatre, et l'on croit savoir

que M .Thant a accompagne 
ses marufestabons publiques 
d'optimisme de messages per­
sonnels pressants aux gran­
des puissances II est possi­
ble d'ailleurs que la date li­
mite de fin janvier correspon­
de aux voeux de M Jarnng 
qui, ayant commencé sa mis­
sion en janvier 1968. et n'ayant 
nen pu accomplir dans les der­
niers douze mois, est peu dé­
sireux de poursuivre, selon les 
termes que lui prête U Thant, 
"cet exercice futile en l'ab­
sence d'une nouvelle ouvertu­
re sous forme de directives 
conjointes des quatre grands 

Selon les milieux diploma­
tiques bien informés, ces di

aux 4 coins du monde
Coopération 
URSS — Cuba

LA HAVANE (AFP' Aux 
termes d'un accord signé à La 
Havane. l'URSS construira à 
Cuba une station de télécom­
munications et de télévision 
par satellites

La mise au point du projet 
sera confiée à des techniciens 
soviétiques qui arriveront à 
Cuba dans le courant de l'an­
née La construction de la sta-

Le "New Mob" essaie 
de mobiliser les Noirs

WASHINGTON AFP- 
Dans un effort pour accroître 
la participation des organisa­
tions noires au mouvement 
contre la guerre du Vietnam, 
le "nouveau comité de mobili­
sation' a annoncé hier, qu'il 
avait choisi l'anniversaire du 
fiasteur Martin Luther King, 
le 15 janvier, pour sa prochai­
ne journée nationale de pro­
testation

Le comité de mobilisation, 
plus connu sous le nom de 
Mobe " avait été responsable 

de la grande manifestation de 
masse contre la guerre du 
Vietnam qui avait réuni près 
de 860.000 personnes à Wa­
shington. le 15 novembre der­
nier

Mais les organisations acti­
vistes noires sont jusqu ici 
généralement demeurées en 
marge du mouvement pacifis­
te et le New Mobe" a déci­
dé de faire un pas vers elles 
en consacrant sa prochaine 
journée de protestation non 
plus à la guerre mais à la

"politique répressive" du 
gouvernement Nixon

Des représentants des 
"Panthères noires" et de la 
"Southern Christian Leader­
ship Conference" s'étaient 
d'ailleurs joints aux dirigeants 
du "New Mobe" hier, pour 
annoncer le programme de la 
journée du 15 janvier

Des services religieux à la 
mémoire du pasteur King, as­
sassiné en avril 1968. seront 
célébrés dans une vingtaine 
de grandes villes où seront 
également organisées des réu­
nions publiques "Ces réu­
nions demanderont la fin de 
la politique de répression et 
de génocide pratiquée dans 
ce pays contre les noirs, les 
bruns et les indiens améri­
cains . déclare le communi­
qué du "NewMobe"

Le communiqué dénonce 
en particulier les récents 
“raids en tueries" organisés 
contre les "Panthères noires" 
par la police de Chicago.

bon durera deux à trois ans 
Son futur emplacement n'est 
pas encore connu 

L’accord, conclu dans le ca­
dre de la coopérabon techni­
que et scienbfique soviéto- 
cubaine. a été signé jjar le 
commandant Jesus Montane, 
ministre des télécommumca- 
bons de Cuba, et M Igor Mi- 
neev. conseiller économique 
près I ambassade de l'URSS 
à La Havane

Nixon a 57 ans
WASHINGTON AF Pi - 

Le président Richard Nixon a 
fêté hier à Washington, où il 
était revenu la veille après 9 
jours de vacances en Califor­
nie. son 57ème anniversaire

Sa femme. Pat. et sa fille 
aînée. Tricia, ont été les pre­
mières à lui présenter leurs 
voeux, puis ce fut le tour du 
personnel de la présidence, qui 
a délégué à cet effet la plus 
ancienne de ses collaboratri­
ces. sa secrétaire particuliè­
re. Miss Rosemane Woods, et 
la toute dermere recrue de la 
Maison-Blanche, Miss Terry 
Decker

Le dermer visiteur de la 
Maison-Blanche a été le car­
dinal Terence Cooke, arche­
vêque de New York et aumô­
nier général catholique près 
les forces armées américaines, 
qui a fait à M Nixon un rap­
port opbmiste sur le voyage 
qu'il vient d'effectuer au Sud- 
Vietnam à l'occasion des fêtes 
de Noel et sur le moral des 
troupes

Diplomatie vaticane
NATIONS UNIES (AFPi 

Mgr Giovanni Benelli, secré­

taire d'Etat adjoint du Saint- 
Siège sera reçu lundi à l'ONU 
par M C.V. Narasimhan. chef 
de cabinet de U Thant, en l'ab­
sence du secrétaire général 
qui effectue un voyage en 
Afrique

Mgr Benelli fait un voyage 
officiel en Amérique du Nord 
au cours duquel il rencontre­
ra notamment le président Ni­
xon et le premier ministre du 
CanadaM P.E Trudeau

Mgr Benelli est l'adjoint du 
cardinal Jean Villot. secrétai­
re d’Etat

La police 
en U Ister

La police d'Irlande du Nord 
retrouvera, à partir du milieu 
de la semaine prochaine, ses 
foncbons "normales de main- 
ben de l'ordre en Ulster as­
sumées par l'armée britanni­
que depuis les émeutes d'août 
dernier à Belfast et London­
derry.

Un communiqué publié hier 
à Lisburn, quartier général 
des forces britanniques en Ir­
lande du nord, indique que la 
"Royal Ulster Constabulary" 
assumera de nouveau la plei­
ne responsabilité" des tâches 
de police.

On précise à Lisburn que 
cette décision n'indique nulle­
ment le retrait, même partiel, 
des troupes britanniques tou­
jours stabonnées en Irlande 
du Nord Celles-ci demeure­
ront dans leurs cantonnements 
et pourraient, le cas échéant 
intervenir à nouveau si la si- 
tuabon l'exigeait. Cette déci­
sion ne signifie pas non plus 
que La "force spéciale B", 
dissoute en décembre dernier, 
sera rétablie.

Les conversations frontalières 
Chine-URSS sont au point mort

HONG KONG «AFP - Les 
conversations frontalières si- 
no-soviéfques de Pékin sem­
blent être au point mort, une 
semaine seulement après le 
retour de Moscou, du délégué 
soviébque. M Vassih Kouz- 
netsov. qui avait regagné la ca­
pitale chinoise pour reprendre 
ces conversabons. apprend-on 
de sources bien informées à 
Hong Kong. Rompant le black 
out total sur les conversabons 
frontalières le quobdien de 
gauche de Hong Kong "Ta Kun 
Pao". apparemment avec 1 ap- 
probabon directe de Pékin, 
déclare qu'il riy a eu aucun 
progrès de fait et que la faute 
en incombe au côté soviébque 
C'est la seconde fois que ce 
journal fournit une informabon 
considérée par les observa­
teurs comme une "fuite" vo­
lontaire suggérée par les auto­
rités chinoises

On apprend en effet à Hong 
Kong que l'éditeur du "Ta Kung 
Pao", F'ei Yi-Ming. est parti 
jeudi pour Canton d'où il au­
rait envoyé l'article paru hier 
dans le journal, probablement 
après consultations avec Pé­
kin.

Le “Ta Kung Pao" d'hier a 
évidemment été publié en hâte. 
En plus de la version en chi­
nois, une édition spéciale en 
langue anglaise a été sorbe 
Cette édibon comportait deux 
grosses erreurs typographi­
ques ce qui est inusité Pour 
les observateurs, cette hâte à 
faire sortir le journal avait 
pour objet qu'il soit en vente 
avant l'annonce de Ue reprise 
de conversabons sino-améri- 
caines de Varsovie Cette se­
conde “fuite " avait apparem­
ment pour objet de faire pres­
sion sur les Soviébques au

moment de la repn.se de la 
seconde phase des conversa­
tions sino-soviébques de Pé­
kin

Les spécialistes des affaires 
chinoises sont intngués par 
l'aspect “tnangulaire " de la 
situabon ainsi créée entre la 
Chine. l'Union soviébque et les 
Etats-Unis. La Chine est main­
tenant en conversation simul­
tanément avec ses principaux 
adversaires. l'Union soviéti­
que et les Etats-Unis, tandis 
que ces deux derniers s entre- 
bennent sur la limitation des 
armes stratégiques

Le dernier côté du trian­
gle a été dessiné vendredi, 
après 1 annonce de la reprise 
des conversations de Varso­
vie. l'attaque du “Ta Kung 
Pao" contre l'URSS et la vio­
lente attaque de l'agence Tass 
accusant la Chine de mainte­
nir une "psychose de guerre ".

LE CINTRE INTERDISCIPLINAIRE DE MONTRÉAL INC.
offre aux religieuses et religieux de la region de Montréal 

une session de 15 heures sur:
LES FONDEMENTS PSYCHOLOGIQUES DE LA COMMUNAUTÉ

Conférencier et animateur: YVES ST-ARNAUD, SJ., Ph.D.
Date: Les soirées des 5-12-19-26 février et 5-12 mors 1970 

ou la fin de semaine des 13-14-15 février 1970
ou la fin de semaine des 6-7-8 mars 1970

Dei formule$ d'inscription el des renseignements supplémentoires peuvent être obtenus 
sur demonde, en écrivant ou en téléphonant au:

Centre Interdisciplinaire,
5055, rue Gatineau,
Montréal 247,
Tel.: 735-6595

Dans cette trilogie, l'obsta­
cle principal à toute amélio­
ration des relations entres les 
Etats-Unis et la Chine est l’ap­
pui américain au gouvernement 
de Formose. Le vice-président 
Spiro Agnew. qui s'est rendu 
la semaine dernière à Taipeh. 
a réaffirmé que les Etats-Unis 
rempliraient leurs engage­
ments à l’égard du gouverne­
ment formosan, pour la défen­
se de Tile, de même que 
les îles de Quémoy et de Mat- 
su si la situabon impliquait 
une menace pour la défense 
de Formose même De son 
côté, Pékin n'a cessé de 
réaffirmer sa détermination 
de “libérer Formose" et de 
réclamer la place occupée 
a l'ONU par la Chine na­
tionaliste

Les observateurs esbment 
que le problème de Formose 
sera la réacbon test de la doc­
trine Nixon en Asie en ce qui 
concerne les relations avec la 
Chine Pour les nabonalistes 
chinois, les démarches améri­
caines pour établir un dialo­
gue valable' avec la Chine 
sont vouées à l'échec bien que 
cela puisse prendre un cer­
tain temps.

recbves quelles fassent 
ou non l'objet d'un communi­
qué publie, ne comporteraient 
pas d'élément nouveau spec­
taculaire, mais une interpré- 
tabon approfondie de la ré- 
solubon du Conseil de sécuri­
té dont les ou des principes 
se trouveraient transformés 
en points concrets concernant 
le retrait des forces israélien­
nes. le problème des réfugiés, 
la nature contractuelle de 
l'engagement de non-belli­
gérance qui devrait être don­
né par les Etats arabes, etc

Les plans précis proposés 
notamment par les Etats-Unis 
sur le réglement des fronbè- 
res entre Israël, la R.A.U. 
et la Jordanie, ne figureraient 
pas dans les nouvelles direc­
tives bien que ces plans ne 
semblent pas avoir été détîm- 
bvement écartés, comme les 
premières réacbons négab- 
ves de l'URSS et des Arabes 
pourraient le faire croire, et 
conbnuent. avec les proposi­
tions soviébques et françaises, 
à retenir l’attenbon soutenue 
de tous les membres de la 
concertation

Selon des rumeurs quali­
fiées de pures hypothèses par 
la délégabon britannique, lord 
Caradon aurait lintenbon de 
présenter à son retour de 
Londres des formules qui per­
mettraient la rédacbon d'un 
aide-mémoire commun des 
quatre destiné à la relance 
de la mission Jarring. Si 
tel est le cas. le diplomate 
britannique répéterait le 
rôle qui lui fit élaborer, à 
la suite de démarches inten­
sives auprès de tous les inté­
ressés. le texte finalement con­
signé et adopté à 1 unanimité 
par le Conseil de sécurité sous 
la forme de la résolubon du 
22 novembre 1967 Celle-ci 
demeure, pour le moment, 
et d'une manière d’ailleurs tout 
à fait académique, la bible" 
dune solubon pacifique au 
conflit du Moyen-Orient

SAIGON (AFP) - La présen­
ce d'éléments de plusieurs di­
visions vietcong et nord-viet­
namiennes en territoire sud- 
vietnamien au nord-ouest et 
au nord de Saigon, face aux 
unités de la première divi­
sion de cavalerie et à la 
25ème division d'infanterie 
américaine, donne lieu de­
puis quelques jours à des 
combats très meurtriers au 
cours desquels les adversai­
res ont subi des pertes très 
élevées

En revanche, dans la région 
des Hauts Plateaux, limplan- 
tabon "ennemie'' semble 
beaucoup moins dense affir­
me-t-on de source officieuse 
Les trois secteurs qui sem­
blent devoir, une fois de plus 
être les objectifs principaux 
des forces du FNL seraient 
le Delta, la région saigonnai- 
se et le front nord, de la zo­
ne démilitarisée à Danang

Plusieurs positions améri­
caines et gouvernementales le 
long de la zone démilitarisée 
ont été attaquées récemment 
par des troupes nord-vietna­
miennes

"Une nouvelle offensive gé­
nérale des communistes est 
en préparation”, a déclaré 
hier matin le président Nguyen 
Van Thieu. (La veille il avait 
annoncé que “il n'y aura plus 
di nouvelle offensive généra­
le car les communistes sont 
maintenant trop faibles".)

Thieu n'a pas indiqué la 
date à laquelle cette offensi­
ve pourrait être déclenchée, 
mais les commandements 
américain et sud-vietnamien 
estiment que les “communis­
tes " choisiront, comme les 
années précédentes, la pé­
riode du “Tet" pour lancer 
leurs attaques généraüsées. 
vraisemblablement après les 
fêtes du nouvel an vietna­
mien. soit après le 9 février

Cest notamment dans le Del­
ta que la poussée "ennemie" 
risque d'être la plus forte, 
ajoutent les experts. Avec 
les infiltrabons des unités 
vietcong et nord-vietnamien­
nes venues du Cambodge, la 
situabon s’est déjà détério­
rée. notamment dans le sec­
teur entre la frontière et 
My Tho où les Vietcong se 
sont attaqués au programme 
de "pacificabon" après le re­
trait de deux brigades de la 
neuvième division américaine 
Tannée dernière.

On précisait hier de source 
bien informée que le gros des 
troupes du FNL ont quitté 
leurs bases amère sur la fron­
tière cambodgienne et sont en­

trées au Sud-Vietnam dans la 
région saigonnaise.

Des troupes nord-vietnamien­
nes ont réoccupé la vallee 
D A Shau. y construisant des 
fortificabons, qui ont été atta­
quées par des unités de ma­
nnes" américaines

Des soldats nord-vietnamiens 
en uniforme vert et casque 
noir portant des fusils d as­
saut chinois AK47. ont été 
repérés marchant sur une pis­
te dans la vallée située en bor 
dure du Laos, à une trenuine 
de milles seulement à 1 ouest- 
sud-ouest de l'ancienne capi- 
tale impériale de Hue. a an­
noncé un porte-parole du com­
mandement américain

Ce sont ces importants dé­
placements d'unités vietcong 
et nord-vietnamiennes qui 
font croire aux experts mili­
taires que le commandement 
du FNL se prépare à lancer 
prochainement une nouvelle 
offensive.

Les combats, dans le Delta 
notamment, seront décisifs pour 
le gouvernement de Saigon, 
car le résultat de l'affronte­
ment entre les forces gouver­
nementales appuyées par 
les hélicoptères et Taviabon 
tacbque américaine et assis­
tées de milliers de conseil­
lers américains et celles 
du FNL jjermettra d'éprou­
ver pour la première fois la 
solidité du programme de viet- 
namisabon

Thieu se déclare trop faible 
pour prendre la guerre en main

SAIGON (AFP) Le président Nguyen Van Thieu a 
déclaré hier au cours d une conférence de presse que le 
remplacement des soldats américains par des Vietnamiens 
prendrait "de nombreuses années" et que la prise en main 
de la guerre par le Sud-Vietnam dépendrait de la rapidi­
té des Etats-Unis” à nous venir en aide”. "Nous ne som 
mes pas encore assez forts pour prendre la guerre en 
main. Le retrait des troupes américaines doit être progres­
sif et ordonné et il ne doit pas être un abandon . a-t-il 
ajouté

Ce retrait est impossible en 1970 pour plusieurs rai­
sons Je vous demande d'être un peu plus patients 

Le président Thieu a souligné une dizaine de fois au cours 
de sa conférence le besoin, pour son pays, de la poursuite 
de l aide américaine tant sur le plan économique que so­
cial Si les Etats-Unis, a-t-il déclaré, nous apportent 
leur aide, non seulement sur le plan rrulitare mais éga­
lement dans les domaines économique et social, alors nous 
pouvons dire solennellement que nous serons responsables 
du sort du Vietnam".

"Nous avons un plan, a-t-il poursuivi, mais je ne peux 
pas vous en donner le contenu Nous avons fait la liste de 
nos besoins, non seulement en équipement mais également 
en aide matérielle en vue dâméliorer la vie des soldats 
vietnamiens et de leurs familles"

Agnew à Singapour Liban et ONU
SINGAPOUR (AFP) Les 

Etats-Unis ne participeront 
à aucun système de défense 
régionale dans le Sud-Est 
asiabque après le retrait bn 
tanmque. a déclaré hier M 
Spiro Agnew

Le vice-président des Etats- 
Unis a indiqué aux correspon- 
danLs de presse, à bord de son 
avion spécial en route pour 
Singapour, que son pays était 
toutefois disposé à prêter as­
sistance à ces groupements 
régionaux dans certains cas. 
' lorsque-a-t-il dit nous avons 

le sentiment que tel est notre 
intérêt"

BEYROUTH (AFP) Le 
gouvernement libanais a deman­
dé à son représentant perma 
nent à l'ONU. M Edouard Gho- 
ra, d'informer le président et 
les membres du Conseil de se 
curité des agressions israé­
liennes perpétrées dans le sud 
du pays les huit et neuf jan 
vier. a annoncé hier soir a 
la presse M Nassim Majdala 
ni chef de la diplomabe liba 
naise.

M Ghorra est chargé de por 
ter à la connaissance du Con­
seil de sécunté les détails 
de ces agressions

/lu Laos et en Thaïlande

Préparatifs contre une attaque vietcong
VIENTIANE (Reuten - On 

s'attend que le Nord-Vietnam 
déclenche une offensive contre 
le nord-est du Laos et de la 
Thaïlande dès le début de 
cette année, ont révélé des 
sources d'informabon diplo­
matiques et officielles dans la 
capitale laotienne. Les Nord- 
Vietnamiens recevraient l'ai­
de du Pathet-Lao et de la tri­
bu rebelle desMéo

Au • Laos, la guerre civile 
fait rage de façon spasmodi­
que depuis 1949 et en Thaï­
lande. les forces du gouver­
nement combattent les guéril­
las communistes depuis plu­
sieurs années

Les sources diplomatiques 
affirment que plus de 1.200 
Nord-Vietnamiens se sont in­
filtrés dans la stratégique plai­
ne des Jarres, dans le nord- 
est du Laos. On croit que la 
312e division, équipée d'un ar­
mement moderne de fabnea- 
bon russe, a atteint la fronbè- 
re est de la plaine, disent les 
informateurs.

Au même moment, en Thaï­
lande le piays voisin, les au­
torités s'attendent à une atta­
que importante dans le nord- 
est du pays, menée par 2.000 
guérilleros dingés par Virât 
Thamthavorn. un quadragénai­
re diplômé de T université de 
Bangkok, formé aux tacbques 
subversives à Pékin

Un réfugié communiste a ré­
vélé qu'au cours de l'actuelle 
saison sèche. Virât tentera 
d'appliquer le premier stade 
des tactiques de guérilla de 
Mao Tsé-toung; Tencerde- 
ment des villages situés près 
de la jungle.

Ces signes évidents ont été 
corroborés par des nouvelles 
voulant que les Chinois four­
nissent l'appui logisbque pour 
une escalade de l'activité de la 
guérilla dans le sud-est asia­
bque

L'agence de nouvelles offi­
cielle Chine Nouvelle a ré­
cemment déclaré que le chef

du département de logisbque 
de Pékin, Chang Tien-vun, 
avait visité la province fron­
talière chinoise du Yunnan afin 
de mettre au point les der­
niers préparabfs desbnés à 
faire de cette province une im­
portante base stratégique pour 
les guérilleros du Vietnam, du 
laos. de la Thaïlande et de 
Birmanie.

Des entrepôts et des dépôts

souterrains auraient été cons­
truits dans cette province et 
un bureau de liaison à haut 
niveau aurait été installé à 
Kunning. la capitale provincia­
le afin de coordonner l'expé­
dition des approvisionnements 
de guerre

la nouvelle de Chine Nou­
velle coincide avec une nou­
velle américaine voulant 
qu'environ 7.000 Chinois, y

compris des gardes et des 
troupes anb-avions. travail­
lent actuellement à ériger un 
nouveau système rouber dans 
le nord du Laos 

Les Chinois ont déjà érigé 
une route de 50 milles de lon­
gueur s'étendant de la fron- 
üere chinoise jusqu à Muong 
Sai et on présume que la route 
en construcbon sera une ex­
tension de cette route

DONS "IN MEMORIAM"
lorsque vous désirez envoyer un don a la mémoire d une personne 
disparue, nous vous prions de bien vouloir fournir les renseignements 
suivants:
a) Nom de la personne deredée
b) Nom et adresse de la famille éprouvée
c) Nom et adresse du donateur
Une carte est adressée par la Fondation a la famille éprouvée, 
au nom du donateur
NB !l est de rruse de faire parvenir votre cheque a la Fondation 

qui se spécialise a la recherche des causes du décès
la Fondation du Québec des Maladies du Coeur 
6565, boulevard Décarie,
AAontréal 252, P.Q.
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État des opérations 

financières à Ottawa
OTTAWA (PC) Les opé­

rations financières du gouver­
nement canadien, durant les 
huit premiers mois de l’année 
fiscale en cours, ont produit 
des recettes de $7.971.000.000 
et des dépenses de $6,948,000.- 
000 a fait savoir, hier, le mi­
nistre des finances. M. Edgar 
Benson

Il s’ensuit un excédent de 
$1,023,000,000

La période correspondante 
de l’année dernière avait don­
né des recettes de $6.286.000 - 
000 et des dépenses de $6.- 
375.000.000. ce qui laissait 
un déficit de $89.000.000

Dans une communication re­
mise à la presse à Ottawa. 
M Benson indique que les 
chiffres budgétaires de novem­
bre s’établissaient ainsi re­
cettes $1.049.000,000. dépen­
ses $874.000.000. excédent 
$175.000.000

Les chiffres de novembre 
1968 étaient les suivants 
$894.000.000 recettes, $865 
000,000 dépenses et $29,000.000 
excédent

L'année financière débute le 
ici avril

&

rL«!.n'StreiCîn.ad'en du commerce. M Jean-Luc Pépin, malgré son traditionnel sourire, ne 
iTÜiii. iPaS t éf,hPser ceu* de deux nouvelles commissaires au commerce, Patrica Marsden et 

ucille Lee, de Vancouver. La nomination de commissaires féminins fait suite à l’augmentation 
iif„S w, e* canadiennes à l'étranger quant aux catégories des biens de consommation, des tex­
tiles et articles de haute couture

(Téléphoto CP)

le monde du travail
Les postiers veulent voix au chapitre

OTTAWA « Pi Le Syndi­
cat canadien des postiers, qui 
compte 14.000 membres, vient 
de réaffirmer son appui à la 
conversion du ministère des 
postes en une société de la 
Couronne mais exige d'avoir 
voix au chapitre.

Un mémoire soumis au mi­
nistère et rendu public hier 
endosse la recommandation 
principale d’un rapport d ex­
perts déposé le mois dernier, 
selon laquelle le ministère 
des postes devrait devenir 
une société de la Couronne

Le document affirme no­
tamment a ce sujet que les 
employés des postes se sont

toujours considérés comme 
des ouvriers et non comme 
des fonctionnaires et que ce 
point de vue ne devrait sur­
prendre personne puisque les 
tâches accomplies par les 
postiers diffèrent totalement 
de celles qui sont accomplies 
par les autres employés de la 
fonction publique 

Le mémoire a été déposé 
au plus fort des négociations 
entre le Syndicat des postiers 
et l'Union des facteurs (11.000 
membres' d'une part, et le 
Conseil du trésor d'autre part 

Les employés des postes, 
est-il dit encore, ne se consi­
dèrent pas comme des collets

blancs Ils sont, au sens plein 
du terme, des cols bleus, et 
seule une administration au­
tonome peut fournir la flexi­
bilité et l'autorité nécessaire 
pour administrer une opéra­
tion aussi complexe

Le Syndicat des postiers 
exige cependant d’avoir toute 
autorité pour discuter de tou­
te structure nouvelle de négo­
ciation avec le ministère des 
postes.

Le mémoire appuie en ou­
tre le projet du ministère de 
procéder à une automatisation 
de certains services mais de­
mande que ces changements

technologiques soient négo­
ciés

Sur une base nationale, est- 
il dit dans le mémoire, il 
est vrai que la productivité 
des postes n est pas ce qu elle 
devrait être Et la seule fa­
çon d'accroître cette produc­
tivité est la mécanisation

Le document fait état de 
visites d'études de syndica­
listes canadiens aux Etats- 
Unis et suggère qu'une étu­
de en profondeur soit faite 
de l’utilisation des machines 
à trier les lettres et d'au 
très pièces d équipement avant 
de se servir de tels instru­
ments au Canada.

De rencontre en rencontre, une

Le CN s'intéresse à St-Pierre et Miquelon
ST-JEAN. (T-N.) (PC) -

Dans un article publié en ex­
clusivité. le quotidien The 
Telegram signale que le Ca­
nadien National a décidé d’é­
tablir une liaison directe et 
régulière entre les côtes ca­
nadiennes et les îles françai­
ses de St-Pierre et Miquelon, 
situées au large de Terre-Neu­
ve

La liaison sera assurée par 
le traversier Ambrose Shea 
entre les mois de mai et d'oc­
tobre. Les horaires de dé­
part et d'arrivée seront ré­
glés de manière à permettre 
aux tounstes qui se rendent à 
St-Pierre et Miquelon, soit 
de Sydney. N.-E., soit d'Ar- 
gentia, T.-N., de passer sur 
les îles françaises les délais 
minimums de 48 heures re­
quis pour pouvoir ramener 
au Canada des cadeaux sous 
le régime de l'exemption doua­
nière

Le journal rapporte qu'une 
délégation du CN, présidée 
par le directeur des opéra­
tions à Terre-Neuve. M F 
M Kennedy, s'est rendue au 
début de la semaine à St- 
Pierre pour s'entretenir de 
ce projet avec les responsa­
bles français Et. il ajoute que 
le ministère fédéral des 
Transports doit, en principe, 
approuver le projet du CN 
d'ici deux semaines

C'est pour des considéra­
tions essentiellement éco­
nomiques, précise ensuite le 
journal, que le CN se propo­
se d’inclure les îles de St - 
Pierre et Miquelon parmi les 
points desservis en été par

Statu quo pour 
les primes 
d'hospitalisation

TORONTO (PC) Les 
prîmes d'assurance-hospita­
lisation n'augmenteront pas 
en Ontario même si on s’at­
tend que les frais d'hôpitaux 
augmentent de $100,000.000 
cette année, a révélé le mi­
nistre de la santé M Thomas 
Wells.

"U n'a jamais été question 
d’augmenter les primes, a-t- 
il dit lors d'une interview

ses services de traversier 
En effet, près de 10,000 

touristes se rendent chaque

OTTAWA (PC) Le mi­
nistre de l'Energie, des Mi­
nes et des Ressources. M 
J J. Greene, a rendu pu­
blique, hier, la liste des 10 
membres qui composeront le 
comité consultatif national du 
pétrole

Ce comité a été formé 
récemment dans le but de con­
seiller le ministre en matiè­
re pétrolière.

Voici la liste des membres:
E.C. Bovey, président et 

directeur du bureau d’admi-

TORONTO (PC) Les or­
ganismes de charité et les or­
dres religieux ont eu des réac­
tions diverses en apprenant 
que les lois permettant les 
loteries seraient bientôt au 
point en Ontano

Le ministre des affaires fi­
nancières et commerciales de 
l'Ontario. M Leslie Rowntree. 
a annoncé que les règlements 
seraient disponibles d’ici un 
mois environ, ajoutant que la 
province ne songeait pas à ins­
tituer une loterie provinciale, 
jugeant que pareille mesure 
ne constituait pas "une base 
de taxation solide".

Le directeur de la Sociétt 
pour les enfants infirmes de 
l'Ontario. M Ray Auld. a pour 
sa part déclaré que la société 
serait très intéressée à étu­
dier les possibilités qu'offre la 
loterie pour l'oeuvre qu'il 
dirige

Cependant, de son côté, le 
chanoine H B Sheell a souli­
gné que les loteries vont à 
rencontre des règlements de

année à St.-Pierre à bord 
d une petite embarcation au 
départ de Fortune. T.-N ou

nistration de la Northern and 
Central Gas Corporation Ltd.

Harry Bridges, président et 
directeur du bureau d'admi­
nistration de Shell Canada 
Liée;

A F. Campo. président et 
directeur du Bureau dadmt- 
nistration de Petrofina Ca­
nada Liée;

James Kerr. président et 
directeur du bureau d admi­
nistration de Trans-Canada 
Pipe-Lines Ltd

l’Eglise anglicane, ajoutant 
"nous ne sommes pas dans 
le commerce des jeux de ha­
sard"

Pour sa part, le directeur 
du Centre d’information catho­
lique. le père Paul Lannan. a 
prédit que certaines paroisses 
feraient un usage limité des 
loteries

"Je ne crois pas que l’usage 
s’en répande a-t-il déclaré, 
ajoutant que les groupements 
qui s'occupent de projets va­
lables devraient pouvoir faci­
lement trouver d'autres 
moyens pour réunir les fonds 
dont ils ont besoin

(Juant au président de la 
Commission métropolitaine de 
Toronto. M Albert Campbell, 
il est d avis que cet organis­
me devrait gérer toute lotene 
poursuivant des buts charita­
bles et éviter de laisser les di­
verses municipalités exploiter 
individuellement cette nouvelle 
source de revenus

Selon lui. pour être de quel­
que utilité à une municipalité, 
une loterie doit produire

par voie aérienne à partir 
de St -Jean T.-N. et Sydney,

J McAfee, président de 
Gulf Oil Canada Ltd:

D E Mitchell, président de 
Great Plains Development Co. 
of Canada Ltd:

A. R Nielsen, président 
de Mobil Oil Canada Ltd;

D. J Richards, président de 
Hudson's Bay Oil and Gas 
Co. Ltd.

G. C Roark, président de 
Husky Oil Ltd.:

W O Twaits, président de 
Imperial Oil Ltd.

$1.000.000 de recettes et il 
croit indispensable quelle 
s'établisse à tout le moins à 
l'échelle métro poütai ne

Le cabinet a approuvé, jeu­
di les nouveaux règlements 
touchant l'octroi de permis 
aux organismes charitables qui 
souhaitent organiser une lote­
rie

Dans le cadre de la nouvel­
le législation, ce sont les mu­
nicipalités qui se voient con­
fier la tâche d'accorder les 
permis aux institutions reli­
gieuses ou chantables 

Quant aux municipalités, 
chacune verra son cas étudié 
individuellement, le gouverne­
ment n’ayant pas voulu accor­
der de permis général.

Nous ne voulons pas voir 
les loteries utilisées dans le 
seul but de diminuer les taxes 
municipales." a précisé le mi­
nistre

Parlant ensuite de la ques­
tion des casinos, M Rowntree 
a déclaré :

Nous n'aurons pas d’ins­
tallations à la Las Vegas en 
Ontario "

Le ministre Greene s'adjoint un 
comité d’industriels du pétrole

Réactions diverses devant 
les loteries en Ontario

certaine surenchère sur les services
L’exécutif de la Fédération 

canadienne de l imprimene et 
de l'information (FCII-CSN) 
“souhaite rencontrer dans le 
plus bref délai possible” les 
représentants du Conseil cen­
tral de Montréal et ceux de la 
CSN afin de discuter de la qua­
lité des services offerts par 
la FCTI au Syndicat des jour­
nalistes de Montréal iSJMi 

Le Conseil central de Mont­
réal a exigé une telle rencon­
tre. mardi, lors d'une assem­
blée régulière, dans l'espoir

d'obtenir des dirigeants de la 
centrale une position claire 
quant a la qualité des services 
offerts par les conseillers 
techniques ou les procureurs 
qui négocient ou se chargent 
des griefs et des problèmes 
du SJM et de ses sections 

Le SJM a démontré son mé­
contentement à l'égard de la 
FCII en lui donnant un avis 
de désaffiliation en décembre 

Cependant, si la FCII. iro­
niquement. "félicite le Con­
seil central de Montréal "de se

Paul HAMEL. S J invite chaque jour.
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préoccuper des malaises de 
ses affiliés relativement aux 
services techniques dus par 
les fédérations", elle lui re­
proche en même temps d'avoir 
négligé de la consulter préa­
lablement à la réunion de mar­
di

Le communiqué de la FCII 
mentionne que la réunion qui 
devait avoir lieu hier a été dé­
commandée ce même jour par 
le Conseil central qui se trou­

vait dans l'impossibilité de re­
joindre les représentants de 
la CSN.

Cette rencontre, espère la 
FCII. permettra de "clarifier 
une situation que l'exécutif a 
tenté de régler à quelques re­
prises". Enfin. l'exécutif 
"regrette la "babélisation " 
d'un état de fait qui n'a com­
me conséquence que de diviser 
ce qui devrait être unifié".

Le rapport sur les conflits 
dans le port paraîtrait bientôt

I- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - GRATIS- - - - - - - - - - - -
L UNION DES LATINS D AMERIQUE -------
57 ouest, rue Soint-Jocques, Montréal 1 26, P.Q. |

Le rapport de l’enquête sur 
les contlits syndicaux au port 
de Montréal pourrait être ren­
du public vers la fin de ce mois, 
a déclaré le ministre fédéral 
du travail. M Bryce Mackasey.

Le ministre a cependant pré­
cisé que la décision relève du 
cabinet qui étudiera le rapport

M. Mackasey. faisant allu­
sion à certains rapports vou­
lant que le document ne soit 
pas rendu public parce qu'il 
serait trop "explosif, a dé­
claré qu'il n'y avait aucune 
raison de croire quil en sé­
rail ainsi

Cest le juge Arthur Smith, 
de la Cour supéneure du Qué­
bec. maintenant à la retrai­
te. qui avait été mandaté, en 
février 1968. pour mener 
l'enquête sur les causes des 
troubles dans les ports de 
Montréal, Québec et Trois-Ri­
vières

M Mackasey a précisé que 
le comité de son ministère 
chargé d'étudier le rapport, 
qui a été soumis en septem­
bre, vient de terminer sa ti-

Rétroactivité
réclamée

OTTAWA (CP) Des ac­
tions ont été inscrites relative­
ment à la rétroactivité de 
deux autres employés du gou­
vernement fédéral

L'Institut professionnel de 
la fonction publique a présen­
té. hier, une double requête 
à la Cour de l'Echiquier au 
nom de M Kenneth Platon, un 
économiste du ministère du 
travail, et Eldon Hombrook. 
un scientifique attaché au mi­
nistère de l'énergie, des mi­
nes et des ressources; le pre­
mier demande que le gouver­
nement lui verse la somme de 
$1,523.76 en rétroactivité, le 
second $986.73

Vendredi dernier, une re­
quête avait aussi été présen­
tée au nom de M Eric Kenneth 
Culley, un économiste de la 
Commission canadienne du 
transport, à qui le gouverne­
ment devrait encore $2,213.76

Le gouvernement n'aurait 
pas encore payé les montants 
rétroactifs gagnés par des mil­
liers d'employés à la suite 
de leurs conventions collecti­
ves signées l'an dernier.

L'Institut professionnel a 
averti le gouvernement que 
d’autres cas pourraient être 
amenés devant les tribunaux

che et doit soumettre ses re­
commandations d'ici quelques 
jours; celles-ci. de même que 
celles du ministère des trans­
ports. dont relève le Conseil 
des ports nationaux, seront 
ensuite présentées au Cabinet, 
en même temps que le rapport 

La décision d'instituer l'en­
quête est venue à la suite de 
la grève de 39 jours qui a pa­
ralysé le port de Montréal en 
1966

CCSMM et militants

Marcel Pepin accepte la 
"fraternelle" invitation

Le président de la CSN. M Marcel Pepin, a accepté 
la "fraternelle invitation" du Conseil central de Montréal 
et participera, le mardi 20 janvier, à l'assemblée de cet 
organisme dont le président est M. Michel Chartrand

Le but de cette réunion, ainsi que de celles qui doi­
vent avoir lieu au cours des prochaines semaines dans 
les 19 autres conseils centraux de la CSN, est de discu­
ter du contenu de la lettre que le président a envoyée aux 
militants du mouvement et qu'il a rendue publique, mer­
credi.

Dans un message adressé, hier, au Conseil central de 
Montréal M Pepin suggère cependant que l’assemblée du 
20 janvier soit précédée, le 17, d'une réunion intime avec 
les présidents, vice-présidents, secrétaires et trésoners 
de tous les syndicats affiliés au Conseil central

C'est d'ailleurs, explique M Pepin, la façon de pro­
céder qui sera adoptée dans tous les conseils centraux.

La réunion du 17 aurait lieu à l'endroit choisi par le 
Conseil central; M Pepin propose qu elle dure toute la 
journée si possible et espère qu elle réunira un grand nom­
bre d'officiers "car notre mouvement a grand besoin de 
leur point de vue sur les problèmes que nous devons tra­
verser au cours de l’année'

Dans sa lettre d'invitation, le Conseil central de Mon­
tréal mentionnait que plusieurs travailleurs avaient déjà 
indiqué leur désir de poser à M. Pepin quelques questions 
au sujet de la lettre et des déclarations qui ont accompa­
gné sa divulgation.

LES RÉALITÉS 
LES PROMESSESLE CUIR CHEVELU

VO TR E CHE \ EL L R E,
LE CCI R CHEVELU ET NOTRE CONTESTATION.
Il est certc normal que des personnes doutent 
et soient sceptiques en ce que concerne la ra- 
pousse des cheveux Le C'LNTRL ( APILl \l- 
Rl PILRRf le connaît, l'admet et se range de 
votre a»is.
IX' nos jours encore, la publicité mensongère 
faisant i éloge de -promesses qui ne peuvent 
cire tenues en aucun cas. telles que les ga­
ranties de repousse de cheveux . ou par un jeu 
de mots subtils que les moins avisés n\ laissent 
prendre. I n d autres mots, des garanties qui ne 
garantissent rien et des promesses non réalisa­
bles ( es procédés qui frisent la malhonnêteté, 
le Centre Capillaire Pierre les refute en bloc.

U SOI S ALORS?
Depuis 15 ans au service du public, nous som­
mes en permanente contestation avec nous 
même, cela veut dire que nous ne nous assevons 
pas sur nos lauriers cueillis. Cel'a explique que 
de brillants chimistes travaillent votre réussite 
et la nôtre, car le ( entre sans vous n'est rien 
Le ( entre Capillaire Pierre utilise des cher­
cheurs du Quebec d'abord, du Moyen-Orient, 
d aménque du Nord et d'I urope. Le tout 
réétudié et mis en valeur par les Laboratoires 
‘Accurate de Montréal, qui selon notre poli­

tique de programmation de soins individuels les 
compile d'après les cas appropriés 
A savoir, une consultation initiale de 90 minutes 
ou plus, qui déterminera la ou les causes du 
non remplacement de votre chevelure au taux 
de leurs chutes, l es soins a suivre, la durée 
de viis traitements, la discipline librement con­
vent ie qui sera requise de vous. Dans raf­
firmative que l'examen aura démontrée que 
vous êtes traitable et que cela en vaille la peine 
Dans le cas contraire, il vous sera suggéré, 
étant donné qu'on ne peut plus rien pour voue 
condition capillaire, de sauver votre argent

S( L PI K ISM I ’
Cela fait certes bien de paraître ou d'etre scep­
tique. néanmoins, il faut faire la juste part des 
choses et ne pas confondre scepticisme mec 
entêtement et l'ignorance héréditaire. Ad­

mettons en toute objectivité que la science et 
la biologie ne cessent de progresser.
Disons donc que l'arrêt de la chute anormale 
des cheveux peut être enravée et rééquilibrée. 
Que la calvitie peut cl doit être prévenue, si 
prise a temps par vous et par nous Ne pas 
l'admettre serait réfuter tout progrès 
I! serait avisé de votre part de considérer votre 
chevelure comme une valeur, apparence phy­
sique améliorée Ne trouve/ vous pas’ 
l!n homme doté d une chevelure normale ne se 
complexe pas a ce sujet, la majorité des autres 
en voie de calvitie en font un. Le niez-vous’ 
( est aujourd'hui une réalité, combattez cet ef­
fet, destructeur d'une apparence physique 
amoindrie qui vieillit prématurément; l’ignorer 
serait absurde
Si vous demeure/ sceptique grand bien vous 
(visse, niviis cesse/ donc de glaner des avis pro­
fessionnels a gauche et a droite habituellement 
auprès des gens non qualifies a vous en donner 
les “(,uerit I oui" tels que Moelle de Boeuf, 
Graisse d'Ours, vaseline. Shampooing spéciaux 
et autres divagations collectives ont causé plus 
ik calvities accélérées que si rien n'avait été 
fait
Prendre un rendez-vous au Centre Capillaire 
Pierre quand les dommages sont encore res­
treints vaut mieux que de suivre les conseils des 
"ON M \ DIT Œ( l LT ON M \ DIT O 1 V 

sans compter que c'est vous qui faites les frais 
d'une chevelure amoindrie voire même la cal­
vitie. dans ce cas la les regrets Mint pour long­
temps.
Sme/ surtout logique avec vous-même et pour 
vous-même, prenez conscience de votre réalité, 
soyez votre propre juge en matière de cuir 
chevelu et chevelure Sommes-nous bien 
d'accord?
Les consultations sont privées et sur rendez- 
vous seulement.

P
TRICHOLOGUE

...

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est, SHERBROOKE, ongle Berri Suite 390 - Tél.: 288-3823 - 288-7378 
Tél.: 288-3823 - 288-7378

Non le du mnrn Nlterfcrookr - Brm

Heure» 11 h ;i m ,î s h p m 1 c vamedi 10 h .un. à 4 h p ni

Des nageoires de phoque 
dans la soupe?
Pour quoi faire?

Un bouillon de nageoires 
de phoque.
Servi au restaurant 
THE BLUEN0SE 
réputé pour ses 
fruits de mer.
Attenant au Carrefour. 
Place Ville-Marie. 
Réservations: 861-3511

Administré per It Reine EUnbeth

INTER CONTINENTAL
Tours et Voyages

2118 est, rue Jean-Talon 
729-5264

MEXIQUE 1 5 JOURS

Mexico 

Guanajuato 

Guadalajara 

Puerto Vallarta

$429.00

départs 1 6 & 30 jan. - 1 3 et 27 fév. 

1 3 & 27 mars - 10 avril

HAWAII 1 S JOURS 
$499.00

départs 9, 23, 30 janv. - 6, 13, 20, 27 
fév. - 6, 1 3, 20 mars

Nos voyages au Mexique et à Hawaii 
comprennent

- le billet d'avion aller-retour
- les transferts
tous les dejeuners au Mexique
- excursions touristiques

VOS AGENTS DE VOYAGES Di CONFIANCE

Alf red 
Gugliurdi
6900 RDI StINI 01N1S 

27 1 -6900

MONDIAL
Aviqmar

445 0 OUI IUN IttON 
274-7SVS
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1969 A ÉTÉ UNE ANNÉE D'IMPULSIONS DE TOUTES SORTES SUR LA BOURSE DE MONTRÉAL

Après avoir varié, la veille, 
entre un haut de 809.33 et un bas 
de 796.92, l'indice des industriels 
de DJ clôtura 626 point plus haut 
à 802.67 et hier ce même indice 
accusait une baisse de 3 96 points, 
à 798.11. la Bourse de Toronto ne 
faisait guère meilleure figure 
hier, bien qu’elle ait baissé durant 
les 4 séances précédentes. Sur la 
Bourse de Montréal, la dernière 
séance de la semaine ne différait 
guère de la précédente, qui avait 
été irrégulièrement à la baisse. Le 
marché des valeurs boursières de 
Londres a termine la semaine sur 
une note mixte. Dans un marché 
très animé, l'offre et la demande 
paraissaient s'équilibrer hier, sur 
la Bourse de Paris.

•
Selon le président Thieu du Sud 

Vietnam, il serait impossible en 
1970. de retirer de cette partie 
de l'Asie les 250.000 soldats amé­
ricains qui v sont. Dans de telles 
circonstances, il ne faudrait pas 
que les spéculateurs tablent trop 
sur le "facteur paix", d'autant 
plus que tout est loin d'aller pour 
le mieux dans le meilleur des mon 
des à la conférence de Paris, 
où on v discute de paix depuis 
près d'un an Ce facteur, la per­
sistance de l’impasse entre Pékin 
et Moscou et. enfin, les escarmou­
ches répétées entre Arabes et 
Juifs sont autant de développe 
ments qui minent la confiance des 
spéculateurs en l'avenir interna 
lional

•
Selon le président du Conseil 

économique du Canada, "l'effet 
des restrictions fiscales et mone 
laites prises par Ottawa se fe­
rait sentir seulement en fin d'an­
née." Faut-il en conclure que la 
poussée inflationniste persistera 
jusqu'au 4ième trimestre; ce qui 
ne serait guère bien vu par Bav 
Street et la rue St-Jacques.

•
C.S. Steel reflétait hier, la nou­

velle que la compagnie avait fait 
une importante découverte de cui­
vre au Nevada

•
Tant que le président des E-C 

n'aura pas prononcé son discours 
sur l'Etat de l'Union, les stocks 
américains ne devraient pas bou­
ger énormément. Comme ce dis­
cours tant attendu ne sera pro­
noncé que sur la fin du mois, que 
les spéculateurs s’arment dont 
de patience

Les stocks de peaux vertes dans 
les tanneries, les peausseries et 
les abattoirs le 36 novembre 
1969 étaient répartis comme il 
suit: peaux de bovin. 282,525; 
peaux de veau et de vachette. 
145,172. En novembre les arri 
sages de peaux de bovin ont été 
de 144.692 et les trempages, de 
163,782 unités. La production de 
tiges en cuir verni s'est élevée à 
6.254.218 pieds carrés.

•
En novembre 1969 la production 

de disques de phonographes a été 
de 4.357.867 unités Les ventes 
nettes ont été de 4,023,802 unités 
évaluées if. o. b départ usinei à 
65.838,107. Au cours de la période 
janvier-novembre, la production 
a été de 43.626.614 disques, les 
ventes nettes, de 37.051.749 uni­
tés et la valeur, de $44.957.157.

•
les changements survenus en 

1966 dans les industries manufai - 
turières de la Colombie-Britan 
nique se sont traduits par une forte 
augmentation des effectifs de l'in­
dustrie du papier et des produits 
"onnexes. suscité par l’expansion 
de la capacité de production et 
l'accroissement de la demande: 
par une diminution des effectifs 
de l'industrie du bois, surtout dans 
les scieries et les ateliers de 
rabotage; par une augmentation des 
effectifs de l'industrie de la 
conservation et de la préparation 
des fruits et légumes et de celle 
du poisson ainsi que d’un certain 
nombre d'industries manufactu­
rières secondaires.

La valeur des expéditions 
de marchandises produites à la 
fabrique en Colombie-Britannique 
s'est accrue de 9.2“^ par rapport 
à l'année précédente pour attein­
dre le sommet de 3.061 millions 
de dollars. Pour fins de compa 
raison, mentionnons que le taux 
annuel moven d'augmentation a été 
de 9.6', de'1961 à 1966 

•
La Bourse Canadienne a été 

avisée que A. C. F Management 
Limited a vendu 3.IMXI actions de 
Cadillac Explorations Ltd et l'a­
chat est pour des fins privées.

•
En octobre, le nombre de mises 

en chantier dans les centres de 
10,000 habitants et plus a été de 
15.239. le nombre d'unités de loge­
ment achevées de 15.684 et le 
nombre de logements en voie de 
construction, de 119.126.

commentaires sur
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Maintes entreprises ont inscrit des actions 
additionnelles sur nos bourses

222 064 actions ordinaires de M Loeb Limited viennent d'être 
inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse de Montréal, ce qui 
porte le total des actions de cette compagnie insentes à 3.120.814 
actions Cette inscription additionnelle couvre 197,870 actions, 
achetées par Raven Holdings Limited ainsi que 24.094 actions 
achetées par Enas Investments Limited, au prix de *8 50 l'action, 
comme placement privé

70.000 actions de Superior Electronics Industries Ltd ont été 
inscrites ces jours-ci sur la liste des valeurs de la Bourse de Mont­
réal Cette inscription couvre les actions émises comme considéra­
tion partielle pour l acquisition de toutes les actions en circulation 
de William Cohen Company La considération maxima, payable 
à William Cohen Company est d'environ *860 000

50.000 actions additionnelles de Wainoeo Oil & Chemicals Limited 
viennent d'être inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse Cana­
dienne Cette inscription additionnelle couvre un autre nombre d'ac­
tions qui avaient été mises de côté, conformément au plan stimula­
teur d options sur des actions de l'entreprise, en faveur de ses 
employés

Une nomination au Ministère des 
institutions financières.

Le ministre des institutions financières, compagnies et coopé­
ratives Me .Armand Maltais, annonce la nomination de M André Mail- 
hot au poste de directeur du Service des caisses d épargne et de cré­
dit

Né à Montréal en 1922. M Mailhot fit ses études secondaires 
à l'Ecole supérieure Chomedey de Maisonneuve et universitaires à 
l'Ecole des Hautes Etudes commerciales

Employé successivement à la banque Canadienne nationale puis 
à la R CAF M Mailhot passait en 1951 à la Fédération des caisses 
populaires Desjardins pour devenir en 1959 inspecteur des caisses 
centrales pour la Fédération des caisses populaires Desjardins

En 1964 M Mailhot était nommé directeur du Service de l'ins­
pection de l'Union de Montréal des caisses populaires Desjardins 
et en 1967 il devenait gérant associé de la caisse populaire de St- 
Hyacinthe. poste qu i! occupait jusqu à sa récente nomination

Avant sa nomination M Mailhot était directeur de la Chambre 
de Commerce de St-Hyacinthe et administrateur de l'Union régionale 
des caisses populaires de St-Hyacinthe

C'est le 15 janvier qu'expire l'offre 
de Nytronics Inc à Radio Engineering

Ldffre. telle que prolongée, par Nytronics Inc d'acquérir tou­
tes les actions en circulation de Radio Engineering Products Limited 
doit expirer le 15 janvier 1970. Les agents de change acheteurs, qui 
désirent présenter des soumissions poui des actions ordinaires de 
Radio et qui n ont pas reçu livraison à la date régulière de cette der­
nière. doivent en notifier le courtier suppose la faire que les actions 
sont requises pour dépôts, conformément h Coffre Les acheteurs qui 
désirent prendre avantage de l'offre doivent effectuer leurs transac­
tions sur les actions ordinaires de Radio sur une base au comptant 
le 8 janvier 1970 ainsi que lundi le 12 janvier 1970 Les actions doi­
vent être déposées à la Banque de New York, agent de change, à la Di­
vision des agences corporatives. 20 Broad Street. New York New York 
10 005 ou avec son agent la représentant, la Canada Permanent Trust 
Company département des services corporatifs, à ses bureaux, situés 
à 600 ouest Blvd Dorchester. Montreal, ou à 1.901 Y’onge Street. To­
ronto. Ontario

No* Bourse* de Montréal et 
Canadienne sont fort bien informées

L'avocat d 1sec Canada Ltd a avisé la Bourse Canadienne de 
l'adjudication d options non transférables, le 4 décembre 1969. à deux 
employés-clés de la compagnie, leur permettant d'achater chacun un 
total de 2.000 actions ordinaires à *16 50 faction Ces options peu­
vent être exercées selon les clauses du plan dans les 2 ans

En vertu d une résolution du comité exécutif et du conseil d'ad­
ministration de Massey-Ferguson Limited en date du 18 décembre 
1969 des options additionnelles ont été consenties, en vertu du plan 
d'option sur les actions de la compagnie à un exécutif-dé lui per­
mettant d acheter un total de 2.500 actions ordinaires, à *16 50 cha­
cune, susceptibles d'être exercées selon les clauses du plan et dans 
les 10 ans

The Great West Saddlery Limited a fait savoir à la Bourse de 
Montréal qu elle ne procédera pas à 1 acquisition d un autre intérêt de 
40' < daas Brentex Properties Ltd

Anglo-Scandmavian Investment Corporation of Canada a fait savoir 
à la Bourse qu elle a acquis, sur le marché libre, des actions et qu elle 
en détient maintenant 250.250 actions de Locana Mineral Holding Li­
mited. représentant 20 8" des actions de cette dernière en circulation

L'avocat d'Iso Mines Ltd a fait savoir à la Bourse Canadienne que 
le 4 novembre 1969 une option non-transférable fut consentie en 
faveur du vice-président, qui fait aussi partie du conseil d’adminis­
tration d'Iso. lui permettant d'acheter 50,000 actions de I entreprise, 
au prix de *1 97 chacune, susceptible d’être exercée, sur une base 
cumulative, jusqu’il concurrence de 10.000 actions par année durant 
les prochains 5 ans et I option expirera dans les 10 ans

B ressort de ces données que nos Bourses de Montréal et Cana­
dienne sont fort bien informées de tout ce qui se passe dans les 
compagnies, dont les titres sont insents sur leurs listes de valeurs 
car, des règlements obligent ces dernières à agir ainsi

Marcel CLEMENT

Par M. Peter A. Turcot, 
président du Comité des 

Gouverneurs de cette Bourse •
Les années 60 ont été une période de croissance sans pré­

cédent dans l'histoire economique canadienne et. si nous accep­
tons les projections du Conseil économique du Canada, le taux 
de croissance prévu au cours de la prochaine décennie, sera 
considérablement plus elevé que celui de la plupart des autres 
pays industriels En dépit des nombreux changements qui sont 
survenus en 1969. le climat économique est demeuré sain dans 
l’ensemble Le Produit National Brut s'établira pour 1969. aux 
environs de >78 milliards, marquant ainsi une hausse d'environ 
10 8''; sur celui de 1968 L'étude des investissements du secteur 
privé et du secteur public, effectuée au milieu de l'année, dé­
montre une augmentation de >310 millions sur les estimés qui 
avaient été faits plus tôt en 1969 Si les chiffres recueillis sont 
exacts, le total des investissements des secteurs public et privé 
s'élèvera donc pour 1969, à >17,356 millions, soit une hausse 
considérable sur celui de 1968 qui fut de >15.678 million^. La 
table qui suit indique les révisions et les changements en pour­
centage des investissements des secteurs public et privé au Ca­
nada

Investissements des secteurs public et privé, au Canada
(millions de dollars) '

NOMINATION A 
LE PETIT JOURNAL

Kierans lance le nouveau laboratoire 
de développement de satellite

LA FONDATION BERTHIAUME 
DU TREMBLAY

1968
Irr oUmaüon

1969 Changement en %
rrviSMMi Itrvision au miUru

Total des logements * 2,831

«u milieu de 1 an tier sur 1MN 
de ! a a Dec

3.185 3.243 +14 5%
Formation de capital 2.925 3.083 3.055 + 4 4%
fixe brut du 
gouvernement
Agriculture et 1,019 1,020 963 - 5.5%
pècheno
Industrie minière, ex­ 1,040 1.020 1.083 + 4.1%
ploitation de carrières 
et puits de pétrole 
Industrie forestière 84 100 105 +25 0%
Industrie manufactu­ 2218 2.540 2.672 +20 5%
rière
Ensemble des services 3.246 3.437 3.538 + 9 0%
publics
Commerce au détail et 524 612 629 + 20 0%
en gros
Services commerciaux 925 1071 1.100 + 18 9%
Institutions 612 713 703 + 14 9%
Industrie de b 254 265 265 + 4.3%
construction
Total du secteur public 5.054 5.421 5 388 + 6 6%
Total du secteur prive 10.624 11,625 11.968 + 12.7%
Total des investisse­ 15.678 17,040 17.356 +10 8%
ments des secteurs pu­
blic et privé Source Banque du Canada 

Sommaire statistique

L'inflation a crée plusieurs problèmes, ajoutant à ceux qui 
existaient déjà et dont l'un des plus perceptibles est celui des 
disparités régionales Le taux moyen du chômage, au Québec, 
est d'environ 7%. ce qui est de beaucoup supérieur à la moyenne 
nationale qui est d'environ 4 5' . . Les fonds disponibles sont si 
limités que la lutte pour leur obtention a porté les taux d'inté­
rêt à des niveaux qui les rendent hors d'atteinte pour la majorité 
des Canadiens Par conséquent le Canadien moyen se trouve 
dans l'impossibilité d obtenir suffisamment d'argent comptant 
pour s'acheter une maison Le resserrement du crédit a égale­
ment créé des difficultés aux négociants en valeurs et aux inves­
tisseurs la diminution de l'activité bounière est en partie at­
tribuable à ces contraintes Plusieurs entreprises canadiennes 
ont été reprises par des compagnies étrangères parce qu elles 
ne pouvaient pas obtenir les fonds nécessaires à leur expansion, 
ou pour procéder à des améliorations ou à des additions, ni ob­
tenir le financement de la reprise d'autres entreprises Le 
nombre des reprises de compagnies canadiennes par des capi­
taux étrangers, depuis 1963. s’est élevé à 606 entreprises cons­
tituées en vertu des lois fédérales. Leur nombre s'est élevé à 
155 en 1968 et jusqu'à date, en 1969 il est de 102

Les profits des compagnies, pour le troisième trimestre de 
1969. étaient en baisse de 7%, le secteur manufacturier enre­
gistrant la plus forte diminution, soit 10.5%. Le secteur grou­
pant les mines, les carrières et les puits de pétrole suit de 
près avec une diminution de profits de 6.8% Ces baisses des 
profits, la hausse du nombre des chômeun alliée à l'incertitu­
de que suscitent les propositions du Livre blanc sur la réfor­
me fiscale, pourraient avoir un effet désastreux sur l'économie 
canadienne en 1970

Je suis fermement convaincu qu'une plus grande attention 
devrait être accordée aux recommandations du Conseil économi­
que du Canada Dans son sixième rapport annuel, le Conseil 
déclare que le "potentiel de croissance économique et de pro­
grès. d'ici lé milieu de la prochaine décennie, est étonnamment 
élevé. Si ce sommet était atteint, le bien-être du Canadien moyen 
serait considérablement amélioré". En tenant compte de ces 
opinions, le gouvernement canadien devrait s'être déjà engagé 
dans une politique de relâche des contraintes plutôt que dans une 
application rigoureuse de celles-ci. Si ces contraintes sont 
maintenues et qu elles entraînent un sérieux ralentissement de 
la production, il pourra s'écouler une longue pénode de temps 
avant qu'il ne se produise une accumulation de forces nécessai­
res à son relancement Entre-temps, la poursuite d’une telle 
politique créerait de sérieux inconvénients dans tous les sec­
teurs de l'économie

Les membres de la Bourse de Montréal ont ressenti les 
effets des contraintes qui les ont obligés à leur tour, à imposer 
des restrictions La plus évidente fut celle qui a trait aux exi­
gences de la marge, qui fut portée de 50% à 60'e, et qui fut stric­
tement appliquée. En termes de volume et de valeur des opéra­
tions, la Bourse de Montréal a connu une année couronnée de 
succès A la fin de l'année qui s'achève, le volume des opéra­
tions. sur la Bourse de Montréal, devrait atteindre près de 75 
millions d'actions d une valeur d environ >1.5 milliard de dol­
lars. ce qui indiquerait une augmentation de volume de 15% 
sur 1968. alors que la valeur enregistrerait une hausse de 20%

La récente modification effectuée dans la structure de la 
Commission des valeurs mobilières du Québec et les change­
ments de politique qu elle a introduits ont certainement donné 
une nouvelle impulsion à la Bourse de Montréal. Les inscrip­
tions. au cours des quelques derniers mois, ont atteint leur plus 
haut niveau et si cette tendance se poursuit, nous pouvons pré­
voir une exploitation très profitable dans les années 70.

Ventes moindres de Chrysler Canada en 1969

MAURICE CHARTRAND

U président d« "U P*tit Journal 
Itéo", M. J.-lauront loduc, annonça 
la nomination da M Maurica Char- 
trand au posta da diractaur gànâ- 
ral da La Pâtit Journal, à comptar 
du lar févriar 1970. Maurica Char- 
trand était jusqu'à ca jour dirac­
taur et rédactaur an chaf da la 
Ravua Commarca, #t U avait été 
diractaur adjoint da la Chambra 
da Commarca du District da Mont­
réal. Maurica Chartrand a fait sas 
étudas dassiquas à Sainta-Thérèsa 
at sas étudas (égalas à la faculté 
da droit da l'Univarsité da Mont­
réal. Il a étudié égalamant à 
l'Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales et a fait das stages 
spécialisés dans diverses autres 
universités canadiennes et améri­
caines. Il est membre du conseil 
d'administration de l'Université du 
Québec, à Montréal, vica-présidant 
du C E Q E.P. lionei-Groulx, mem­
bre da la Commission scolaire ré­
gional# da Deux-Mentagnas et de 
la Commission scoiaira de St-Eusta- 
che-sur-le-lac. Il est vice-président 
de l'Institut Canadien d'Education 
des Adultes et membre de divers 
organismes et associations dans la 
domaine de l'éducation, du jour­
nalisme. des relations publiques et 
des affaires. —★

Bourse de Montréal
Fin de sememe, mauvaise dans 
tous tes compartiments sur la 
plaça locale

Tous les secteurs, sauf les In­
dustrielles, ont fléchi, hier, alors 
que l’indice combiné a baissé de 
32 à 177 32 à la fin d une séance 
modérée à la Bourse de Montreal 

Les pertes ont surpassé les 
gains dans une proportion de 130 à 
85

Parmi les banques. Commerce 
a perdu 1-2 à 1 5-8. Royale 1-2 
à 21 3-4. etMontréal 1-4 à 16 

Chez les industrielles Falcon- 
bndge a repris 4 1-2 à 174; Kof- 
fler Stores 5-8 à 12 1-2; Domi­
nion Glass 1-2 à 19 3-4. et Kaiser 
1-2 à 18 7-8 Par contre. Indus­
trial Acceptance a fléchi de 5-8 à 
13 3-4: Du Pont de 1-2 à 23 3-4. et 
DistiUers-Seagrams de 1-2 à 50 

Un porte-parole de Falcon- 
bndge a déclaré, jeudi que des 
accords ont été conclus pour le fi­
nancement d'un développement mi­
mer de *195,000.000 en République 
dominicaine

Téléphone Bell, dans les servi­
ces publics, a perdu 3-4 à 41 3-4 et 
Trans-Canada PtpeLines 1-2 à 32, 
tandis que Québec Tel ajoutait 1-2 
à 121-2

Parmi les minières et les pé­
trolières, Placer a repris 1 1-2 
à 47, Cominco 7-8 à 32 3-4. Dome 
Pete 5-8 à 94 5-8. et Central Del 
Rio 1-2 à 12 3-8

Dans les valeurs spéculatives 
à la Bourse Canadienne, Patino 
a grimpé de 1 point à 51 et Early 
Bird de 55 cents à 2 45

Eagle, une autre valeur spécu­
lative. a été la valeur la plus acti­
ve du marché pour la deuxième 
journée d’affilée, avec l'échange 
de 148.800 actions Cette valeur a 
perdu 13 cents à 85 cents

A l'indice, les banques ont flé­
chi de 2.98 a 153 87. les papeteries 
de 84 à 122 74, et les services 
publics de 81 à 138 70. Les indus­
trielles ont repris 19 à 186 18

Un total de 1.602,100 actions 
ont été échangées aux deux bour­
ses. comparativement a 1.151.400 
jeudi

roi
ai

(CNWi Volvo (Canada; Ltd . 
La première société de voitures 
européennes à établir une usine de 
montage au Canada a terminé l'an 
née 1969 avec une hausse de 7 8 

ur cent dans sa production sur 
année 1968 Un total de 6.015 

nouvelles voitures volvo sont sor­
ties de la chaîne de montage de 
1 installation d Halifax au regard 
de 5,670 l'année précédente

Passant en rev ue I activité de la 
compagnie M Karl Kohler pré 
sident. fit remarquer qu’on avait 
perdu huit semaines de production 
à la suite d'une grève déclenchée 
au début du printemps à l'usine 
d’Halifax "Nous avons réussi à 
rattraper le temps perdu au cours 
du reste de Tannée et à dépas­
ser les chiffres de 1968.' de di­
re M Kohler II poursuivait en di-

Le cours de l'or 
au plus bas niveau 
vu depuis 12 Vz ans

LONDRES (AFPi U 
cours de Tor est tombé ce 
matin à Ixmdrcs à 34,85 
dollars Tooce. le plus bas ni­
veau enregistré depuis au 
moins 12 ans et demi.

Il est ainsi inferieur de 15 
cents au "plancher" établi 
par le récent accord améri- 
eano-sud africain Lorsque le 
cours tombe eo deçà de 35 dol­
lars, TAfrtque du Sud est en 
mesure de vendre de Tor au 
fonds monétaire International.

Le Ministre des Télécommum 
cations Eric Kierans a lame offi­
ciellement aujourd'hui le nouveau 
Laboratoire de Transmission et 
Aérospatial de Kanata dans la ban­
lieue ouest d'Ottawa Sans copier 
les cérémonies d'ouvertures offi­
cielles traditionnelles. I édifice 
de trois-quart de million de dollars 
lût inauguré d une façon éclatante 
symbolisant la recherche et le 
développement dingés par plus de 
250 savants, ingénieurs et person­
nel technique travaillant dans le 
nouvel édifice.

Utilisant une flamme de propane 
M Kierans. assiste par le prési­
dent de la société V.O Marquez, 
brûla un ruban rouge qui servait 
d'attache à un modèle typique de 
satellite de télécommunications de 
cinq pieds de haut bleu et argent 
1^ satelhte allégé s'éleva, dans 
son orbite stationnaire, à quelque 
300 pieds au-dessus du laboratoire, 
à la grande joie de l'attroupement 
des officiels qui représentaient les 
gouvernements fédéral, provincial 
et régional les institutions éduca­
tionnelles. les autorités fédérales 
des télécommunications et d'autres 
laboratoires de recherche Diffé­
rent du vaisseau spatial réel qui 
sera lancé en 1972. le satelhte de 
la Northern Electric, appelé Kana­
ta. fût tenu en suspension par un 
ballon-sonde géant planant a envi­
ron deux cents pieds au-dessus de 
lui Après un décollage réussi 
un modèle réduit de la station ter­
rienne expérimentale de la Nor­
thern Electric fût présentée au 
Ministre: cette station ayant été 
développée pour une réception éco­

nomique de ta télévision en cou­
leurs par les communications par 
satellites dans le Nord Canadien 

Le laboratoire de Kanata devien­
dra le quartier général de la Nor­
thern Electric pour son program­
me d'expansion aérospatial Ce 
programme comprend le dévelop­
pement de systèmes têts que les 
différentes parties du transpondeui 
de satellite pour le programmt- 
d Intelsat IV. les stations terrien­
nes de communications terrestres 
et Arctiques, et, des sous-ensem­
bles tels que les amplificateurs de 
grande puissance, les antennes de 
vaisseaux spatiaux et l'équipement 
et composants spéciaux pour Tu- 
sage aérospatial Actuellement, la 
Northern Electric est engagée dans 
la première phase du projet trans­
pondeur du satellite domestique ca­
nadien de télécommunications.

La section de transmission du 
nouveau laboratoire se concentre 
sur le développement d'un équipe­
ment economique de télécommuni­
cations, non seulement pour servir 
les besoins canadiens, mais aussi 
pour exporter Ceci comprend les 
systèmes de radio en hyperfrequen- 
ces, l'équipement en onde porteuse 
et en multiplex pour transmettre 
le téléphone, la télévision et d’au­
tres formes de communications sur 
des grandes distances

L'occupation du Laboratoire de 
Kanata s'est effectuée à la fin de 
l'automne de 1969 et représente 
le premier jalon du programme 
d expansion récemment entrepris 
par les laboratoires de la Nor­
thern Electric, qui sont les établis­
sements de recherche industrielle 
les plus grands au Canada

«V

sant que la grève avait eu un ef­
fet défavorable sut les ventes, 
surtout en raison de la pénune 
d'automobiles disponibles lors 
des meilleurs mois de ventes du 
printemps II en a résulté que les 
ventes de Tannée ont été légère­
ment inférieures à celles de 1968, 
atteignant 6.551 voitures pour la 
présente année au regard de 7,013 
en 1968

Au cours de 1969 . 900 voitures 
ont été exportées aux Etats-Unis. 
"Nous avions exporté des voitu­

res lors des années antérieures."
de déclarer M Kohler "mais 
les exportations de la présente 
année représentent les plus for­
tes expéditions encore réalisées "

M. Kohler ajouta Nos progrès 
sur le marche canadien au cours 
des demieres années ont été des 
plus encourageants et c’est pour 
cette raison que nous avons ou­
vert un nouveau bureau régional 
plus vaste pour desservir le Qué 
bec et les provinces de TAtlanti- 
que à Pointe Claire, en banlieue 
de Montréal Nous entreprendrons 
prochainement 1a construction 
d'un nouveau bureau régional pour 
COuest du Canada afin de rempla­
cer notre installation actuelle à 
Vancouver."

Pour ce qui est de l’avenir, et 
plus particulièrement de 1970, 
Volvo s'attend à vendre environ 
9,000 voitures cette année et à 
porter sa production a 8,000 uni­
tés Le taux de production sera 
haussé au cours de Cannée en vue 
de répondre à la demande antici­
pée M Kohler soulignait que la 
Volvo entrait dans la nouvelle dé­
cennie remplie d'optimisme, bien 
qu'on s'attende que la concurren­
ce soit des plus vives au sein de 
l'industrie canadienne de Caulo- 
moblleen 1970.

Jean-Paul Ramsay, M S S.

Le conseil d'administration de 
la Fondation Berthiaume - Du 
Tremblay a le plaisir d'annon­
cer la nomination de monsieur 
Jean-Paul Ramsay • M S S . 
Travailleur Social Profession 
nel. au poste de Directeur Gé 
néral de la Fondation 
Monsieur Ramsay était à Tern 
ploi du Gouvernement du Qué­
bec attaché au Ministère de la 
Famille et du Bien-Etre Social 
à titre de Directeur du service 
du développement des ressour­
ces pour personnes âgées 
Le siège social de la Fondation 
Berthiaume - Du Tremblay 
est situé à 50 Place Crémazie. 
suite 323. Montréal 351. Qué

Bourse de N-Y
Wall S trap t a mal fini la semaine

(AFPi Les cours se sont lé­
gèrement effrités, vendredi, au 
New York Stock Exchange La ten­
dance était restée très irrégulière 
pendant la majeure partie de la 
séance, hausses et baisses s'équi­
librant sensiblement Quelques 
ventes à Capproche de la clôture 
ont toutefois provoqué un recul 
modéré du marché On s'attend 
maintenant dans les milieux bour­
siers que Wall Street ne fasse 
preuve d'aucune tendance bien dé 
terminée jusqu au discours sur Té­
tât de TUnion du president Nixon, 
à la fin du mots

Les tabacs et les pneumatiques 
se sont effrités Aux électroniques, 
papeteries et aérospatiales égale­
ment en repli. General Electric. 
Kimberly-Clark et General Dyna 
mies ont été les plus sévèrement 
touchés Ailleurs, les fluctuations 
ont été plus irrégulières Les mé­
caniques automobiles compa 
gnies aériennes, matériaux de 
construction, produits chimiques, 
ordinateurs, cuprifères et pétro 
hères ont tait preuve de résistance 
Aux magasins, irréguliers, Mar- 
cor Company est en net progrès 
Aux pharmaceutiques. Syntex s'est 
alourdi et Pfizer a été ferme Les 
sidérurgiques, radio-télévisions et 
alimentaires ont été irreguliers

L’Honorable Eric Kierans, Ministre des Télécommunications, 
s'apprête à lancer une copie de satellite pour inaugurer officiel­
lement le Laboratoire de Transmissions et Aérospatial de Ka­
nata Ontario

SATELLITE DE TELECOMMUNICATIONS "KANATA 
Résumé des données techniques
Type - un satellite de télécommumeabons à zéro canal non-stable 
Dimensions - diamètre 30 pouces (76,2 cm.)

hauteur 64 pouces (162 6 cm i antenne incluse 
Poids - 1 lb 1 oz. (482.4 g )
Construction antenne de communications

L'étude la plus récente combinant feuille d'aluminium
et styro-mousse
Structure de communications :
Armature en bois de balsa recouverte de 
papier à dessin

Source d'énergie - un ballon-sonde gonflé avec 65 pieds cubes de gaz 
Hélium

Puissance d'élévation approximativement 2 Ibs (908 g )
Hauteur prévue - 300 pieds (sujette au facteur venu
Facilités de lancement mise en orbite par une flamme de gaz propane

Concernant l'enquête sur la publicité 

des institutions de crédit
Une certaine inquiitude demeure

*

A noter...
La Bourse de Montréal a été 

notifiée que l’offre de Cornât 
Industries d'acquérir les actions 
en circulation de Coronation 
Credit Corporation Limited, qui 
devait expirer a 4 p m (heure 
du Paeifique) le 8 janvier 1970. a 
été prolongée a 4 00 p m. (heure 
du Pacifiquei le R juin 1970.

•
Les actions ordinaires ainsi 

que les aetions privilégiées, ra- 
ehetables, convertibles. 6%, de 
Centennial Mortgage Corporation 
Umited ont été rayées de la liste 
des valeurs de la Bourse Cana­
dienne à sa fermeture le 8 jan­
vier 1970.

•
L'avocat de Wainoro Oil & 

Chemicals Limited a lait savoir 
à la Bourse Canadienne que des 
options non-transférables ont 
été consenties le 2 octobre 1%9, 
en vertu du plan stimulateur d'op­
tions de la compagnie à ses 
employes a plein temfK, leur per 
mettant d'acheter 8,500 actions, 
à *3.19 chacune. Ces options peu 
vent être exercées sur une hase 
cumulative jusqu’à concurrence 
d’un cinquième des actions sous 
option et elles expireront dans 
5 ans.

•
M. D. S. Osler et M. G. Edge 

combe viennent d’etre admis 
membres du conseil d'adminislra 
lion de Mills. Spenre Ht Co. Umited, 
possédant une importante succur­
sale dam notre ville.

•
Fundy Industries Forest Ltd 

demande des soumissions pour la 
construction d’une papeterie de 
*16.000,000, a St. George N. B. 
Iji production commencerait entri.

<PCi Les porte-parole des 
banques canadiennes et des socié­
tés de crédit, commentant lundi 
la requête faite par le gouverne 
ment fédéral en vue d'obtenir des 
détaiLs sur leurs budgets publici­
taires de Tannée 1969. ont déclaré 
qu'ils riy voyaient guère un aver­
tissement d'avoir à contribuer à la 
lutte contre l'inflation en imposant 
des restrictions au crédit

Le mois dernier, on sen sou­
vient. M Ron Basford. ministre 
fédéral de ta Consommation, an 
nonçait que le gouvernement avait 
demandé des précisions au sujet 
des budgets publicitaires et des 
copies de toute littérature publici­
taire. afin d'élaborer une étude sur 
la question

I,es banques et les sociétés de 
crédit riont aucune objection à la 
requête gouvernementale, mais el­
les ne s'interrogent pas moins sur 
ses mobiles réels

M Carne Bray, directeur du 
Conseil fédéré des sociétés de 
crédit, a déclaré, lundi, que c'est 
avec joie que les membres du con­
seil feront droit à la requête du 
ministre, dans laquelle ils ne 
voient aucune mise en garde

la-s 30 membres du conseil, le­
quel représente les 90 p.c du cré­
dit commercial, industriel et à la 
consommation “sont en faveur de 
tout ce qui peut juguler l'inflation", 
dit-il

Mais, M Bray s'interroge sur 
les mobiles de cette etude, disant 
qu i! ne voit pas bien i quelles 
conclusions on peut aboutir sans 
les chiffres comparatifs des an­
nées 1967 et 1968 ou les prévisions 
pour 1970

Le prêt à la 
consommation

Pour sa part. M Reginald Mack­
enzie, directeur des relations ex­
térieures de T Association cana­
dienne des prèLs à la consomma 
tion, affirme que les principaux 
membres de l'association vont se 
conformer au désir du ministre.

A son ans, toutefois. Tétude en­
treprise par les services de M 
Ron Rasfnrd serait incomplète car 
certains préteurs ne font aucune 
publicité, préférant accorder à

leurs agents des indemnités de 
promotion

L’association compte prés de 
35 membres qui représentent, en­
semble 14 p c des prêts canadiens 
à la consommation 

M Mackenzie, qui est également 
directeur des relations extérieures 
de la société Household Finance 
Corp , a déclaré qu'aucune des so­
ciétés membres de l'association ne 
considère la requête gouverne­
mentale comme une mise en garde 

Quatre des cinq principales ban­
ques ont fait savoir qu'elles pré­
paraient le matériel requis par Ot­
tawa

Les porte-parole de certaines 
banques s'interrogent sur ta cons­
titutionnalité de la requête du mi­
nistère federal de la consomma­
tion, les renseignements deman­
dés étant accessibles à Tinspec- 
teur-général des banques et au mi­
nistère des Finances, en vertu de 
la loi sur les banques 

la plupart des banques auraient 
préféré que M Basford fournisse 
des explicatioas plus précises sur 
les raisoas qui l'incitent à deman 
der ce genre de détails

Denrées
alimentaires

tPO Cours des denrées ira ns 
mis à Montréal par le ministère 
fédéral de T Agriculture hier

Beurre: arrivages courants. 92 
64; 93 65 Prix de vente de la 
Commission canadienne du lait; 
65

Fromage livré a Montréal, ar­
rivages courants, québécois colo­
re. 46 5 à 46 8. blanc 46 à 46 3

Poudre de lait écrémé; procé­
dé par vaporisation No 1 en sacs 
20 à 22, procédé par rouleau, No 1 
en sacs 19 à 19 1-2 autres caté­
gories pour nourrissage 16 3-4 
à 17 3 -4

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 14 a 14 1-2, poudre 
de lait 3 3-4 à 4 1-4 cents

Pommes de terre Prix de gros 
Québec. *1 35 à *1 50 les 50 Ibs . 
36 à 38 les 10 livres: N-B 

*1 45 à *1 50 les 50 Ibs 36 à 
38. les 10 lbs . I P E *160 à 

*1 65 les 50 Ibs . 42 à 45 les 
10 Ibs

Prix des oeufs, en cartons d'une 
douzaine A-extra gros. 63 7. 
A-gros 616. A-moyens 58 5. A- 
petits 49 0

indices Dow Jones

0

Ou* Haut Bu» Farm V«r
Inds *12 20 80b 70 ■m 35 798 11 396
Iran» 179 30 i n 82 176 79 177 77 137
UtiU mu il? 31 Ut 81 111 58 0 42
« Steak 265 07 266 22 262 30 263 «6 1 46

banque prouinciale
DU CANADA 

Dividende régulier

AVIS est par les présentes 
donné que le Conseil d’admi 
nistration de La Banque Pro 
vmctale du Canada a déclaré 
un dividende de treize cents 
par action sur le capital-ac 
lions versé de la Banque, pour 
le trimestre se terminant le 
31 janvier 1970
Ce dividende portant le numé­
ro 788. sera payable au bureau 
principal et à toute succursa 
le de la Banque, le ou après 
le 2 février 1970. aux action­
naires inscrits dans les re 
gistres le 15 janvier 1970. à 
la fermeture des guichets

Par ordre du Conseil 
d'administration.

LE DIRECTEUR GENERAL.
Raymond Primaau.

Montréal, le 17décembre 1969

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBlEMENT SUR

LES DEUX .

STATIONNEMENT
Canado Dactylo graph* Inc

7035 AVE DU PARC

270-1141

Br*v*ti d’invention 
MARQUES de COMMERCE
Manon Robk Si Robk

ci devant 

Marion & Manon
ri DO ru* DRUMMOND 

Montréal. 2J 2M-21S2

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR
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Court fourni» par la PRESSE CANADIENNE
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125 *11 U u - Slater B pr 200 $14 N 14 N 14 N
710 *8 7 \ 8 + State» A w 1350 425 420 420

1950 *7 7*i 7 7 Slate Walk 1400 $6 .■ 6 N 6 N
100 235 235 235 - 5 Soby Stor 300 $8'» 8*. 8»
720 *50 50'* 50 « - Southam 100 $64 • 64'.- 64

- H 
-10

1733 *95 93 - 93 Staseord s c4000 *5 48t 490
D BndRe 500 $14 * 14 14 - ■ » Si Brodcst 2170 $13 . 13 * 13N
D Citrus 600 $6 » 6 6 * • St Pavmg 100 $« 8 8
Do la sco p 75 $73 73 73 Steel Can 3784 $71 ' ; 21N 21 N +
Dom Glass 320 $19 / 19 19 . . Steinbg A 1445 $13'. 12 N 13 ♦
Dom Lime 300 430 430 430 Ster Trust 100 V 7 7 +
Dom Store 5780 $ 15 14' .15 + * Stuart Hse 100 *5'- 5‘ï 5*7 +
Domtar 6915 $15 * 15 15 N Suptest od 25 $38 N 38 * 38 S
Do mi a r pr 100 $15 15 15 Tambfyn 300 $28 28 28
D Textile 1225 $13 t?’ .13 + « T eledyne 1100 S!.' • 10 « ION -
ORG Ltd 
Dupont 
Dyle* D A 
E L Fin 
E L Fin w 
Electro ltd 
Emco 
Ene 0 
Exquisite 
Falcon 
Fam Play 
F Piay w e 
Fed Farm 
Fed Gram 
finning T 
Fleet Ml* 
Ford Cnda 
F Seasons 
Fraser 
F r#t man 
Ga2 Met i 
Ga/ 5*i pr 
Ga/ M 66w 
Gen Baker 
Gen Distrb 
GMC

250 *12' 
3?7 $23 N 

2050 * 7 «
150 *9
20? 385 
130 $37' 
100 $16 . 
100 *12'. 
720 *7N 

5020*174 . 
1955 *1? ‘ 
2100 20*5 
1100 350 
6017 $5'.

•
1900 160 
750 *66

12:

7J. 
9 

385 
37 / 
16 ‘ « 
12 N 

7 i 
171 
UN 

205 
350 

5'? 
I? . 

155 
W

12
23 N 
7N 
9 

385 
37*7 
16'. 
12 N 
7N 

174
UN

205
350

12 « 
155 
65

Texaco 
Texaco pr 
1 hom Nes 
Tone C^att 
Toromont 
Tor Dm Bk 
Towmart 
T raders a 
Trader A p 
Trader 65 w 
T »ader 69 w 
Transarr- 
fr Can PI 
fr Can Pi p 
i » Can A pr 
7 r Can P w 
trans Mt

205 $24 
/7 $51 

325 $23 
300 $23 
500 120 

4165 $23». 
200 80 

2440 $11 
100 $22 
100 215 
650 330 

1060 460 
460 $3? 
120 *36 
65 *60 

730 940 
1185 *16

24
51
23 . 
23 

120 
23 S 
80 
10'7 
22 

215 
320 
450 

32 
36 « 
60 

940 
16

24
51
23'. 
23 

120 
23 N 
80 
10». 
22 

215 
320 
460 

3?
36 « 
60 

940 
16

1
rib

140 *13 13 13 + N Tmec Crp 200 140 140 140 + 5
75 *77 . 27 i 27-, Tru Wall 300 300 300 300

300 $5 . 5’.i 5** UNAS Inv 1000 $16 . 16 16 N + '+
400 *6 6 6 Un Carbid 605 *15'N 15 15 N +• ‘n
45 *63 62 62 - 1 Un Gas 3120 *14 4 14 14 N

500 200 200 200 -10 UGas A pr 50 *36 7 36' , 36 N
100 *5 ’• i» 5i« SN + *» Union 0*1 200 $4i 40': 41 + '•6
7?0 *14' , 14 14 U Corp B 215 *16 4 16 . 16 .
/6l $73» . 73'.! 73 N Un Fn Mpt 150 *12 N 12 i 12'/ + N

GSW Ltd /25 *14 7 14 . 14 U Sections 300 *13’ii 13 13*
Genstar L «25 *13 13 13 Van Der H 300 450 450 450
Gnsta» L w 200 450 450 450 - 10 Van Ness 2800 240 230 230
Gesco Dis 100 *8 1 8 4 ; 8N Versfd 11600 *20 . 20 70
Gdn ManR 1210 *17 : UN UN - i -» Venpower 1200 70 68 70
Goodver 10*150 150 150 - 2 Versatile 1925 *6 ■. 6 N 6

5600

Greb Ind 
GL Paper 
Gl Power 
GN Capital 
Gt W Lite 
Gt WSadd 
Greyhnd 
Guar Trst 
Gulf Can 
Halifa* D 
H Cotton 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harris J S 
Harveys F 
Hrvey r 151641 
Hawke» S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
Howdn DH 
MB 0.1 Gas 
HB Oil G pr 
Hunter 0 
Huron Eh 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky D w 
Imp Gen 
Imp Gen w 
Imp Life 
Imp 0

«70 *7 .
1600 *23 

150 J17N 
100 *6 * 

2136*128 
1150 *6
500 $12:; 

1080 *10'7 
1276 *17 
300 215 

75 *50 . 
1200 95
/10 $17 7 
210 *16*4 

1300 $6'»
200 400

7«* 7>4
23 23 N
17N 17N 
6’» 6'» 

1271 ♦ 127*4 
6 6 

12*» 12*4 
10 10 
17*4 17;?

200 215

$5 N 
7

50
94
17!
16
6

400
5
t

50 
95 
17'; 
16*.
6‘/

400
5»
4

/6b 265 265 265
55 $53*. 53** 53’• 

/25 $9 . 9 » 9 »
7095 $29'7 28 » 28 N 

310 N 28 '» 28 » 
1000 300 300 300
300 $5'» 5'* 5

$47 
$60 
$11 N 
$16 
$13N

75
N
3

Versatil A 
Vic Wood 
V Wood A p 
Vilicentre 
Walk GW 
Weldwod 
Wstburne 
Wburn wt 
Westc st 
Westeel 
W Cdn Seed 
W flee E 
w Pacific 
Weston 
Wstn 4*7p 
White Pas

4000
300
600
200

$5N 
$7-7 
$5N 
$8 .

5N
7 
5*
8

1380 *44 
350 *17 
662 *12*. 
100 920 

3375 *23 » 
300 *1?’; 
510 200 
400 495 

2250 495 
166? *23 ‘ 

50 *65 
165 *24 ':

White P A p /75 *?l

Imp Tob 
Imp Tob pr 
Income Di 
Indal Can

2880 
130 
200 
550 

1540 
50 *39 

100 775 
100 375 
250 125 
10*159 

10986 $17N
1018 *12N 1? 

100 435 43b
250 $8H 8H
400 $10 / 10

47
60 
11 *4 
16
13*.
39

775
37b
125
159
17N
12S

435
8N

10

25
10

+ 5

Winn SF 
Woodwd A 
YR Prop 
Zellers 
Zenith

Accra 
Aetna In 
Akaitcho 
Allied Mng 
A Lard 
Ang Ruyn 
Ang U t)ev 
Argosy 
Arrnore 
Afl C Cop
Aunor 
Avoca M 
Bnkno 
Bankfield 
Bare*
B Dqu 
Belietere

/50 $9
2185 $19S 
3910 *7l4

100 $13 
400 180 

Mines 
2300 13
1300 
1000 
500 

68450 
7900 
800 
500 

24000 
2178 

300 254 
3100 164 

55205 690 
7000 9
1000 41
1000 23
2000 17*

175
60

101
136
103
83
80
18
50

17
1?

920
23
1?

200
400
490

23*i
65
24*,
21
9

19 ‘ 
7M 

13 
180

13‘ 
160 
60 

101 
121 
100 
83 
80 
16', 
50 

250 
150 
565 

8 
41 
23 
17*,

5N 
7*7 -

. 5N
7 8‘j -
. 44 ,

17
.• 12 N 

920 
7 23 »
. 12*4 

200 
495
4%

» 23‘r
6b

. 24'. 
21
9

4 19*»
• 7N 

13 
180

13 » 
165 
60 

101 
130 
103 
83 
80
18 
50

750
161
620

9
41
23
17»

+ 15 
- 1 
• l 
- 5

20 
+ 6 
♦ 80

- 1 
4 3

Indusmm 425 $17 16' » 17 + ‘t Bethim 1806 $19' » 19',r 19 /
Ind Accept 4140 $14'. 13' 7 13».i — Mi Bir Na ma 1000 24 74 24
In A. i 1140 490 475 475 -10 Bl bay 71500 12 U UN -
Ind Adhes 350 $11» U' ! 11*7 - H Bl Hawk 500 54 54 54 !
Inglis 650 $13 N 13* . 13 N Bounty Ex 2/6 15 15 15
inland Gas 395 $101. 10 10 «• *e Brai Can f 2000 310 290 310 -- 5
Inspiratm 2450 48 45 45 - 3 Brameda 3680 $10* . 10 10
Insotratt p 100 $Q'% Q . 9\i + M. Broul Reef 2200 36 35 35 -- 1
Intr Cty w 300 380 380 380 - 35 B'unswk *XX) 870 855 865 -- 5
Intrmetco 300 480 480 480 Bunk H 10000 13 l? 12 N
IBM 51 $396 3% 396 + 1 Cadlac .'2OO0 13* r 12 12 -• 1M
Int Nickel 3153 $46 N 45' . 45' i - *s , Cam Mme 3000 36 35 36

Chemaloy 
Chesvl 
Chib Kay 
Chim 
Coch Will 
Comb Met 
Comagas 
Coni I4it0p 
C Cadinan 
Con Fardy 
C Marben 
4or.sn 4400 420 
Con Negus 9000 
C Nichi 
C Rambler 
C Red Pop 
C Rexspar 
Conwest 
Coprcorp 
Cop F 
Cop Man 
Coutee 
Courvan 
Craig mi
Cstland 
Crowbanh 
D Aragon 
Deer Horn 
D Etdona 
Denison

10500
4000

17300
766

1500
1000

32
3100

2)

12000
600

5000

3500 
10263 
4000 
3500 34
500 21
715 $14 

1160 23

225 220 220
24*7 24 24
18 7 17‘/ 18

189 179 185
66 66 66
17 17 17
42 4? 4?

30 30 2
11 1» U

295 295 295
600 595 600

) 415 420 +
17 16 17
19 18 19
9? 92 92
12 7 12» 12

140 130 130
$14 N 13*4 14

52 50 50
185 178 180
15 » 15 15'

Dicknsn
Discovry

8500 
4700 
2000 
3900 
2690 $39 

500 250 
1700 140 

395 *55*7 55

33 
21 
Mm
23
22
34
12
89
38

250
136

57800 26? 
6100 37
1034 36
905 $16 
400 175 

1675 675 
325 *14 

4000

D Expip 
Donaida 
Dunraie 
Dynasty 
East Mai 
Eas Suit 
Endako 
Farwest 
F Mar 
F Nat Uran /157 
Fori Reine /600 
Frobex 
Gnt Masct 
Giant k 
Goldray 
Goldnm 
Gortdrm 
Grandroy 
Granduc

55 .

GreePnt
Gulch
Gulf L
Gunnar
Headway
High Bl
Hollmger
Huds Bay
Hu Pam
Hydra
Int Bibis T
IHatt e
Int Mogul
Iso
Jelex
Joliet 
Jonsmith 
Jorex Ltd 
Joutei 
Kam Kotia 
Kenn Hold 
Kerr Add 
Kid Coper 
Kirk Mm 
Kirk Twn 
Lacanex
Lacanex w 
L Dutault 
L Osu 
L Shore 
La Lu/ 
Leitch 
Liberian

13
1800 195 

62 
93 

1000 155 
9164 345 

24 875 
850 180 

5600 49
8250 520 
2000 45 
1550 *11 N 
yxOp 24
3000
3000
5400 190
2000 11 7

400 485 
368 *29 
687 *78 » 
500 17*/

10740 35 
2100 «?8 

s3470 570 
2670 *16'/ 

86450 272 
3000 

2000 32
1000 15

100 150 
3050 156 
1900 350 
8000 43
6366 *13 
1000 32
1060 

12500

235
35
36 
16

175 
655

14'
13

190
62
89

151
335
875
180
48’

515
44
11*
23
16’
10

176

33 . 
21
14 «
23
22
34
12
89
38

250
136

249
36
36
16

175
675

14».
13

190
6?
93

155
340
875
180
48

520

^ 15
i- 1

+ 15 
+ N

k 5 
k 5

*- 5
► 3>7
► 10 
- 1

11 
24
16 
10 

180 
11'? 11 

485 485
28’. 29 
78 
17 
33 
28 

450

78
17'»
33
28

570

13 
56

2005 125 
/400 55
5041

14500
*17 

18
225 340 

450 *10 N 10 
26500 288 272

• 16 N 16 
253 27?

31 »?
31 
15 

150
154 
340 

41
. 13 5 
r 32 ?

13 
53 

120 
55 
165 
17

- 2 
- 2 
+ 120
+ 2?4 

30l? eRI 1c 
32
15 - *7

150
155 + 1
350 +15
43 + ?
135 + 5 
32 » - 5 
13
56 - 1
120-5 
55
17
18 

340
10 

280

|

Cours fournit par la PRESSE CANADIENNE
Verrte* Navf Farm. Ck Vaete» Mwrt ••» Form. Ch

Abitibi 7510 $12 N 12‘r* 12*4 - N Giengair 3845 430 420 420 15
Alcan 1975 $27'/ 27 é 27*, - N Gleneair wts 600 250 250 250 _ 15
Alcan 4 N pr 125 $31 31 31 - » Gr W Sadd 100 $6 , 6N 6 • *
AlKoma St! 2205 $13 12N 13 Great Lk Pa. 365 $23 » 23/ 23N +
Alum 4 N pr 50 $34 34 34 Great W Life 800*127 * 127 t 127 .
Aquitaine 1860 $21H 21N 21N Gulf Oil C 1150 $17*4 17*4 17 N +
Argus C pr 200 $11 7 11» U» Hawker Sfd 700 285 285 285 ♦ 10
Atl Sug 750 $8 8 8 - »4 Hollmger 200 $28 •. 28». 28 N
Bank Mont 2634 $16 . 16 16 - *. Home A 2100 $29 N 28 N 28», +
Bank NS 1313 $7? 22 22 - Husky Oil 710 $13 4 13». 13».
Bank NS ri 20544 41 40 40 -2 Imp Oil 4630 $17 N 17 17s +
Banq CN 371 $11 N UN 11». Imp Tob 430 $12N 12*4 12». + 14
Banq Depar 100 $11 . UN UN - N Ind Accept 2070 $14 . 13N 13*4 »,
Banq PC 1400 $H> N 10 10N + N Ind Acd wts. 100 480 480 480 10
Bell Canada 5926 $4? . 41 N 41*4 - N Int Nickel 6315 $46 t 45 N 45 N
Bell rts 267357 34 27 29 ~5 Int Util 2285 $27» * 27*7 27 j
Bomb Ltd 13/35 $21 21 21 - N Int PL 625 $22 N 22 N 22*4
Br C Phone 126 $70 70 70 Inv Grp A 5280 $10 N 10 » 4 10N l_
Bnnco 6765 $5 5 5 James Ind 100 490 490 490 10
CAE Indust 6UG $7*. 7 7 N Kaiser 300 $18 N 18 N 18 N
Cal Pow 100 $23 23 23 + « Koffler 25000 $12 7 12» 12 1 7 s
Can Cement 25 $31 31 31 Labatt 600 $29 29 29
C Forg A 100 275 275 275 5 Labatt pr 525 $29 29 29
C Per Mtge 100 SU 11 11 -2 Loblaw A 100 $7 7 7
CSL 100 $27 27 27 ~ » 4 Lobiaw B 220 $7 . 7N 7« N
CSL pr 1300 450 450 450 +15 Loeb M 285 $6 » 5* 5 N '»
Can Arena 135 $13 * 13*7 13*» - N Logcstec 200 $7 7 7
Cdn Brew 350 $8 N 8N 8»» Macm.lln 3150 $33 33 33
C lmp Bk 2500 $22 21S 21H - » Marche Un 100 $6 » 6 » 6 7
C Marconi 303 $5 4 5 5N + N Mass Ferg 853 $16». 16N 16 «* '•»
CP Lnv pr 390 $30 29 N 29 : ; - N Molson A 275 $20 / 20 » 20 .•
CP Inv wt 1930 740 730 730 +20 Mont Trust 100 $12 N 12 N 12'» ■,
CPR 1025 $69 t 69*« 69 - - N Moore Corp 1330 $36» * 36'» 36 ^
Canron 430 $17 7 17*7 17*7 + . Morse R B pr 50 $39 39 39
Cent De! 7600 $12'* 12 12N + N Nat Sea Pr 150 $6 8'4 8'.
Charter ind 800 $7 / 7 j 7*7 + . Noranda 1507 $36 . 36', 36 * ».
Chemcell 1650 $9 a 9 4 9*. - N Nor Cent G 400 $13 N 13s* 13 s»
Col Ceilui 900 8‘. 8N + 7 NS IP 530 $7 7 7 • 4
Commco 3495 $32 >« 3? 32»4 i- N Oshawa A 225 $24 24 24 ;
Con Bath 1150 $24 . 24 24*7 + N Placer 600 $47 46 - 47 1 '»
Cons Bath v» 310 280 280 280 + 20 Popular Ind 200 475 450 450 _ 50
Couvrette 471 $/ . 7H 7*7 + ‘4 Pow Corv 1175 $114 UN 11 4
Crown 7 A 111 $22 » 22» 22 » - b Price 2239 $16*4 16*. 16 4 s
Crush 2300 $14 » 14*, 14 H Que Phone 200 $12 7 12 » 12 N
Dem son 960 $39 a 39 » .39 . - * 4 Reitman 200 $21 21 21
Dist Seag 1312 $50 / 50 50 - Roth B pr 2000 $21 N 21 21 N N
Dome Pete 1500 *94 N 93 94 N + N Royal Bk 1900 $22 21N 21 >4
Dom Coal pr 140 *13 7 13»'» 13» - In Royal Tr 105 $27 27 27
Dom Corset 300 *7 / 7» 7*2 + N Shell Can 3481 $29 28 N 29
Dofasco 5320 *21 21N 21*4 Shell in p 355 $29 28 N 28 N + S
D Cass 440 *19 N 196. 19N +. *7 Simpsons 4600 $21 21 21
Dom L.me 100 430 430 430 +10 Steel Can I860 $21 » 21 N 211 » + L*
Dom Stores 450 *15 14 > 15 + N Stembg A 4396 $13 4 12N 13
Dom Text 2000 *13 12N 13 + N Superior 1800 $6 N 6N 6 N 4. i.
Domtar 6740 *15N 15 15 N - N Tor Dom 850 $23 . 23 N 23 7
Donohue 10080 *10‘'* 10N 10N + N Tr Grp A 500 $10 N 10N 10N 4.
Du Pont 1400 $23 N 23 » 23N - *7 Trans C PL 1220 $32 32 32 _ *7
Dkpuis A 200 $6 7 6‘» 6*2'+ N Trans Mt PL 100 $16 16 16 +
Falcon 680 *174 172 174 +4'2 Velcro Ind 65 $36 , 36 N 36 x + N
Fin Coll 400 *9 7 9*> 9-2 Walk GW 1050 $44 N 44 . 44 N +
Fr Petrol 72995 730 700 720 -10 Wanr Her 100 $8 N 8»4 8».
Fulcrum pr 950 *8 7N 8 + '4 West Cst Tr 130 $23 » 23 ; 23';
Genstar wts 200 450 450 450 -50 Weston 100 $23 4 23 N 23*4

3ls c 
■ + !* 
- 5

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventei Haul Bat F«nr.. Ch

+ 15
4-1 »

LL Lac 5325 235 230 235 industrielles
Louvicrt 500 20 20 20 _ 2 Alliance Bid 1075 $5 4 5 5'
Lytton 11828 455 450 450 10 Am Met En 140 115 115 115
Macassa 525 140 140 140 _ 1 Belgium 100 *19 . 19 . 19;
Madeline 1050 600 595 595 Blue Bon 1900 316 300 315
Madsen 600 140 135 135 Cantoi Div 8100 *6 5- r 5
Man Ba 12200 99 95 95 + 7 Capitol wt 1300 95 95 95
Match 500 16 7 16 . 16'7 Cassidys 100 450 450 450
Matt 10095 *30 . 29 •, 30 Com Hide 800 320 320 320
Maybrr. 57000 27 25''j 26 7 + 1*» Comodore 110 *6 6 6
M A darn 12800 111 106 106 _ 2 Crawfrd A» 300 360 345 345
Me Intyre 740*157 152 157 + 3 WB Cross 325 400 400 400
McWat 1500 69 67 69 4. 2 Dalfens Ltd 200 $10 10 10
Ment 70000 45 35 4? L. 3 Davis Dist 200 200 200 200
Mdnrn 1300 46 45 46 Drum Die 450 280 275 280
Moneta P 500 90 90 90 10 Furlong 100 $6- ■ 6 1 61
Mt Wright 2000 33 33 33 + 2 Furlong pr 100 450 450 450
Multi M' 1750 97 97 97 Isec Canada 100 230 230 230
Mymar M /111 65 65 65 Kambern D> 1400 360 360 360
New Cal 3800 36 35';p 36 Magnetics 300 225 225 225
Newconx 200 685 685 685 5 Navco Food 400 100 100 100
N Goldvue 2000 7';. 7 7 _ O'd Can In 300 63 53 53
N Imperal 8875 310 300 305 Pac Atl C l 1350 400 400 400
N Kelore 2500 6N 6'.i 6*. + Que Ph 56 150 $15 15 15
New*und 500 22 22 22 4- 1 Res Re Dev 400 465 460 460
Nnqr 32000 8 , 7.,r 8 + 1 St Law D C 900 250 250 250
N Que Rag* 1310 *19 N 
N Senator 1500 22
Nick Rim 
Norbaska 
Norgold 
Norlex 
N Canada 
N Coidstm 
North gat 
N Rank

4500 
1500 
3000 

95050 
1000 68 
1700 178 
6790 *17' 

500

14
24
8

80

195
21
14*7 
23 j 

7
78
68

177
165
44

195 
21 
14» 7 
23 ? 

7
80
68

177
17
44

Select Fm
SMA
Sogena
Vai Mar
Visa Bella

Abitibi Asb 
Abdigi Cop 
Afncana 
A|ax Mm

200 $6''. 6 s* O'
1850 350 325 345
100 $12 » 12 1 1?
500 345 340 340
300 205 205 205
Mmes et huiles
100 650 650 650

3000 144 144 144
11000 30 27 20

-5
4-50

i - 5 
+25

-5 
-5 
-10 
+ 1

-5 
+ 10

-5 

+ 15

+ « N Rock 2400 49 46 46 - 3 Allied Mm 650 101 100 100 -4
Obaska 12000 14 » 13 .1 14* + Am B Bel 3000 17 17 17 -1
Opemska 1470 $14 13 . 13 N - N Ameran 41500 12 8 8 -1
Orchan 1300 405 400 405 + 5 Anthonian 1500 91 . 9 .7 9-j

+ 5 Pa mo ur 200 225 225 225 + 9 Band Ore 500 9 9 7 9* 1 +2
Patino 5644 $51 50 . 5! + 1 Barvallee 9000 16 14 14 4- i

— •» Pee Exp 18400 104 100 101 - 1 Bateman 8000 17 17 17
Pick Crow 500 40 40 40 Biuewater 500 56 56 56 -3
Pme Pomt 662 *36 

1555 *47 
1300 340 
2125 995 
5000 320 
2800 55

Prado Exp
Preston
Pure Silv
Pyramid

ue Man
3365 100 
4000 19

Ma't.mt
ue Sturg

Radi ore 2000 49
1300 181Rayrock
700 $17 »Rio Alaom

Roman
Ryanr 14

12180 
1500 

10954 *19 
8000 14

57280 
1530 305 
400 250 

2995 420 
36500 27
2400 780 
1502 810 
9600 76
3500 
1000 
1000

St Fabn
Satellite

Md'er
Sdmq
5* Si o
Stanrck

Sud C
Sullivan
Teck Cor A

mont
Texore
Tex Sol
Thom l

850 137 
1700 60

TombiH
Torbnt
Tormont 1000

2510 130 
9500 33 
200C 
1101 450 
300 655 

31443 273 
2111 15
1000 46
3700 375 
1060 40 
625 90

15200 20 
6500 19
1100 215 
1100 715 
2000 7
9875 16
1000 16

T rm Chib
Tundra
U sbestos
Lin Keno
Upp C

Vespa
West Mme

Willroy
Wdtait
Win Eld

Young HG

Zulapa
Huiles et pétroles
.'.-4 691
6265 610 
4000 15

prsrSp e30 
1730 *18 
1050 *12 N

; . * •»•

25520 625
2510 420
1950 570
518 *11
170 *26
100 *30

1275 $37 »

Brunswk 
Burnt Hill

200 855 
19500 53

855
52

855
52

-15
100
4

k 1

J
+ 10

Rapport hebdomadaire 
des prix des bestiaux 
sur nos marchés locaux

i PO La demande a été bonne 
et les prix, stables, cette semaine 
sur le marché montréalais aux 
bestiaux

Les arrivages, dont le niveau 
a pratiquement été le même que la 
semaine dernière, se chiffraient 
comme suit 1.344 bêtes à cornes. 
1.477 veaux. 233 porcs et 69 mou­
tons et agneaux

Les bouvillons de choix ont rap­
porté de $29 23 à $31.25. ceux de 
bonne qualité se vendaient de 
$27 50 à $28 75. les moyens ont 
rapporté de $25 à $27.75. les com­
muns. de $21 a $26.75

Les bonnes génisses valaient de 
$24 50 à $25 50. les moyennes, de 
$22 25 à $24 50; les communes, de 
$19.25 à $22 25 Les vaches de 
bonne qualité ont rapporté de 
$21.25 a $22 75; les moyennes, de 
$19.50 à $21 25 les communes, de 
$18 à $19.75 les sujets destinés 
à la charcuterie et à la mise en 
conserve, de $13.50 à $18.25

Les bons oeufs se vendaient de 
$25 à $27 25. les communs et les 
moyens, de $21 à $24 75

Les veaux de bonne qualité, de 
$4150 à $47 50 les moyens, de 
$36 50 a $43. les communs, de 
$20 50 à $39

Les port’s, de $35. à $36

225 *10 
22830 *1?

800 950 
2050 *1?
5500 305 
400 430 
257 175 

8900 229 
1100 345 

15832 735 
4975 *29 
2049 645 
5000 59 
9020 290 
9400 410 
3000 218 
8500 20

100 *35 
54100 75

1000 765 
1600 32
200 275 

15000 137 
14000 61
3400 157 
1000 148 

93150 218 
6400 119 

10350 *11 
776 *25 ‘ » 25 

14050 305 270
3000 310 

14080 460 
2100 615 

» 1350 395 
1)000 34
3725 229 
7000 17
500 520

4554 34
1070 *10 
1700 805 
1300 445 

■ 1000 370

12
285
430 
170 
220 
335 
720 
29 

625 
57 

280 
406 
215 

19*7 
35 
75 

760 
32? 

275 
125 
60 

157 
148 
185 
115 
UN 
25 N 

275 
310 
435 
595 
360 

32 
224 

- 17 
505 

3? 
10 

800 
430 
370

+ 9 
+ 10 
- 2 
+ 25 
- 8 
+ 3 
- 1 
+ 3 
+ 14
- 3

+ 1 N
- 5 
+ 5 
+ b 
+ 5 
-10
- 3 
+ 6

-10
- 2 
+ 60 
+ 10 
+ 25 
- 5

Indices à New York
Int Util 
Int Div 
Intpr Pip+ 
Int Pirx!1 w 
Intpr Steel 
Intpr SU pr 
Inv Grp A

1786
300

2290
1510
2225

27*i
180

$22 » 22N
*10 . 10
*51 ; 5 N

1400 $17H 17*. 
2975 $10 » ION 

Inv Grp 5 p tefcawrY c,wr N 
In Ovrve* 100 $39 39
IDS Ltd 3142 $14 N 14 /
Irwin Toy 630 $15 N 15’»

27 * »
180 
22 N 
10*. 
5 N 

17H 
10’» 
24‘4
39
M
15 N

-*■ N Camflo 1925 350 310 310 M 1* IS 69
-- 15 Cammdx 1000 25 25 25 5 Ind Rails UlU Slk>
+ * * Cam Chib 1600 tl?S 12 Vr 12Mr - Hier 410 7 140 5 132 9 274 R

N C Tung 41,00 188 181 181 4 La vrille 411 8 141 1 133 3 275 7
— N C Jamlesn 600 166 166 166 • ? Sem dei 4l.t 5 140 4 133 5 276 0
+ N. Cdn Keely 2300 4'7 4 ' ; 4N N Kioto der 401 5 133 6 130 4 ■266 9

Cn Inert 73400 ?*'> 27 27*7 +1*7 Annee der vm 2 AM l IMS 347 R
( M.*! 20000 43 40 40 1 l%9 70 haul MS 5 217 4 159 1 M0 9

♦ *+ Cdn Nisto 2500 27 26 27 - 1 \m 70 has m h 129 8 127 9 260 8
Candore 7500 13 1?'/ 13 + 1 l%8 haul 5SI 1 217 4 160 4 .366 8

+ '* Captain 6000 13N 13 13 1%8 bat 4SÜ6 165 6 135 1 299 1

Venin
Cadillac Ex 7210 
Camfio 200
Can Mags 
Canadore 
Cannon 
Capn Mm 
Cartier Q 
Castle O G 
Chemalloy 
Chib Cop 
Chipman 
Clerc 
Cominga 
C Ma ni tob 31400 
C Mogador 4000 
C Nor Ex 1566 
C Persh 500 
C Prop MH 6250 
C Virginia 
C McKin 
Gorge M 
Crbndge 
Crusade 
Daehng 
Devils Elb 
Dom Expier 1825 
Dorn lease 13500 
Dumont 40000 
Duvan Cop 5500 
Eagle M 148800

Mont B<n Ferm.

5700
30500
8500

16500
1000

1000
48500

1000
18500

500
1000
1000
4000
3000

22500

Emp Miner 
Fab Metal 
Fano Mm 
Flint Rock 
Fontana 
Futunty 
Gbistau 
Gibralt 
Guardian 
Gui Poi

1000
3000
9000
2700

500
5000

500

int Norval
Israel
James 8x
Kontiki
Laduboro
Lingside
Louanna
Lynx Can
MacDon M
Massvai
Menorah
Mid Ch-b
Midepsa
Miro
Mistango 
M M Porc 
Monteagle 
Mt Pleast 
Native Mm

9000 
U 14000

1500
6000
2000
4000

10900
5000
1000
1000
2500
1500
5533

700
500

8000
9000
2500
9900
5700
550C

New Form 12000
New Mt Co 
Newnch 
Nocana 
NA Rare 
NW Cntsk 
Patine 
Pat S.lv 
Peso Silv 
Phoenix
Pitt Go«d 
Pronghorn 
Que Uran 
Queenstn 
Rt

1000
1000
6000
3000
1000
300

4000

2000 
3500 
2500
d ».

loy Agassi/ 7332
St Lucie 
Scand»a 
Stand Gold 
Subeo 
Sullivan Gr 
Tazin 
Terre»
Tib Expl 
Timrod 
Transterre 
Triton Expl 
Untd Asb 1000 
Western T 1800C 
Wiscons 122500

3500
3000
1500

11500
2130

22000
2000

500
211

660 650 660
330 320 320
58 57 57
48 46 47
32 30 30
77 72 77
15 15 15

280 280 280
22? 220 220

24 24 24
17 15'/ 16
20 20 20
17 15 15
44 40 42
9 ■ ;■ 9'; 9 .

155 150 155
25 25 25
22 20 20

210 206 210
19 19 19
57 5/ 57
11 11 11

285 270 270
8 8 8

24 23 23
255 245 249

32 30 31
26 24 26
12 ir : 11
95 72 85

247 215 245
11 » 11* 7 U1
9 9 9

?6 24 25
46 44 44

5 5 5
45 . 42 45

6 6 6
500 490 500

25 23 25
' 100 90 90
1 19 19 19
' 29 27 27

41 4J 41
6 6 6

125 110 125
6 6 6

14 14 14
80 80 80
10 : 9 10
14 13 14
16 » 16 16
70 67 70
80 80 80
20 17 18
27 25 25
21 21 21

no 100 110
64 63 63

8 8 8
10' 7 9 7 10
65 65 65
13: 7 13* » 13
12 10 10
36 » 33’ 7 33'
10 9 9

$51 50 51
25 24 25

110 110 110
900 880 880

6; 7 6*.. 6
38 38, 38
62 60 62
21 20 20
50 48 48
14 13‘ 7 13'
28 28 28
22 22 22

152 152 152
780 765 765

8 7- 7 7*
20 19 19

4 4 4
35 35 35
18 18 18

360 360 360
450 450 450

19 18 18
39 36 39

Ck.
+ 10
- 40

-1 
-1 
*- 3 
+ 3

-2
- 3‘?

+4
-1 
+ 1
-13? 

+ 55
-l’2

+ 1 
+ 10 
+-2 
-10

+ 1 
-3

-1
-2 
-2 
+ 5 
-1

-2 
- I

-3 
+ 5

+ 3 
+ 2
-1
-1
+ 2 7 

+ 1

+ 25

-2

-1 
+ 15 
-10

Cours du dollar
Le dollar américain était in­

changé vendredi cl valait $1 07 
9-32 en valeurs canadiennes

la livre sterling était aussi 
inchangée et valait $2.57 7-16

Le dollar canadien était k la 
baisse de 1-64 hier et valait 93 
15-64 en valeurs américaines com­
parativement k 93 7-32 la semaine 
dernière

La livre sterling était k la bais­
se de 3 32 et valait $2 39 29 32

La fermeture de l'usine 
BVD semble inévitable

Iji firme BVD Co Ltd a an 
nonce qu elle allait devoir fermer 
son usine située aux abords de 
St-Romuald et qui employait 325 
personnes et produisant plus de 
100.000 chemises par année Le 
vice-président de la compagnie, 
M Pierre Prévost, a révélé que 
des efforts avaient été lentes afin 
de se procurer des capitaux sup­
plémentaires. mais que cela ne 
semble pas devoir cmpecher la 
fermeture de l'usine à la fin de 
janvier Une concurrence très 
serrée de produits asiatiques 
serait k l'origine de la décision 
de 1 entreprise qui ne pourrait 
réduire ses prix sans encourir des 
pertes sévères Déjà soixante- 
quinze employés ont été congé­
diés par la compagnie Ces em 
ployés étaient membres de la 
Federation des F.mployos de 
l'Industrie du vêtement, comte 
Lévis, qui est elle-même affiliée 
à la (SN Leur contrat de travail 
ne devait expirer que le 31 déecm 
bre 1970

Fonds mutuels
Cornn fourni* par Francis Dupont L O* 
Fond* Off. Dam
A danse
X Affiliated Fund Inc 
A G F Special Fund 
All Cdn C ompound 
All Cdn Dividend 
AU Cdn Venture 
AU Cdn Revenue 
X Business Shs (Am >
American Growtb 
Andreae Equin 
Associated Investors 
Beaubran Corp 
X Boston Fund 
X BuUork Fund 
Canada Growth 
Canadian (’banning Venture 
Cdn Set untv Growth 
Cdn Gas A Energy Pfd 
Cdn Investment Fund 
Cdn Trusteed Income 
Canafund 
Canagex
Champion of Canada 
Cl Leverage 
Collective Mutual Fund 
Commonwealth Intern 
C orporate Investors 
Corp - Inv Stock Fund 
X Dividend Shares 
X Dreyfus Sham 
Dynamic Fund 
titec Fund of Canada 
Exec Funf Intern 
Federated Financial 
Federated Growth 
X Fidelity Trend 
Fonds Collectif "A 
Foods C ollectif “A"
Foods Collectif C
Foods Desjardins A
Fonds Desjardins B
Fraser Fund
GIS Compound
GIS Income
Growth Equity
Growth Oil A Gas
Industrial Growth
Investor. Growth
Investor. Intern
Investors Mutual of Canada
I OS Regent
IOS Venture
Keystone Canada
Keystone Canada K-2
X Keystone Custodian S-l
X Keystone Custodian S-4
X Keystone Poiam
Lexington Research
X Mass Investment Trust
X Mass Investment Growth
Mutual Accumulating
Mutual B I F
Mutual B^/nd
Mutual Growth
Mutual Income
Natural Resources
X Performance Plus
Planned Resources Fund
X First FNrtiapaüng
Fonds P E P
Prêt et Revenu Canada
FNêt et Revenu américain
Principal Growth
Putnam Inv Fund
T*utnam Growth
Provident Mutual
Radisson R I
Royfund Ltd
Spec Fonds
Taurus Fund
United Accumulative
United American
United Horuon
United Venture
Umv Savings Equity
Wellington Fund
Xanadu
X en monnaie américaine

2 52 2 7*
7 20 7 90
364
7» 9*9
• 28 10 15
4 3» 4 90

BOURSE DE NEW YOB

Court fournit par la PRESSE ASSOCIÉE

564
3 10 
624 
3r 
5 41 

42 08

587
336 
686 
434 
546 

45 60
9 16 9 92

14 59 15 r
6 83 7 51
6 83 7 48
493 540

13 43 14 72 
4 40 4 83
4 56 5 02

62 00 65 10
10 27 10 7©
7 64 835
3 95 4 33
7 29 8 00

13 47 14 76
5 95 6 51
6 13 6 70
3 83 3 98

12 98 14 22 
22 10 22 32

7 52 7 90
5 52 5 80
4 92 5 41
5 44 5 98

3433 2848
663 7 25 

4 78 4 93
9 07 9 91
4 58 
434

3 61 3 96
9 81 10 73
3 94 4 31
7 29 8.01
20 9G
5 45 5 96

11 28 12 33 
811 886
5 37 5 87
9 50 10 38
4 77 5 .21
6 94 7 63
5 24 5 72

18 24 14 90 
5 25 5 74
4 20 4 61

15 80 17 27
14 90 16 28
12 55 13 72
5 50 6 02
4 41
827
625

4 61
864
683

557 6 05
8 04 8 79
7 90 
6 29

863
691

18 40 20 11
3 23 3 51
7 22 7 93

1102 1211 
5 46 5 99
7 72 8 44

10 13 1107
4 54 4 96
2 94

5 60 5.77
9 30 10 17 
5 56 6 11
5.10 5 60
2 82 3 10
3 70 4 05
4 92 5 41
7 14 7 80

It 44 12 50 
4 15 4 54

Cours des changes
Pays
Afrique du sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Chili
Danemark
F.spagne
France
Hollande
Itabe 
Japon 
Mexique 
F.tats-U ms 
Norvège
Nouvelle Zélande
Pérou
Suede
Suisse
T checosiovaquie 
Venezuela

M onnaie 
Hand
Deutsche Mark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Fran*
Cruzeiro Novo
Escudo
Couronne
Peseta
Franc
F'ionn
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Sol
Couronne
Franc
Couronne
Bolivar

('ours 
l 50 

290*.< 
2 5746 

0031 
l 2016 

0416 
0216 
.2571 
1100 
1432 
0154 
1931 
2958 

001705 
003005

Indices des

28 18 10 10 te
Raih ind Util .'«i L Y

Hier 57.1 822 76 2 90 5 737
La veille 57 2 824 76 2 90 8 737
Sem der 569 81 4 76 1 899 72 7
Mois der 57 1 82 î 75 9 89 7 728
Année der M 0 863 78 8 89 8 788
1%9 70 haut 64 3 87 0 793 92 2 79 6
196» 70 bas 563 802 756 89 1 724
1%8 haut 66 3 91 0 81 4 90 2 82 3
1968 bas 63 8 85 8 78 2 880 78 4

Secteur automobile: 
Atténuation des effets 
néfastes entrainés par 
41,500 mises à pied

DETROIT (PAi Les premiers 
de 41.500 travailleurs de l'auto­
mobile qui seront mis k' pied à par­
tir daujourd'hui et les milbers 
dautres qui recevront une "per 
mission" de deux jours, plus tard 
au cours du mois, ne constateront 
probablement pas une grande dif­
férence dans leurs chèques de 
paie.

La plupart de ces travailleurs 
peuvent toucher jusqu'à 95 pour 
rent de leur salaire normal, gra­
ce aux prestations d assurance- 
chômage de l'Etat du Michigan et 
aux garanties comprises daas les 
conventions collectives consenties 
aux syndicats et on vertu desquel­
les les fabneants d'automobiles 
s'engagent à verser k leurs em­
ployés un certain salaire annuel 
même si ceux-ci sont mis à pied

(îeneral Motors et Chrysler ont 
annoncé des mises k pied en invo­
quant les faibles ventes et les in­
ventaires croissants des vendeurs

Ces mises à pus! permettront 
d appliquer pour la premiere 
fois et do façon étendue, les dispo­
sitions de protection'' comprises 
dans les contrats des 700 000 syn­
diques engagés k T heure des HUA 
(Travailleurs unis de l'automobi 
le). Ces clauses ont été négociées 
en 1967 avec les trois grands fa­
bricants, soit C.M, Chrysler et 
Ford

En vertu de l’entente, les tra­
vailleurs qui sont mis k pied pour 
une durée d une semaine ou plus 
vont toucher k coup sûr 96 pour 
cent de leur salaire normal 
après déductions fiscales, moins 
$7 50 pour les dépenses qui sur­
viennent seulement lorsque r ou­
vrier se rend au travail, soit le 
transport et les rejas

Ce regime peut etre applique 
durant une année entière pour les 
travailleurs qui sont k l'emploi de 
la compagnie depuis au moins deux 
ans

IIf «win Mmt Bet Form. Ch. Vrofet Mmit Bet Ftr*n. Ch.
ACF 2 40 27 49 N 49 49 - S Leasco 824 77s 25*. 26 -In
Addres 1 40 111 59 N 57*4 57’* -IN LibbMcN 119 8». 8 7 8*.
Admul 23 14 N 14'. 14N + S Litton 1 89t 11060 32 S 31S 32 - S
Aican 1 20 128 25*» 25 . 25S - S Lock A 1 20 79 20*. 20N 20 . -
AiiegC 20a 71 12 » 12 * 12N - N Loews 13 139 39 38 S 38 N - S
AHisChalm 102 24* 23 N 24*. - *. MadS Gar 55 6*7 6 4 6S - N
AHess I5g 38 28 N 28 » 28 : + S Mgnvx 1 20 112 36 N 36' « 36 N - S
AA.rlin 00 118 29 28*7 29 Malry 1 80 7 46 45 ? 45 -? -
Amfirand 2 202 35 S 34-. 35 - *4 Maratbn 1 60 166 Jb 35+« 35 N - S
ArnCan ? 20 121 41 N 41 7 41S + , Marcor 1 397 51 ». 49S 51*» +2
ACyan 1 25 232 27 N 27 7 27 7 - S MarMid 1 60 S6 38 37 S 38 + *•»
AHome 1 40 91 69 N 68 s* 69 S + '* MarshF 1 10 15 26 25*7 25 » - S
AmMot 111 9 « 9N 9N - N MartM 1 10 114 19N 19 19 - <4
ASmelt 1 90 1297 35 ; 34'. 34*. - N MascoCp 24 40 44 43N 44 4 + .
AmStd 1 43 34 . 33 N 33S - N t/assF 1 67 16* 16 16. - *
AT T 2 60 714 50*. 50 50'» McDonCp 271 45 S 43'/ 43*. -IN
Ampex 140 46 45 . 45 - S McDnC 40 90 26'? 25 N 26 * - N
Anacond 1 90 195 3? 31S 32 + N McGrH 60a 130 27 S 27*» 27 N
Armco 1 60 96 26 N 26'» 26 ; McIntyre 2 ir570 152 148 152 +3
ArrrtC 80 357 33 ’* 33 . 33 N ». McKee ) 50 7 23 N 23 N 23 ?
Atl Rich 2 192 87 H 85 » 85S -IS Mrck 2a 227 112*. 110 Ill -
Avco l 20 16? 23 . 22 N 22 N - N MGM 24 27 26 . » .
Aw net 40 60 12 N 12 N 12*. MidldR 1 40 12 24 N 24 . 24 N
Avon 1 80 20 !174-, 173 . 174 / MMM 1 60 87 113 N 112S 113 ■ -
Babck 1 36 64 27b 26*. 27 S + » Mobil 2 20a 144 45 44 N 45 , +
Bathl 214 25 N 22H 25». +-2*4 Mo base 1 10 8 29*7 29 * 29 - - ;
BeechA 75b 6 18S 18 « 18 N + 7 Msant 1 80 181 36 N 35‘? 35-. - ■.
Bell H 60 17 55 . 55 s, 55 N '% Motorola 1 21 130». 129*7 130*4 +. N
BenF 1 60 119 48 , 46 N 47 n +1** N Cash 1 20 260 163 161» 162». •+ -
BethSt 1 80 197 26*4 26*4 26 N + , NDist 90 37 17*7 17 17 - S
Bomg 1 20 209 31 S 30 . 30 •• *. NGyps 1 05 12 23*4 23 S 23 » - N
Bordn 1 20 98 25 N 25*. 25 : - N NorPac 2 60 9 39 ? 39 n 39*.
BorgWa 1 25 32 25 . 24 N 25'. + N Northrop 1 9 34 33». 33 n
BosEd 2 08 90 33 N 33 n 33 7 NortS 1 22* 22 46 , 46 S 46*7
BnstMy 1 20 185 74 N 73 N 74 + S OutbMar 1 30 26*.. 26'» 26 . -
Bmswk 02e 91 17N 17 17 S + •/ PacPet 25g 120 26 * 25 ». 26 +
BucyEr 1 20 14 20 s» 20*4 20 . , PanA 166 13N 13'. 13 .
Burl In 1 40 44 35 35 35 + 7 ParkeDa 1 63 34 ■< 33*4 33'. - -
Burrghs 60 118 169 165 > 167 . +3 PenCn 470 30*7 29 N 29*. +1
CmpRl 45a 7 17S 17', 17*4 - N PepsiCo 1 95 51». 50'. 61 +1N
CampSp >'157 35N 34 35 . + IS Perkin El 40 46 N 45 S 45 'a — ' ■
CdnBr 40a 9 7 N 7N 7 N Pfizer ! 60a 16? 100 104 ; 107*7 +3
CPR 3 20 6 72 » 71 N 71S -IN PhelD 2 10 89 52 51» 51*. - ■.
Case Jl 2 12 11 » 4 12 + » PhilMr 1 565 35 N 33 n 33 N -2S
CatTr l 20 288 39*4 38 7 38 7 - S PitneyB 68 181 39 N 39** 39S
Ce^anese 2 43 59 58 4 59 + N Polroid 32 374 130*4 127*7 130 n +2N
Cencoln 30 19 46 s 45 s* 45’-. - S ProcG 2 60 41 113 U2‘« 112 N -
ChesOh 4 26 57*4 56'» 57 + . Pllmn 2 80 19 44 . 44 44-4 -,
ChnsCft 05d 71 n». 10N UN + N Raist P 60 25 27 *, 27 N 27 « + -,
Chryslr 2 263 34 , 33’: 34 * + N RCA 1 445 33 ? 33 33'.
Cd.esSv 2 61 40*. 39 N 40 - H RepSt 2 50 32 36 35 » 36 ? - '?
ClarkC 140 64 34 33 . 34 ReyT 2 40 267 44 4? ? 42N -? .
ClarkO 40 60 33 31 31 -IN R.ChM 90 183 63 s* 62 S 63 > +-1 x
CocaCoi 1 32 47 S3 8? 82 - N RoyD 2d 131 4v N 40 . 40 N
CBS 1 40b 116 48 48 . 48 : + . Rjbrmd 1 04 2 44 . 44 44', -
Com Sat 86 57 N 56 56 S - N Scheni 1 40 2 24*, 24 S 4
ConEds 1 80 114 27 b 27 . 27S + . Scherg 80 111 61 » 60 « 60 .
ContCan 2 20l 91 70 N 70 70 N + S Scientit 109 13 N 13 4 13 > - *
ContOata 202 117N 115*4 116*7 + 7 SCM 60b 70 23 N 73 23»
CepwlSt 1 20 8 18 7 17». 17*4 - *7 Scott Pap 1 84 34 S 34 N 34
CPCIntl i 70 110 32 N 32 N 32'? - N SearsR 1 20a 219 68 66 » 67
Crane 1 60b 2 39 « 39 N 39 ■ - S SbellO 2 40 87 45 « 44 ? 44 •
C* Zell 1 60 25 35 34 , 34 - - N Singer ? 40 101 84 83 84
Curtiss Wr 1 35 18 ]7b 17S SouPac 1 80 38 34 » 33*. 33S -
Dartlnd 30b 65 49 « 48-. 48 » • ? SpartanA 6C• 14 19 N 18 N 19 -
Deere 2 74 44 ». 43 7 44 « + S SpryR I2e 1390 39 • 37 N 38'-. -
DennM» 60 32 23*4 22 22*. - S StdBr 1 50 37 SON 50N 50 N - N
DetStl 24 12 N 12 1? » + . StOCal 2 80b 322 52 S 52»* + -
Dexter 24 9 31N 31N 31N - N Stdlnd 2 30 118 47 46 N 46 > ■ '>
duPon 5 25g 128 105 N 103 N 103 * N StdNj 3 75r 335 62 N 62 S 62 N *
EastK la 207 81 - 80S 81 * -► '* StudeW 1 316 44 * 43»* 43 N + 1
LatnYa 1 40 86 37 H 37 37 N + ? SunOd lb 11 43 N 43 , 43.
EG G 10 65 21*4 21 21 - Swift 60 43 30 29 ? 29’.
ElPasNG 1 46 18 N 18'» 18 « Teledn pf6 6 80*» 79 , 80
Eltra 1 20 14 27 » 27S 27 N + n Tenco 1 32 90 23 N 23 23 N - :
ESB 1 20 33 23'» 23 23 - N Txco 1 60 677 30 * i 29 ? 29 .
Essex! 1 20 25 36 H 36 36 ’» TexGS 60 136 22-7 21 N 22
EthylCp 84 25 24 7 24 N 24 S + Texlnst 80 483 134 7 132 133 +1
Evershp 131 28 N 28 N 28 S + S Textr 90 353 26 ’ » 25 » 25 '» - s>
ExCel 1 25 38 25»* 25 25S + S Thick 40 82 13N 13 » 13*» + !
Fairch 50 82 91-« 89 » 89’« - s» Time 1 90a 62 40 . 39S 40 » -
Finest 1 60 119 49 N 49 N 49 . Timkn 1,80 74 31 S 30S 31». e
FMC Cp 85 564 24 23*4 23 N - N TrnsUn 1 16 48 34 33 r 33’» 1*
Ford 2 40 201 41 N 41'» 41N Trnsitrn 45 6 N 6S 6S - '.
Frueh 1 70 52 39N 39 . 39*4 - S, TwntC 408 20*. 19 N 20 + •
GenDyn 1 87 2914 29 29 ~1 Un Carb 2 192 38 37 > 37 N + >
GenEle 2 60 595 75 N 73 N 73’* -IN UAirc 1 80 4? 40 39 : 39 : +
GFds 2 60 49 80 N 79 N 79 N - N UnitCp 80e 79 US UN US + b
Genl 54t 169 29 N 28* • 29 » + « UFruit 140 4 47‘. 47 47
GMC 4 30g 535 69 - 68 ; 68'.. - - USFrt 1 40 18 28 N 28 . 28 N - »
GPCem 80 5 20 19*4 19»* - N USGyps 3a 43 58 7 58 ‘i. 58 7 - »•
GTelEi 152 241 30 N 30 30 - ! .1 USStl ? 40 1913 36 ■> 35 35'h - •
GT.re 1 60 19 18* 18’* - «* Vartan As 302 28 27 *. 27*7 - 5
GaPac 80b 95 50 . 49 / 49 ; »+ WatkH 1 ?0a 1 46 . 46 4 46 * -
Goodrh 1 72 61 34 33 S 33S - S WarnL 1 10 231 71S 70 * 71N +1
Gdyr 85 151 29'» 29 29 - . Weathrd 50g 8 17 S 17 17 - ’
Gould 1 40 33 38*» 38 38 Woolwth 1 20 89 37 37 37 -
Granby 1 20a 6 34 N 34 34 Xerox 60 294 106 ‘ 106 106 N +
Gr A&P 1 30 29 27 N 26 N. 26 N - N Zenith 1 40 56 35 » 35 35». - '
Gt No Py 3 56 42 N 41 N 41 x - Vi
GreenGt 96 
GulfO l S0 
Hem/ 92 
Hewlett 20 
H'ghVott 
Hmstk 40

2
411

43

28 a
30 N 
32 N 

31 107 N 
40 21N 
56 18 N

28 i
30
32,

105 N 106 . 
20 N 20 t 
17 N 18 .

860
7 5 16

Honywi i w
HFC 1 10 52

ind1»
42 -

LUL -4
41S 42

.1501 HudsnB 3 40a 6 79 N 79 79*
1.2051 HICent 1 14 38 28 N 27 b 27;

0247 IngRand 2 52 35 34 N 34’
2078 IntlkSt 1 80 8 27 N 27 S 27'
2485 IBM 4 293 370*» 368 > 369
1502 IMFF 50b 32 66 N 65 s 66 ‘
2393 IntHar 1 80 165 27S 26 N 26’

IntMng 40g 24 13!? 13 13
INick j 20 101 43 42 7 42:
iPap 1 50 230 38 S 38 38*
IntT&T 1 05 297 60 59 59
JnMan 1 20 32 29N 28 N 29
KaysRo 60 8 31 N 31-4 31 ‘

/ Kellogg 1 60 9 42 4 is 4?

Indices à Montréal
651N 131 T 7BA H5('0 3F A

Hier 186 18 138 70 183 87 177 32 122 74
I^i Veille 185 99 139 51 186 85 177 64 123.58 
Sem der 188 95 144 20 189 13 180 90 125 14
Mois d 184 46 139 66 187 64 176 67 120 64
1%9 haut 207 15 159 30 206 12 197 97 136 4 7
1969 bas 167 75 137 14 156 73 162 14 101 98

Indices à Toronto

Kennec 2 40 149 4g
Kraftco 1 70 
Kresge 40 
Kroehi 80a

47 
38 N 
57 N
22*4

Hier
La veille 
Sem der 
Mois der 
Année der 
1969-70 haut 
1969 70 bas 
1968 haut 
1968 bas

lD«t
183 02 
183 72 
186 92 
183 63 
186.37 
198 77 
164 25 
191 07 
144 46

156 17
157 25 
148 21 
144 24 
248 69 
276 96 
141 02 
260 79 
179 29

BM WO 
116 80 209 66
116 77 207 53
117 06 202 64 
113 38 189 06 
115.27 239 66 
122 54 310 73 
97 85 181 54

115 96 252 94 
95 OS 185 71

Fruits et Légumes
(PC, Pnx pyés aux produc­

teurs du Marché central métropo­
litain pour les produits de premiè­
re qualité jusqu'à 9 heures hier ma­
tin

Ces pnx sont fourms par la 
section de l’inspection, division des 
producteurs horticoles, ministère 
de l'Agriculture et de la Coloni­
sation

Fruits

Pommes Macintosh. $2 50 à 
$2 75. 3 po et plus. $3 25 a $3 50. 
Wolf River. $2 à $2 25 le boisseau 
Cortland, $2 25 le boisseau

Légumes

Betteraves $2 k $2 25 les 50
Ibs

Carottes $2 25 à $2.50 les 50 
Ibs. $2 75 à $3 24 cellos de 2 Ibs 

Choux $2 50 à $3 pour 18; Sa­
voy $2 25 à $2 50 pour 12 rou­
ges. $2 25 à $2 50 pour 12.

Choux chinois $3 k $3 50 pour 
15

Oignons $2 75 à $3 les 50 Ibs 
les gros $3 50 à $3.75 les 50 Ibs 
$3 50 à $3 75. 24 cellos de 2 Ibs 

Panais: $3 ,i $3 50 le boisseau 
$1 75 k $2 les 20 Ibs: $2 25 k 
$2 50 cellos de 12 par 2 Ibs 

Poireaux $1 25 la doz 
Pommes de terre $1 35 k $1 50 

les 50 Ibs; .70à 75 les 25 Ibs 
Rutabaga $1 75 à $2 les 50 Ibs

Adjudication d'un 
contrat à Prieur 
Enterprises Inc.

OTTAWA le ministre fédé­
ral des Travaux publics, l’hono­
rable Arthur lamg annoncé au­
jourd'hui l'adjudication d'un con 
trat de $26.800 k Prieur Entre­
prises Inc de Montréal pour des 
réparations générales à l'entrée 
de la rue Bleury de l'Immeuble 
du Revenu national, à Montréal

L adjudicataire avait présen­
té U moms-disante de dix sou 
missions reçues k la suite d une 
annonce publique la plus haute 
s'élevait à $48.500

lacs travaux consistent à enle­
ver, réparer, réinstaller ou rem­
placer les blocs de marbre ou 
de granite à rentrée de l'immeu­
ble

On reparera ou remplacera aus­
si les portes d aluminium, les en­
duits. les plafonds lumineux, les 
tuiles acoustiques, les mains-cou 
rantes. le tableau d affichage et 
autres accessoires installés près 
de l'entrée

Le cahier des charges a été pre­
pare aux bureaux de la Region du 
Quebec du ministère fédéral des 
Travaux publics, k Montréal la 
surveillance des travaux relève 
ra de M IA Descharnps. di 
recteur régional

COMPTABLES AGRÉÉS
mm. CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables oçrees

ALAIN BttZUE C A 
PttfiRf CARDINAL. C A 

ClAUCX ROY. CA 
RONAID PfRRCN C A

2345 est. Bêlai
Montreal

maer
29-5729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables a9re€s

ROGER PROVOST. C A 

ROLAND PROVOST, C A

928 est, boul. St-Joseph 
526-1661

LUCIEN OAHMÉ, C.A
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUC If N D Vi AD C A 
H LtCNfi RGêfN CA 

J AC CUES R CHADHON C A 
ABv AND H VIAU C A 
J SERGÉ GéRvaiS c A 
ClAOGC QUNÎAt c a 
WAO'llM BOUi OS C A

4926 ave. Verdun Verdun 
769-3871

Durai, Bateau & Cie
COMPTABLES AGREES

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 861 -9987

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIME GALARNEAU & CIE
Comptables agrees

R J P Dos» von C A 
D p A.rttam C A 
D M Lonq C A 
H ) Gartxx*. C A 
P Govvraov C A 
I l Gro»o$ C A 
R A Rot», C A 
P Opuhar. C A 
R 6 Sc »<><• C A

) f le»!» C A 
l D C A
G R MtPkaa C A 
Vl C* Hoqq. C A 
l A Wright C A 
D W Smith C A 
M 8 Tv«o»e C A 
B* Cowrviila C A 
R Bovdraao ,C .A

C A Poistonl. C A 
A Golornaov. C A 
J A* Rroome c A
t G Word C A 
X S Vcinca. C A 
BT Dan. CA 
R v wMe C A 
l P Ckerott, C A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tel. 878-3011
Bureau* o hovart le C a «ado af carre toon «font le monde entier

Samson, Rélair, Côté, Lacroix 

et Associes
Comptables Agrees

Maurrce Samion C A 
Jeon lotcoi*. C * 
CoRarcf Huot. C A 
C laniant Prtmeou C A 
*.onna» ‘orget. C A 
P were Sony C A. 
Aa.wn C6«e C a 
GiHai lewetQue C A 
Real Av ge* C A 
loan Paul Barbeau O A 
Jocquat Miller C A 
loon Éo«taow. C A 
Paul A Mrckoub. C.A 
Robert Blanchette C A 
GiRat Beau «on. C A 
Conrad Menard C A 
Pierre LeqauH C A 
Lou»t Gravai. C A 
Grftat Motion. C.A 
Go t ton Olhguy. C A 
Paul Gonthia», C A

lvt«an p Be!o>f. C A 
Lrt»**ol Rowtwn. C .A 
Royr or d father C A 
Banaif S»l*d«n, C A 
Danm» Bat» C A 
Raymo-sO CouAota C .A 
Mo'vef Dutkorme. C A 
lean Pov» Soyer. C A 
Emtle Mollette C A 
Emrken Gauthier C A 
Bertrand Laroche C A 
Pwrra Phorond. C.A 
Roland Le*e»que, C A 
Andre letaqe C.A
Gerard Monqeoi C A
Rejeon Myre, C A 
Clament Lettre', C A 
Raymond Roberge v A 
Pierre Mtgnovlt v. A 
Robert St Onge C A 
Povl-I Bannie'. C.A 
Gregotre Bella > a me C.A

lean Cd*e C A 
Hentlty Bovrgouin. C A. 
Albert Gon eou. C.A 
P*rn» ietnge. C.A 
Pierre CbOt*,no»d. C A 
Grlet Trahan C A 
Marcel Meroer C A.
Pierre Oa**d. C.A 
Robert Gonepy. C A 
Marthe Gauthier C A 
Roland Truchon. C A 
Clan ont Oucheme. C A
Y va» Beou+ev. C A 
Pierre Ve'mv#ne C A 
Gerard Tiudeou. C A 
Richard Jeon. C A 
lac que» ProuU C A
Y «et Lamothe C A 
Jacquet lotroverte, C A 
Robert jette. C A
O A Menqid C A 

SyrxhC

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suit* 3100. Ptoce Victoria, Montréal 1 15, 861-5741
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l'information sportive
Hockey

DM ANCHE 4 JANVIER

Toronto 4, Pittsburgh 4 
New York 5, Oakland 2 

Détroit 4. Chicago 0 
Philadelphie 3. M innesota 1

MARDI 6 JANVIER

Montréal 4, Los Angeles 3

MERCREDI 7 JANVIER

Minnesota 3, Toronto 3 
New York 5, Pittsburgh 3 

Détroit 0. Chicago 7 
Philadelphie 2, St-Louis 2 

Boton 6. Oakland 1

JEUDI S JANVIER

Montréal 3. Pittsburgh 1 
Philadelphie 4 Los Angeles 1

SAMEDI 10 JANVIER
Boston à Toronto 

Détroit à Pittsburgh 
Chicago à St-Louis 

Oakland A Philapelphie 
Los Angeles à Minnesota

DIMANCHE 11 JANVIER
* New York a Montréal 

Oakland à Boston 
Los Angeles à Chicago

' A 12 h 30 p m

■CLASSEMENT
DIVISION EST

PJ G P N BP BC PTS
NEW YORK 38 22 7 9 128 88 53
BOSTON 37 20 8 9 137 104 49
CANADIENS 38 19 9 10 131 95 48
DETROIT 37 18 12 7 109 97 43
CHICAGO 36 16 15 5 106 84 37
TORONTO 37 14 16 7 111 109 35

DIVISION OUEST

ST-LOUIS 37 19 12 6 123 85 45
MINNESOTA 36 9 13 14 104 113 32
PHILADELPHIE 37 9 16 12 92 108 31
PITTSBURGH 37 11 20 6 83 117 28
OAKLAND 37 19 13 5 76 131 23
LOS ANGELES 35 7 23 5 75 139 19

LES COMPTEURS
LIGUE NATIONALE

B A Pts B A Pts
Bob Orr. Boston 11 47 58 Angotti. Chicago 9 11 20
P. Goyette. St-Louis 17 32 49 H. Martin, Chicago 9 11 20
Esposito. Boston 17 28 45 McKenny, Toronto 7 13 20
fkaczuk, N.Y 18 26 44 Park. N Y. 7 13 20
Baton. N.Y. 15 27 42 B Plager, St-Louis 4 16 20
S. Mikita. Chicago 19 20 39 MacGregor. Détroit 10 9 19
Patelle. N.Y. 16 23 39 Béliveau. Canadien 8 11 19
St-Marseille. St-L 15 24 39 S Savard, Can. 7 12 19
McDonald, St-Louis 19 19 38 Pronovost. Pitts. 7 12 19
Lemaire. Canadien 22 14 36 Cashman. Boston 6 13 19
). Bucyk^ Boston 19 17 36 Woytowich, Pitts. 6 13 19
Mahovlich. Détroit 17 18 35 N. Libett. Détroit 10 8 18
Hadfield. N.Y 16 18 34 D. Sanderson, Boston 8 10 18
Goldsworthy. Min. 19 14 33 Johnson. Phil. 9 8 17
McKenzie. Boston 14 19 33 Lonsberry, L.A. 6 11 17
Stanfield. Boston 13 20 33 E. Ingarfield, Oak. 6 11 17
Berenson. St-Louis 16 17 33 Brewer. Détroit 1 16 17
Gordie Howe. Dét. 14 18 32 J. Pappin, Chicago 8 8 16
H. Richard. Can. 11 21 32 Barlow. Minnesota 8 8 16
Cournoyer, Can. 11 20 31 Laughton. Oakland 8 8 16
J.-P Parisé Min. 11 20 31 M Briere, Pitts. 7 9 16
Fairbairn. N.Y. 11 20 31 Westfall. Boston 6 10 16
Walton. Toronto 9 22 31 Laperrière, Can. 4 12 16
Ken Hodge. Boston 16 14 30 Krake, L.A. 4 12 16
Lacroix. Phil. 13 17 30 J. Neilson, N.Y. 1 15 16
Rousseau. Can. 11 19 30 McCreary. St-Louis 7 8 15
Ullman, Toronto 8 22 30 J. Lorenzt. Boston 6 9 15
Redmond. Can. 14 15 29 Henderson, Toronto 6 9 15
C. Larose. Min. 12 17 29 Harrison, Toronto 9 5 14
Williams, Min. 4 25 29 G. Jarrett, Oakland 7 7 14
Grant. Min. 16 12 28 McCreary, St-Louis 7 7 14
Keon, Toronto 14 14 28 Selby, Toronto 7 7 14
Hicke, Oakland 8 20 28 Sutherland. Phil. 6 8 14
Oelvecchio. Dét. 5 23 28 A. Brown, N.Y. 6 8 14
R Ellis, Toronto 18 9 27 Nolet, Phil. 6 8 14
Gendron. Pitts. 10 17 27 D. Smith, Boston 5 9 14
Gilbert. N.Y. 7 20 27 J. Dorey. Toronto 5 9 14
Connelly, Détroit 11 15 26 Armstrong, Toronto 5 9 14
D. Hull, Chicago 7 19 26 O’Shea Minnesota 5 9 14
Backstrom. Can. 10 15 25 Ehman, Oakland 4 10 14
Prentice. Pitts. 13 12 25 T Harper, Can. 4 10 14
Unger, Détroit 17 7 24 Schock. Pitts. 4 10 14
Sabourin, St-Louis 15 9 24 Selling, N.Y. 3 11 14
Stemkowski. Détroit 13 11 24 T. Harris. Can. 2 12 14
L. Keenan, St-Louis 8 16 24 T. Horton. Toronto 2 12 14
Rochefort, L.A. 8 16 24 D. Jarrett. Chicago 0 14 14
P Stapleton, Chi. 2 22 24 B Wall, L.A. 4 10 14
Schinkel. Pittsburgh 9 14 23 Collins. Minnesota 9 4 13
Oliver, Toronto 8 15 23 Provost, Canadien 8 5 13
Vadnais. Oakland 11 11 22 Morrison, Phil. 7 6 13
Clarke. Phil. 10 11 21 J Widing, N.Y. 7 6 13
Cullen. Minnesota 9 12 21 Brian Perry. Oak. 5 8 13
Dornhoefer, Phil. 9 12 21 Bob Nevin. N.Y. 4 9 13
E Joyal. L.A 12 8 20 Shack, L.A 8 4 12
B. Hull. Chicago 11 9 20 Pulford, Toronto 7 5 12
T. Hampson. Oak. 10 10 20 Hextall, Pitts. 3 9 12
Nesterenko. Chi. 10 10 20 Bergman, Détroit 2 10 12

Les E-U appuient 
le geste du Canada

NEW YORK iAFP1 - Par 
solidarité avec le Canada, 
les Etats-Unis ont repoussé 
l'invitation de remplacer 
leurs voisins d'Amérique du 
Nord dans le championnat du 
monde de hockey sur glace, 
groupe ‘‘A’’, et ainsi laissé 
l'opportunité à la Pologne de 
disputer le titre à l'U.R S S . 
la Suède, la Finlande la 
Tchécoslovaquie et l'Alle­
magne de l'est, en mars en 
Suède
“La fédération des Etats- 

Unis de hockey sur glace a dé­
cidé de remplir ses obliga­
tions avec les organisateurs 
roumains et participera, com­
me prévu, au tournoi “B du 
27 février au 8 mars à Bu­
carest”. C’est en ces ter­
mes que M Thomas Lock­
hart. président de la fédéra­
tion américaine, a fait con­
naître hier la décision de son 
comité directeur qui a. par 
son refus daller jouer en 
Suède, franchement soutenu 
la position canadienne
“Nous avons rodé notre

HOCKEY
UGUE JUNIOR DE 1 ONTARIO

DEMAIN À 8 HEURES P.M.

NIAGARA FALLS 
- vs -

CANADIENS JUNIORS

Billets MAINTENANT 
en vente au

FORUM

équipe dans le contexte du 
groupe B et notre comité a 
décidé quelle doit y rester", 
a précisé le président améri­
cain qui qualifia de "très 
malheureuse" la situation dans 
laquelle se trouve le Ca­
nada "H est aussi très mal­
heureux que les Européens 
n'aient pas soutenu le Cana­
da ', a-t-il ajouté

Les Etats-Unis ont été re­
légués dans le groupe “B" 
de par leur dernière place 
en groupe "A ' à l’issue du 
dernier championnat du mon­
de et doivent remporter le 
tournoi de Bucarest pour re­
trouver leur place au som­
met de la hiérarchie et ten­
ter de s'assurer leur qualifi­
cation pour les jeux olympi­
ques de Sapporo en 1972.

Le Canada et les Etats-Unis 
sont les seuls pays dont l'é­
lite des hockeyeurs est pro­
fessionnelle et seraient les 
grands bénéficiaires d’un 
championnat "Open" - d'où 
leur solidarité (attendue) après 
les incidents de Genève - 
mais par crainte des repré­
sailles de M Avery Brunda- 
ge et du comité olympique 
international. la fédéraVon 
internationale annula ce 
qu elle avait pourtant décidé 
Lan passé; la participation 
de "gros" (six par équipes 
au maximum) dans le tour­
noi mondial à partir de cette 
année

LISEZ

ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Mir-Famose-Steurer raflent les
honneurs de la descente en ski

ROI DE L'HIVER" A LAKE PLACID; John Ferguson des 
Canadiens de Montreal de la ligue Nationale de hockey a été ré­
cemment choisi "Roi de l'Hiver" à Lake Placid, New York. 
Ferguson régnera sur toutes les festivités qui auront lieu au 
cours de l'hiver * Lake Placif dont les 2es Jeux Kennedy qui 
s'ouvrent officiellement en fin de semaine avec la participation 
de près de 250 athlètes de calibre international Accompagné de 
la charmante "Reine de l'Hiver" 1970. Lori Johnson, de Bos­
ton. médaille d'argent en patinage artistique, Ferguson a été 
couronné roi par Gerry Kenney, chroniqueur de ski au Daily 
News, de New York.

McKenny et Ley 
sont les pivots 
des Maple Leafs

GRINDELWALD lAFFi 
Les trois "anciennes" de l'é­
quipe de France de ski fémi­
nin. Isabelle Mir. 20 ans, An­
nie Famose. 25 ans. et Floren­
ce Steurer. 20 ans, ont dominé 
la descente de Grindelwald en 
prenant les trois premières 
places Mir, qui n'avait pas 
remporté de victoire depuis 
la descente de Saint-Gervais 
en février dernier, a gagné 
en 1.50 62 battant de 49 cen­
times de seconde Annie Famo­
se et de 63 centièmes Floren­
ce Steurer Autre victoire 
française, celle obtenue par 
Famose dans le combiné de 
Grindelwald (slalom descente)

Cette descente, la première 
de la saison, pour les fem­
mes. et comptant pour la Cou­
pe du Monde était longue de 
2,350 mètres pour une déni­
vellation de 600 mètres avec 
34 portes de direction La 
course s'est disputée par temps 
couvert et par température dou­
ce C'4 degrés)

Partie avec le dossard NR1 
l'Autrichienne Jutta Knobloch 
réalisait 1.54.18, un temps que 
devait nettement améliorer Fa­
mose (NR3) en 1.51.11. Cette 
performance était menacée par 
Florence Steurer iNR5) qui 
réalisait 1.51.25 Aucune 
des suivantes n'allait appro­
cher les temps des deux Fran­
çaises. mais Isabelle Mir (NR 
10) devait les pulvériser en 
1.50.62. L'une des grandes fa­
vorites. l'Autrichienne Wiitrud 
Drewel < NR9) était nettement 
battue en 15182 et sa com­
patriote Anne Marie Proell 
(NR14) ne pouvait mieux faire; 
1.52.85

Aux temps intermédiaires. 
Mir était en tête en 60.8 de­

vant Steurer. 61,0,) Famose 
(61.2) qui a réalisé une belle 
fin de course Drexel (61,6). 
l'Allemande de l'Ouest Rosi 
Mitermaier (62,5), l'Italienne 
Giustina Demetz. (62,6) et la 
Suisesse Anne-Rosly Zryd 
(62.8) qui devait rétrograder 
sur la fin

Voici le classement de la 
descente de Grindelwald:

1). Isabelle Mir (Fr) 1.50- 
.62; 2). Annie Famose (Fr) 
1.51.11; 3). Florence Steurer 
(Fr) 1.51.25; 4). Wiitrud Drex­
el (Aut) 1 51 82; 5). Anne Ma­
rie Proell (Aut) 1.52 85 , 6) 
Françoise Macchi (fr) 1.53.17; 
7). Ingrid Lafforgue (Fr) 1.53.- 
25 8). Rosi Mittermaeier (All- 
Fed) 1.53.79 : 9). Giustina De­
metz (It) 1.53 98; 10). Betsv 
Clifford (Can) 1.54 11

Voici le classement indivi­
duel de la Coup*' du Monde fé­
minine de ski alpin après la 
descente de Grindelwald:

1- Michèle Jacot (Fri 121 
points, 2- F. Macchi (Fr) 71. 
3- B Cochran (EU) 70; 4- J. 
Nagel (EU) 50; 5-A. Famose 
(Fr) 48; 6- 1. Mir (Fr) 46. 
7- F. Steurer (Fr) 45; 8- B 
Hauler (Autn 41; 9- B Clif­
ford (Canada) 40: 10- I. Laf­
forgue (Fr) 38 etc.

D'autre part, voici le clas­
sement général par nations 
après cette épreuve: (entre 
parenthèses les points acquis 
hier)

1- France 592 pis (70); 2- 
Etats Unis 244 3- Autriche
224 (19). 4- Suisse 79; 5- Ita­
lie 74 (2); 6- AH Ouest 47 
(3); 7- Canada 40 (1); 8- Aus­
tralie 25: 9- Pologne 4 10-
Grande Bretagne 2; 11- Ex 
aequo Norvège et Suède 1

Village de 
1 OO millions

Le gérant Jim Gregory, des 
Maple Leafs de Toronto, est 
prêt à attendre que sa défensi­
ve inexpérimentée fasse ses 
preuves dans la LNH

11 espère toujours que les 
Leafs, qui sont installés au 
dernier rang dans la division 
Est. participent aux séries de 
fin de saison, mais il ne se 
fait pas d'illusion à ce sujet, 
car, même si Toronto n'a per­
du que deux fois au cours de 
ses 10 derniers matches, il n'a 
pas gagné de terrain sur Dé­
troit. qui le devance par huit 
points.

Ce soir, les Leafs reçoivent 
Boston. Détroit visite Pitts­
burgh. St-Louis est l’hôte du 
Chicago. Oakland se rend à 
Philadelphie et Los Angeles 
est à Minnesota

Le match régulier Cana­
diens-Rangers du samedi soir 
a été remis au dimanche 
après-midi au Forum de Mont­
réal tandis que Oakland visi­
tera Boston et Los Angeles. 
Chicago dimanche soir

Blessures

Les jeunes défenseurs des 
Leafs, à part le vétéran Tim 
Horton, ont été victimes de 
nombreuses blessures cette 
saison

Toutefois. Gregory a l'in­
tention de s'en remettre à ces 
jeunes pleins de promesses 
l'an prochain même si Horton 
n'est plus là.

Devant l’épi démie de bles­
sures chez les jeunes défen­
seurs. la direction des Leafs a 
institué une enquête afin de dé­
couvrir si les méthodes d en­
trainement étaient fautives ou 
si l’équipement était défec­
tueux. mais on en est venu à 
la conclusion qu’il s'agissait 
tout simplement de malchance.

Les meilleurs

Gregory a révélé que le 
meilleur défenseur actuel était 
Jim McKenny qui était sur la 
glace pour 10 buts de plus 
comptés par les Leafs que ceux 
alloués par le club.

Au fait. Jim Dorey était le 
meilleur avant d'être blessé 
avec une fiche de plus 15, 
mais, selon Gregory, le jeune 
homme n'a pas encore atteint 
son protentie). car il s'occu­
pait trop de frapper l'adver­
saire dans le passé et ne le fait 
pas assez maintenant.

Gregory fonde de grands es-

Orr est 
un choix 
unanime

Le défenseur Bobby Orr, 
des Bruins de Boston, meilleur 
compteur de la LNH pour la 
première moitié de la saison, 
est le seul joueur du circuit à 
avoir été élu unanimement au 
sein des équipes d'Etoiles qui 
s'affronteront à St-Louis le 
20 janvier.

En effet, il a été le seul par­
mi 12 élus à récolter 90 points 
des rédacteurs de hockey dans 
les six villes de la division 
Est

Claude Ruel. pilote des Ca­
nadiens de Montréal, choisira 
sept autres joueurs pour com­
pléter la formation

poirs sur Rick Ley qui n'a pas 
joué au cours des deux der­
niers mois.

"Ley est naturel et bourré 
de talents; il deviendra certes 
un grand défenseur", a conclu 
Gregory

Canadiens-H angers

Le match Canadiens-Ran­
gers a été retardé à 12h30 di­
manche afin d'accommoder 
le réseau américain CBS, qui 
présentera ainsi le premier 
de ses 13 matches réguliers 
de la LNH cette saison

CBS télédiffusera immédia­
tement après le Super Bowl 
entre Minnesota et Kansas 
City.

Une caravane des Expos de 
Montréal effectuera des visi­
tes de courtoisie dans plu­
sieurs viUes du Québec, aus­
si bien qu'à Burlington. Platts­
burgh. Ottawa et possiblement 
Toronto, à la fin de janvier et 
au début de février

Le président John McHale 
et le directeur-gérant Jim 
Fanning ainsi que sept joueurs 
de l'équipe - Ron Brand. Dan 
McGinn. Claude Raymond. 
Rusty Staub, Bill Stoneman. 
Gary Sutherland et Mike We­
gener sont au nombre des 
membres réguliers de la ca­
ravane. Le gérant Gene Mauch 
et d'autres joueurs des Expos 
feront aussi quelques présen­
ces.

De plus, les commentateurs 
radiophoniques Dave Van Hor­
ne. Russ Taylor et Jean-Pier­
re Roy. de même que des 
membres du personnel des 
Expos, seront de la caravane

Le personnel de ta carava­
ne visitera des hôpitaux, des 
centres pour enfants, dirigera 
des cliniques de baseball et 
participera à des diners et 
conférences de presse dans 
chacune des villes.

Le premier arrêt de la ca­
ravane sera à Burlington le 
15 janvier. La semaine sui­
vante, elle se rendra à Sher­
brooke. Thetford Mines, 
Drummondville et Chicoutimi 
Une visite à Québec est pré­
vue pour le 27 janvier

Plattsburgh et Ottawa re­
cevront la visite de la carava­
ne durant la premiere semai­
ne de février Une visite de­
vrait aussi avoir lieu à Toron­
to au début de février

Pierre Jérôme, directeur 
des relations publiques des 
Expos de Montréal, est le co­
ordonnateur de la caravane

Itinéraire de la 
caravane des Expos

15 janvier - Burlington, Vt.

9h 30 Visite à des centres 
pour enfants (a) Bennet C. 
Douglas (b) St-Joseph, (c) 
Bairds’ Children Center Vi­
site aux hôpitaux: (al Mary 
Fletcher, (b) De Grosbriand

12h 00 Dîner au Restau­
rant High Hat en compagnie 
des journalistes et des ave- 
na nts de sport

Ih 00 Conférence de pres­
se, Restaurant High Hat.

2h.30 Clinique aux écoles 
Rice High et Burlington High 
School

4h.00 - Clinique à l'univer­
sité du Vermont ouverte au 
public.

Si Montréal devient le site 
des Jeux olympiques de 1976. 
le coût total du ViUage olym­
pique pourrait atteindre les 
$100 millions, a révélé le di­
recteur de l'habitation de la 
cité.

Guy Legault a déclaré que le 
projet actuel prévoit englober 
100 acres avec des écoles et 
des commerces H a ajouté que

Club

20 janvier - Sherbrooke. P.Q.

7h 30 Emission de télé­
vision "Lève-tôt".

7h.30 Déjeuner à l'Uni­
versité de Sherbrooke 

9h 00 Visite à la compa­
gnie Sherwood-Drolet (manu­
facturier de bâtons de hockey).

10h.30 Visite au journal
"La Tribune et à la station 
de télévision CHLT.

llh.30 Visite à des éco­
les primaires.

12h.00 - Clinique et films 
aux écoles St-François et 
Montcalm 

lh.00 Dîner.
2h 00 - Visite aux hôpitaux 

Sherbrooke, St-Vincent de 
Paul et Hôtel-Dieu.

4h 00 - Centre d’achats Pla­
ce Belvedere

5h 00 Réception civique et 
conférence de presse à l’hô­
tel de ville.

6h.l5 Dîner au club Rota­
ry. hôtel New Sherbrooke 
8h.00 - Aréna de Sherbrooke; 

Castors de Sherbrooke vs Ma­
ple Leafs de Verdun

21 janvier - Thetford Mines 
PQ

9h 00 Départ de Sher- 
brooke.

10h.30 Arrivée à Thetford 
Mines.

llh.OO Conférence de
presse.

llh.30 Rencontre avec 
des jeunes au centre de loisirs 

12h.30 Dîner à être orga­
nisé par tous les clubs sociaux 
de Thetford Mines.

2h.30 Départ pour Drum­
mondville.

21 janvier - Drummondville

4h.50 Arrivée au Motel
Dauphin, à Drummondville 

5h 15 Réception civique à 
! hôtel de ville Présentation 
du drapeau des Expos aux au­
torités civiles.

5h.30 Signature du Livre 
d'Or Les Expos offriront des 
casquettes aux conseillers 
Vin d'honneur offert par la 
ville. Allocution du maire, d'un 
représentant des Royaux de 
Drummondville et d un repré­
sentant des Expos.

6h.OO Départ de l'hôtel de 
ville pour le ('entre Civique 

6h 30 Départ pour le stade. 
Bref arrêt à la Discothèque 
"Le Tube"

7h 15 Départ pour le Mo­
tel Albatros Banquet 

9h.30 la Caravane se di­
rige au gymnase de la "Mai-

ce projet pourrait devenir par 
la suite le plus important cen­
tre domiciliaire du Canada 

Toutes les maisons seraient 
construites selon le départe­
ment d'habitation de la ville 
plutôt que d'après les spécifi­
cations olympiques et elles 
pourraient devenir des loge­
ments à prix modiques pour 
près de 12.000 Montréalais 
par la suite

EXPOS
son du Souvenir pour la pré­
sentation d'un film Tirage de 
billets des Royaux et de souve­
nirs des Expos.

lOh 00 Rencontre entre les 
Expos et les directeurs de la 
Légion Canadienne, local 51 

lOh.15 Départ de la Cara­
vane pour la ville de Québec

22 janvier Chicoutimi

8h 00 Départ de Québec de 
la Caravane pour Chicoutimi 

llh 00 Arrivée à l'hôtel 
Chicoutimi

12h.30 Conférence de 
presse à l'hôtel Chicoutimi 

Participants: directeurs des 
Expos, directeurs des Bom­
bardiers de Chicoutimi.

Lunch offert par les Expos 
aux rédacteurs sportifs de la 
région

3h.()0 Visite des joueurs
des Expos aux endroits sui­
vants; Université de Chicouti­
mi. CEGEP de Jonquière et 
Chicoutimi. Ecole Dominique 
Racine.

4h 30 Visite des maga­
sins. rue Racine et centre d’a­
chats Place du Saguenay 

6h.00 Hôtel Chicoutimi
dîner-bénéfice ($10.00 par 
personne) Les profits au Club 
de Baseball Chicoutimi Inc.

8h 30 Les membres de la 
Caravane des Expos rencon­
trent les invités au dîner.

9h .30 Les directeurs de 
Alcan reçoivent les membres 
de la caravane des Expos. 

llh.OO "Couvre-feu"

27 janvier - Québec

Itinéraire pas encore com­
plété.

4 février Plattsburgh, N.Y.

8h.00 Déjeuner Pro­
clamation de la “Journée Ex­
pos de Montréal" par le maire 
de Plattsburgh 

9h,30 Visite à la base mi­
litaire

llhOO Conférence de 
presse précédent le diner au 
club Rotary

2h.00 Visite aux hôpitaux 
et aux écoles (Pery, Platts­
burgh High et Beekmantown 
High School).

4h 00 Clinique à Platts­
burgh State University College.

6h.00 Dîner au club des
instructeurs

8h 00 Visite aux centres
d'achats (Grandways, Kings. 
Montgomery. Wards, North 
Country).

6 février Ottawa

Itinéraire pas encore com­
plété.

La caravane des
6h.00 Diner, Ethan Allan

marabout-auto
mil:H*»|:H;i’IHH4«J-1«rei EH VENTE PARTOUT

Chuvalo encore 
tout sonné !

TORONTO Le champion 
du Canada des poids-lourds, 
le Torontois George Chuvalo. 
a dû décliner une offre de 
40 mille doüars pour rencon­
trer Jerry Quarry dans un 
combat revanche qui aurait 
précédé le championnat du 
monde des poids-lourds entre 
Joe Frazier et Jim Ellis, du 
16 février prochain.

Bien que le gérant du cham­
pion canadien et le promoteur 
du Madison Square Garden se 
soient mis d’accord, le mé­
decin de Chuvalo. le docteur 
Joe Greenberg, a déclaré que 
Chuvalo devrait porter un pro­
tecteur de tète pour s'entraî­
ner étant à peine remis des

Montréal 6 
Providence 2

PREMIERE PERIODE
1 Montréal. Caron

(Drouin)................................. 2:25
Pun: Polsano 10:45, Drouin,
l-oca 13:15.

DEUXIEME PERIODE
2 Montréal. Mahovlirh. Charron,

Caron.......................................4:24
Pun l.arombe 4:03,Charron 
11:58.

TROISIEME PERIODE
3 Providence. Laeombe . .2:53
4 Montréal. Houle, Mickey.
Pleau........................... . . . .3.34
5 Montréal.

Mahovlirh............ ................7:22
6 Montréal.

Roberto................. ............. 10:07
7 - Providence

F’eatherstone . .............11:06
8 Montréal. Mickey Gauthier

Houle....................................15:08
Pun: Stackhouse 6:12,Providence 

14 6 13-33.Montréal 6 11 17- 
34
Buts: Paille, Providence:
Norris, Montréal 
Attendance 2.862

blessures à la tête subies lors 
du combat de décembre der­
nier contre ce même Quarry

Le gérant de Chuvalo a in­
diqué que son boxeur aurait 
besoin d'au moins cinq se­
maines d'entraînement inten­
sif avant de livrer un autre 
combat à Jerry Quarry et qu’il 
ne pouvait le faire dans les 
circonstances actuelles.

Exploits de 
R. Carmichael

HOBART. Tasmanie Le jeu 
ne Australien Robert Carmichael 
continue son entreprise de démo 
liton des vedettes dans les cham 
pionnats de tennis de la Tasmanie 
à Hobart

Après avoir élimine l'Américain 
Arthur Ashe en huitième de fina 
le. il a fait subir le même sort à 
un autre joueur américain de l'é­
quipe de la Coupe Davis. Bob Lutz 
lors des demi-finales en le battant 
6-3, 6-2. 1-6et 6-2

En finale il sera opposé à l'A- 
méncain Jim McManus qui a éli 
miné l'Australien John Alexander 
6-4 6-2 et 7-5.
mÊmmmmmmmmmmmm

HOCKEY MINEUR
HIER

UGUE AMERICAINE
Providence? Voyageurs6 

Hershey4 Ba*timore4 
Springfield 3 Cleveland 3 

Buffalo3 Rochester 3

LIGUE JUNIOR A DE L’ONTARIO
? Canadien London 5 

7 Hamilton Ntagara-Falls l 
5 Oshawa Ottawa 4 

St Catherines Kitchener 
4 Peterborough Toronto 4

LIGUE JUNIOR A DU QUEBEC
St Jérôme 5 Rosemont 8 
Shawimgan 3 Québec 13

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

l« prix d* ne* petite» annonce» eet de $1.50 par Jour avec 
un manimutTi de 25 mot» (.05 du mot additionnel). L'Heure
-A— Am — - * m ■ Iril e» a. re- F r» -A- - * ■ rl    o* xo«TtD«« w%\ mien pour i vanvof» ou •wrxaerrMjm

ASSOCIES DEMANDES
Recherche financier intéressé 
dans la publication d une revue de 
sciences ésotériques, collaboration 
et publication internationale Tél 
363-1791 Ecrire à Case 94, Le 
Devoir 12-1-70

A VENDRE OU A LOUER
Roulotté. 18 pieds Dauphine 68. 
tout équipée Tel 1.785-2997

13-1-70

A VENDRE

FRANCHISE K0A
U* broM«ur d'offorr** Tr*» grand tyttom* 
i/vttifnational d* terrain d» camping 300 
•n opération. 400 pra<*t prou»*
ou wee*» dom le» lo»M»» en pfem ou tu 
eellentt revenu» pour actionnaire»
Ëcnre K a mpgr oct rxJ » of America 
Box M 38 Billing* Montana S9103 

_________ 12 1 70

BUREAUX A LOUER
STJACQUES OUEST entre Place 
d Armes et b nouvelle Cour de 
Montréal, bureaux de prestige, 
modernes petits ou grands Idéal 
pour professionnel Tél jour 842- 
7482. soir 482-0854 15-1-70

CHALETS A LOUER

“Centre d'Art Christian Québé­
cois' chalets, café-discothèque, 
cuisine québécoise, vue panorami­
que. des laurenüdes sur Rmere 
du Nord, auto-neige, patinoire, 
proximité des pentes de ski Sai­
son $300 à $1,200 Jour $7 00 à 
$33 00 7 milles autoroute sur rou­
te 11 à Val-David Tél 819-322- 
2742 12-1-70

CHALET A VENDRE
Autoroute region St-Adèle. "pe­
tite Suisse" plage sablonneuse sur 
grand lac naturel, chalet suisse 
authentique. 3 chambres à coucher, 
foyer en pierre naturelle, piscine, 
tennis près pentes de ski. $14.650 
terrain compris $98 50 par mois 
Tél : (9-4 p m i 731-3501 (après 
5pm 1482-8901 J NO

DIVERS
Directeur commercial français, 7 
années expérience Paris et Provin­
ce. jeune, competent, ambitieux, 
cherche entreprise a Montréal 
pour échanger expérience période 
a définir Ecrire (!ase 1 Le Devoir 

16-1 70

DUPLEX A LOUER
VILLE MONT ROYAL. 1er plan 
cher, chauffé, salon, salle a man 
ger. 2 chambres a rouchet gara­
ge chauffé; bien situé, près maga­
sins. facilités de transport $152 - 
50 Disponible immédiatement 
Tél 342-2854 13-1-70

fEMMES DEMANDEES
Situation intéressante à temps jiar 
tiel Travail de secrétariat et as­
sistance dentaire SVP commu­
niquer a 738-8337 ou 733-1619.

 121 70
Institutrices françaises, enseigne 
ment secondaire, temps partiel 
Ecrire à C.P. 111. Station E. Mont­
réal 151, en donnant numéro de té­
léphone 12-1-70

HOMMES DEMANDES
$12.000 CE N'EST PAS TROP 
pour un homme de 40 ans. possè 
dant voiture, pour de courts dépla 
cements afin de conbcter les 
clients dans b région de Montréal 
Ecrivez (>ar avion President, Dept 
GB, P O. Box 70, Station H. Toron­
to 17, Ontario 17 1-70
Bureau de C.A recherche des étu­
diants bilingues de deuxième et 
troisième année, enregistrés (lans 
un insitiul de C A Appeler M S 
Weisbord à 866-5362 (entre 10 
a m - 4 p m ) 12-1-70

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

Société internationale recherche 
vendeurs pour présenter gadgets 
astucieux jamais vus Spécial pour 
porte à porte Occasion exception­
nelle de revenus faciles Avantages 
sociaux Téléphoner M Maltais 
34 2 5934 10-1-70
CARRIERE, assurant un revenu 
professionnel offerte à toute per 
sonne sérieuse Pour renseigne­
ment appelez entre 10 a m et 16 
heures Mlle O Beaudoin 384-4280 
ou se présenter à 8089 St-Denis 
coin Jarry 13-1-70

LOGEMENT A LOUER
LAVAL DES RAPIDES jam fév 
gratuits. S'i neufs $135 grand 34 
fermé $85 chauffés entrée laveu­
se - sécheuse, métro Tél. 663-8007 

16-1-70
24 pièces chauffées. 5827a (’brt- 
ranald. semt sous-sol. bien érbi 
ré et donnant sur jardin, très con­
fortable. meublé $95 adultes Tél
HD 9- 6096 191 70
LONGUEUR. 54. chauffe, meublé, 
$150 par mois, libre du 15 février 
au 30 novembre, raison, stage en 
Europe Tel 875-4311 poste 243 
ou 677-5965 12-1-70

PERSONNEL .
Veufs, célibataires, désirant fon­
der foyer catholique, joindre l'A­
gence Marie Joseph de 6 a 9 p m 
à 522-1072 12-1-70

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OU THEM ONT. maison umfami 
haie. 6 chambres à coucher, tapis 
mur à mur fenêtres aluminium, 
cause déménagement à l'extérieur 
Tel 272-0432 12-170

BELOEIL
Dons la paix et la quietude, tur 
un superbe terrain paysager de 
36.000 p.c., bungalow style
Ranch, 4 chambres, salle de jeux
avec bar, 2 patios, très ionc 
tionnel

Tél: 279-4920
849-45 1 5 12 1 70

ROSEMONT
Placement. 5 logement»

1-6, 1-2. 3-4
Idéal pour professionnel

IMM BRANDON INC.
courtiers

322-0570 ou 
»oir 321-5908 

M. R. Dénommée
12 1-70

TAILLEUR

Vous avez maigri ou engraisse’ 
Faites réajuster vus vètemenLs. 
habits ou paletots, transformes en 
devant simple dernier style

DROLET ET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

Tél 388-2532
TRANSPORT ~~

ROUSSILE TRANSPORT DEME 
NAGEMENT local Longue distan­
ce Emballage entreposage 725- 
2421 12-1-70

VIEUX BIJOUX________
Achetons vieux bijoux pour b va­
leur de l'or et du pbline ainsi que 
diamants et pierres précieuses 
Pomponelto Inc 250 est Sb Ca­
therine Tél 861-9293 12 I 70
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l'information sportive
Kandy Kim dans le rôle 
de favori, demain, à B-B

Le premier programme do­
minical de la nouvelle saison 
des courses aura lieu demain 
après-midi et le secrétaire

Bill Slack a réuni six trot­
teurs dans la course princi­
pale. pour un enjeu de $3.800 
Slack espère présenter, le

INSCRITS À B. B.
DIMANCHE

PH KM IHl K ( CR H SK 
Amble ;ï rerlamer |2 000 Bourse |i 400 
4 Admirable Pick G(i Udunre 3-1
l-Lovely I.uann M Turcotte 7-2
2 lawman Harwver K Lapante 4 1
3- DC Champ R Montroy »2
^Tarrs End Play A Renaud 5-1
6- Lincolns (*hamp P Robtllard 6-1
7Kom Lu Bunter J Ç Martineau 8 1
8-Chmüan Abe A Bedard KM
Aussi Eligible

Hubrail r Pelletier
DKtXirM K UR RSK 

Amble a réclamer U .500 Bourse $1.200
3 New Kirk R Meilleur 3-1
1- Wil Lor Dolly Pas nommé 7-2
2 Beauty Scot y Robitaille 4 1
5- My Mart JJ MarUnesm 9-2
£ Willow Brooke Miss J Foley S-l
8-Ouckie Dares G(i lâchant e &1
4- Bryan H Direct Pas nommé 8-1
7- Madeüne Adios (i Lachance 8-1
Aussi Eligible

Mado (’ax N Tremblav
TROlsDMKt (K RSF

Amble a réclamer $5 f»0(y$6 500
Bourse $2 200

7 Speedy Satan JJ Martini*au 3-1
1 Whirlred A Hanna 7-2
4 Topa/. Duke A Bedard 4 I
5 Silent Butler Y Gamache 9-2
2 Sharp Express (, Fiiion S^l
^Magnolia Pau nomme 6-1
3-Lightning Dream C Pelletier 8-1
8- Dean Leo R Coûta 8-1

(JI ATRIKMK COURSE 
Amble a re< lamer $2 000 Boune $1 400
3 Eddie l>ee y PKniffe 3-1
6- Pretty Martha W Bourgon 7 2
8-Dusty Retx’l Y Gamache 4 1
SRuby Melodv A Bedard 9 2
4 losola Scotland C. Pelletier 5J
2- CD Texa.* P Broueau 6-1
1 Vienun Adios JC Martineau 8-1
7- fhrddog V Paner 8 1
Aussi Eligible

Lawdc Bird J Hebert
CINQI 0ME COI R SE 

Amble a reclamer $1 500 Bourse $1.200 
Wiooses Valley |) Beauchertun 31
7-Nancy Dares G BatUargeon 7 2
1 Wee Governor C Pelletier 4 1
2 Lincoln ( bpper H larorhe 9-2
3- Caü Champ G Sancoucy 5-1

4 James Hoy N Tremblay 4-1
6- Valley View Ed F Robitaille S-l
8-Oak (lien A. Deeulse 8-1

SIXIEME COURSE
■’ Bob Bon pas nommé 31
5- Belle Ga» Pal J p Gautblet 7 2
l-Ruby Duby Doo M Bouvrelle 4-1
4-Yankee Dancer M la-febvre 8-2
7- Maynards Sueeess C. Pelletier S I
Î-Mayor Hibis V Plnulfe 8-1
IMMy Champ a Lavallée 8-1
«Highly Annette B Huntress KM

Aussi EligibN-
Alain Drummond R Lapante 10-1

SEPT1KMF. COURSE 
Trot è réclamer $4.000 $5.000
„ . «ourse $2.000
7- 4arol Mir W Bourgon 3-1
6- Va liant Newport M Bouvrette 7 2
8- Broadway Joe L Turcotte 4-1
4- Kawartha (^lb C Pelletier 9-2
1-Success Bomb J La haie 5 1
2 Two Mountains Ixaf J Hébert 61
3 Lullw-ater Frost S Gnse 8-1
5- Rangoon Red p Robillard 8-1

HI ITDMKC tM RSF.
Amble a rerlamer $4 000 Bimne $i 800 
T-Tennessee Breeze L Turcotte 3 1
4- Mr Oregon Y Gamache 7 2
5- Shadv Valley s Grisé 4 1
8-Blaze Hootenanny W Bourgon 9 2
1- Cimarron Abbe Joe Folev Si
2 Berkey Y Plouffe 61
3 Steadfast Puk M Giguere 81

NEUVIEME COURSE 
Trot N G de $15 000 Bourse $3 800 
6Kandy Kim H Fiiion 3-1
6Ruth Ann Sky p Caldwell 7 2
4 Aqua Duke L St Jacques 4-1
3~Coronado Hanover L Turcotte 92
2- Raiphus Mir C Patry SI
I-Wyncrest Tom G Bardier 61

DIXIEME COURSE 
Amble a réi lamer $3.000 Bourse $1 600
5 Idea! Direct J Foley 3-1
4-Royal Dominion A Hanna 7 2
H.em Direct M Lefebvre 4 1
3- Stars Lxi S Gnse 9-2
2 Total Yankee I Aubin 61
7- Savings Bond A Lavallée 61
6Hai Richard L Turcotte 61
844oland Duke F Goulet 61
Aussi Eligible

Hava Soda G Gendron

Derrière le volant
Peter Revson signe avec Roger Penske

Peter Revson a signé un contrai pour obtenir la deuxiè­
me voiture du Sunoco Racing Team pour 1970. Peter sera 
donc le partenaire de Marc Donohue sur Javelin lors de 
la série Trans-Am.

Pour le jeune New-Yorkais c'est un retour à ses un- 
ciennes amours puisqu'avec George Kollmer en 1968. il 
avait piloté les voitures d'American Motors.

lai saison dernière. Reverson conduisait une Ford Mus­
tang d’écurie et il prenait aussi beaucoup d'expérience dans 
la série (an-Am étant celui qui gagnait la course inaugu­
rale de CanJapAm pour voiture de groupe 7 au Mt. Fuji 
au Japon. De plus. Peter a déjà conduit une Hrabham 
à Indianapolis, une Lotus en Kurope et avait séparé le 
siège du gagnant de la Ford GT 10 Groupe 3 du champion­
nat Mondial des Marques en 1966.

Ford annonce qu'il coupe son budget 
de course de 75%

Henry Ford 11 a annoncé une réduction de 75ri dans le 
budget de course automobile de sa compagnie pour la sai­
son 1970.

Il annonçait sa nouvelle à la conférence de presse an­
nuelle et disait qu'à l'avenir, une attention toute spéciale 
sera portée à la façon dont on annoncera les sureès de 
course.

"Nous pensons que nous dépensons trop d’argent," 
répondait Ford à la question: "Pourquoi"? On citait aussi 
comme raison, un effort pour diminuer le plus possible 
les dépenses fixes dans le coût minimum des voitures. 
De toute façon. Ford est très fier de ses quatres victoi 
res de suite au Mans, de sa domination dans le Circuit 
Grand National de NASCAR et aussi avec sa victoire à 
Indianapolis l'an dernier.

La Bible des amateurs de course sera 
prête très prochainement

L'édition 1970 de l'annuaire du sport automobile tra­
duit tous les ans par la Fédération Internationale d'Au­
tomobile sera disponible très prochainement. L'annuaire 
contiendra comme d'habitude la liste des circuits de 
course les plus importants dans le monde, l'appendice J 
si controversée, la liste des dernières voitures homo­
loguées, une courte biographie des pilotes classés et non 
classés, ainsi que le calendrier international des courses.

Après un court repos de deux semaines les trois der­
nières courses débuieront au Circuit Surfer en Australie 
le 8 février et la série se terminera au Park Sandown le 
22 février. Deux Américains participeront à cette série 
1970. il s'agit de Ron Gable qui inscrira une McLaren 
Chev MIOA et de Mike Goth qui pilotera une Surtees 
TS5-Chev. Pour la première fois cette année, cette série 
de sept courses accepte les voitures de formula A 5000 
en plus des voitures régulières de la série Tasman, 
c'est-à-dire voiture équipée d'un moteur 2.5 litres.

Nouvelles en bref

la FIA annonçait la semaine dernière qu'à partir 
du 1er janvier 1972, les prototypes et les voitures sports 
seront tous deux limités à 3 titres au lieu de 3 et 5 
litres respectivement. . Plusieurs modifications seront 
faites au ('ireuit de Hockenheim en vue de la course de for­
mule Il du 12 avril prochain Un espace d'environ 23 
pieds sera déblayé de chaque côté de la piste à meme 
la forêt, où le célèbre Jim Clark avait perdu la vie. . . 
Richard Petty conduira une Plymouth pour la saison 
1970 de NASCAR section Grand National, la» première 
course sera à Riverside Californie le 18 janvier. . . Fires­
tone construit un centre d’essais au sud de Rome, en 
Italie, dans une* petite place appelée Poméria. Kn plus 
d'une manufacture de pneus, le complexe de six mil­
lions comprendra un ovale, un circuit routier et une piste 
de dérapage

Siffert se fracture une jambe mais sera 
quand même rétabli pour les 24 heures 
de Daytona

Joe Siffert. probablement un des meilleurs pilotes de 
voitures sports et l'instrument de la victoire de Porsche 
lors du Championnat Mondial des Marques cette année se 
remet d un accident de karting.

Après une séance de test au volant d'une Gulf-Porsche 
917, le virtuose du volant a tait une embardi'e conduisant 
un kart en essayant d’éviter celui de Kurt Ahrens qui 
di'rapait. Siffert ne sera pas rétabli pour la série Ar­
gentine "Temporada" mais devrait être en pleine forme 
pour la première étape du Championnat Mondial des Mar­
ques à Daytona le 31 janvier.

Chapman invente des roues de sécurité

Colin Chapman, la tète dirigeante de Lotus Cars, a 
confirmé qu'il travaillait sur un projet de roues séru- 
ritaires qui empêcheront le pneu de sortir de la jante 
lors d'une soudaine perte de pression d'air. L'aeridem 
presque désastreux de Graham Hill à Watkins Glen a cer­
tainement accéléré les recherches sur la question. Chap­
man travaille en coopération aver Firestone

18 janvier, son premier am­
ble de $5.000 de la nouvelle 
année.

En dépit de manques désas­
treux à ses deux derniers dé­
parts. à Blue Bonnets et à 
Yonkers. Kandy Kim. de l’é­
curie de Hervé Fiiion, est le 
choix du handicapeur dans la 
course principale de demain 
Kandy Kim sera opposé à Ruth 
Ann Sky, Aqua Duke, Corona­
do Hanover. Ralphus Mir et 
Wyncrest Tom Fait à signa­
ler, il s'agit presque d une 
course avec handicap. & ef­
fet, le handicapeur a choisi 
les favorLs à l'inverse de 
leurs positions au départ, com­
me cela se produit dans une 
course avec handicap

Kandy Kim a participé à des 
courses de catégorie "A" à 
Yonkers Sa fiche, en 1969 a 
été de 21 départs, 4 victoires 
et 6 deuxièmes places. Des 
gains de $14.955. Kandy Kim 
a gagné en 2:05.2 à Liberty 
Bell en 1969, ce qui en fait le 
gagnant le plus rapide de la 
course. Ruth Ann Sky. une ju­
ment de 9 ans de l'écurie de 
Pern Caldwell, qui présente 
une fiche de 6-6-3 en 33 
courses et des gains de $11,- 
796, semble le rival le plus 
logique aux espoirs de Kandy 
Kim qui sera piloté par Her­
vé Fiiion Hervé a été cham­
pion de l'Amérique du Nord 
en 1968 et 1969 avec 407 et 
390 victoires. Nul doute que 
son protégé sera très bien vu 
des parieurs.

On sait quil y aura des 
courses les dimanches après- 
midi, les mercredis et ven­
dredis soirs, pendant tout le 
mois de janvier Par excep­
tion. cependant, il y aura des 
courses lundi soir prochain, 
le 12 janvier Le programme 
a été dédié à l'association des 
pistes de courses du Canada 
dont les délégués seront en 
congrès dans la métropole 
canadienne.

UE

SPORT
CHEZ LES

JEUNES
A la suite du récent méli- 

mélo international impli­
quant le hockey amateur, les 
amateurs canadiens auront 
accusé les Russes, et non 
sans raisons valables, d'à peu 
près tous les défauts de la 
terre, sauf un peut-être ce­
lui d être de mauvais per­
dants En effet, lors d'une 
tournée récente au Canada, 
l'équipe russe n'a rien fra­
cassé sur son passage, se 
payant même le luxe d'un 
échec humiliant de 9-3 aux 
mains de l'édition 1968-69 
(Coupe Memoriale^ du Cana­
dien Junior.

Cet échec retentissant, le 
pire encaissé par les Russes 
aux mains d une équipe cana­
dienne depuis de nombreuses 
années, voire même depuis 
leur arrivée sur la scène in­
ternationale, aurait précipité 
les choses... Les "champions 
du monde" ont été humiliés 
par un groupe de joueurs de 
catégorie junior, renforcés 
par quelques professionels 
d une saison, en somme des 
joueurs de 21 ans et moins.

La perspective d'avoir à 
affronter. en champion­
nat mondial, une équipe for­
mée d'amateurs et de profes­
sionnels aguerris n'a pas dû 
sourire, mais pas du tout, aux 
dirigeants de l’équipe de 
Russie. Est-ce une coinci­
dence? Quelques jours après 
leur départ du Canada les 
Russes refusent de participer 
au tournoi mondial si le Ca­
nada persiste à renforcer 
son équipe de joueurs profes­
sionnels. en s'abritant sous 
la couverture de l'amateuris­
me Tout semble donc indi­
quer que les Russes ne sont 
pas tellement bons perdants.

Les joueurs du Canadien 
junior, Roger Bédard en tète, 
pourront néanmoins se vanter

d'y avoir été pour quelque 
chose dans l’affrontement des 
derniers jours, lorsque les 
masques sont tombés et que 
les représentants canadiens 
ont enfin réclamé justice. 
L'agence de voyage du “grand 
manitou" Buddy Ahearne 
devra renoncer aux intéressan­
tes commissions du transport 
outre-Atlantique des nom­
breuses équipes européennes 
qui devaient venir au Cana­
da participer au tournoi.

Un équilibre assez remar­
quable existe parmi les 11 for­
mations de la Ligue de hoc­
key Montreal junior "B", 
puisque seulement 14 points 
séparent les meneurs des 
détenteurs du dernier rang... 
Le Saint-Hyacinthe, qui se dé­
brouille bien avec une sixiè­
me position, demeure l'une des 
rares équipes amateurs du 
Québec ayant un commandi­
taire. en la personne de M. 
Lucien Ijirivée, embouteil- 
leur de Pepsi-Cola et grand 
sportsman mascoutain

Les jeunes fréquentant les 
pentes de ski des centres des 
Cantons de T est sont comblés 
cet hiver, grâce à un pro­
gramme bien structuré de cours 
à leur intention, pour toutes 
categones Les Jean Les­
sard. au mont Sutton, Marc 
Chabot, au mont Echo, et au­
tres instructeurs compétents, 
sont la clé du succès de ce 
programme... Les centres des 
Laurentides n'ont pas encore 
jugé bon de s'organiser sur 
une base semblable, mais la 
Zone laurentienne. de l'Asso­
ciation de ski du Québec, 
supplée à cette carence en 
s'occupant de la compétition, 
sous la direction de son ins­
tructeur en chef, l'excellent 
Jean-Guv Brunet

PHILADELPHIE - Une des raisons des récents succès des Flyers de Philadelphie est certai­
nement la tenue excellente de leur gardien de buts Bernard Parent. On le voit ici, aidé de Larry 
Hillman, no. 3, protéger sa forteresse contre une poussée dangereuse de Bill Flett, des Kings

(Téléphoto PA)de Los Angeles.

Cindy et Ron Kauffman 
nous reviennent avec 
les Ice Follies au forum

Le patinage artistique est une 
affaire de famille pour Cindy et 
Ron Kauffman Le duo. formé du 
frère et de la soeur, en est à ses 
débuts avec la toute nouvelle 
34e édition des Tee Follies" qui 
tiendra l'affiche du Forum à 
compter du mardi 3 février et à 
Montréal comme ce fut le cas ail­
leurs jusqu'ici soit à Los Angeles. 
Chicago Denver. Philadelphie, 
Detroit et autres villes, l’assis­
tance ici sera enchantée du talent 
de ces deux jeunes champions 
et elle aura raison de l'être'

Le frère et la soeur qui ont 
fait partie de l'équipe olympique 
des Flats-Ums en 1964 et 1968 
sont la perfection même quand 
ils sont en scène et ils réussis­
sent pour ainsi dire à "donner de 
la vie ' à la surface glacée grâ­
ce à une chorégraphie originale 
et aussi leurs superbes costumes 
d un jaune éclatant Quand on 
demande à Cynthia et Ron s’ils 
s’entendent aussi bien hors de la 
patinoire qu'ils le (ont sur la glace, 
ils se regardent en sounant et dé­
clarent à voix basse Bien.

il nous arrive de nous chicaner 
un peu de temps à autre mais 
tant que nous ferons partie d un 
spectacle, nous patinerons en­
semble” Ajoutons ici que Ron, 
22 ans, joue très bien le rôle de 
protecteur envers sa soeurette 
Cindy, 21 ans et la chose ne doit 
pas trop surprendre puisqu'il me­
sure 6 pieds, 3 pouces contre 
tout juste 5' 3” pour Cindy!

C’est a Seattle où ils ont vu le 
jour que les Kauffman apprirent 
à patiner il y a 14 ans Ils débu­
tèrent en compétition en 1957 
et ont participé à des douzaines de 
championnats divers jusqu’à il y 
a quelques mois quand ils sont 
devenus professionnels fis se 
classèrent au 3e rang aux cham 
pmnnats du Monde en 1966 et 1968 
et Lan dernier, soit en mars 1969, 
ils enlevèrent le titre des Etats- 
Unis et aussi de toute l’Amérique 
du Nord pour ce qui a trait au pa­
tinage pour paires Nos jeunes 
amis aimaient beaucoup la com­
pétition. mais il fallait songer sé­
rieusement à leur avenir et c’est 
pourquoi ils ont en fin de comp­

te accepté le contrat alléchant 
des "Follies fis adorent voya­
ger et sont donc servis à sou­
hait puisque les ‘ Ice Follies” 
visitent plus de 30 villes annu­
ellement Ils sont aussi très 
friands de tous les sports en 
plein air mais ce qu’ils aiment 
par-dessus tout, se hâtent-ils 
tous deux de déclarer, est de 
‘sauter sur la patinoire pour 
divertir les gens du mieux qu'on 
peut le faire”

Parmi les nombreuses autres 
vedettes du tout nouveau spec­
tacle qui nous visitera sous peu 
mentionnons les jolies et talen­
tueuses Jill Shipstad, Susan 
Be rens et Karen Kresge. les 
élégants Richard Dwyer et Ricky 
Inglesi, Lucien et Rika Boyer, 
les Beattys Ken et Paulette; 
les comédiens irrésistibles m’sieu 
Knck les Epouvantails. Biddy et 
Baddy et l’âne Clémentine avec 
McKinnon et Cooper en vedette et 
enfin les 36 expertes de la pré­
cision sur lames d'acier, les tou­
jours si gracieuses Tce Folbet- 
tes”

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS D ABANDON DE CHARTE

PRENEZ AMS qw la rompagnir DE1JL- 
FRAN'CO INC demandera au Secrétaire de la 
Province b permission d abandiinner sa 
charte.

BRI NO J. PATER AS 
Procureur de b Compagnie 

DELL FR A NC O INC

AVIS D€ CHANGEMENT DE NOM
AVIS est par les présentes donné que 
LOUIS NATHAN SELECHONEK gérant 
de garage résidant au 2004 Romit», dans 
la C»té de Lavai iCnonredey) District de 
Mont^éai s adressera au Lieutenant-Gou

en celui de LOUIS NATHAN SHELL: ied t 
changement de nom sera aussi au bénéC 
ce de son épouse SYLVIA HOROVITCH 
SELECHONEK et de ses fils MICHAEL 
LEE et MITCHELL IAN tous de a Cité 
de Lavai (Chomedey) District de Mont

MONTREAL U rnovembre 1969

SHENKER & TEITELBAUM
Procureurs du requérant

Canada
Province de Québec 
District de Terrebonne

COUR SUPERIEURE
NO «2339

DAME FLORENCE < HKMIN ouvrière, 
épousé commune de bien.s de Marcel Fournier 
de Terrebonne Heifthlv District de Terre 
bonne.

demanderesse

QUSSŒNT LAND COR P

Prrnex avis que b (ompai>me "CRESCENT 
LAND CX1RP.' demandera au secrétaire 
de b province b permission d'abandonner 
sa charte

Montreal, le 7 janvier. 1970

1** Procureurs de b compagnie. 
GREENBI.ATT GINSBERG 
GARDNER &GLAZER

ALFRED PARENT 
trie! de Montreal,

domicilie dans le dis 

défendeur

Il est ordonne au défendeur de comparaître 
au greffe de cette cour dans le mois a comp 
ter de b dermere inseihon des présentes 

Une copie du bref et de 1a déclaration a été 
bisser au greffe à l'intention du defendeur 

StJérome. ce Ke jour de janvier 1970

Ci COUR SOI 
Protonotaire adjoint. (\S.T

Canada
Province de Québec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
Division des diviwces 

Greffe des Divorces 
Division de M ontréal

Noms
Ghisbin Simard, imprimeur, mari commun 
en biens de Denise lavote résidant a S249 
Bem dans les cité et district de Montréal, re­
quérant vs Dame I>enise lavoir de bru* in­
connus. intimés Suivant ordonnani'e de celte 
Cour, l'intimer Denise Lavoie est enjointe 
de comparaître dans un délai de 60 jours de 
connus inbmee Suivant ordonnance de cette 
de b requête en divorce fut bissée a son in­
tention au Greffe du regislnurr des divorces 
du district de Montreal et un avis lui est don 
né qu à défaut de déposer ut comparution ou 
contestation dans le débi précité, le requérant 
procédera a obtenir contre l'intimer par dé 
faut, un jugement en divorce sans qu'il soit 
besoin de lui donner un autre avis.

Montréal, le 7 janvier 1970. Me Roger Pa­
rent. 5196 St Hubert. Montreal. Que avocat 
du requérant M Jacques Perron, Registrai-

f anada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 779 219

l’REFTf MAURICIEN INC, corporation léga 
le me ni constituée ayant sa principale place 
d affaires à Trois-Rivières, district de 
Trois-Rivières.

Demanderesse

-v«-

I ES ENTREPRISES BERNARD LIMITEE. 
corporation légalement constituée autrefois 
real, et maintenant dapreasi inconnue 
real, et maintenant d'adresse mcornve 

-et

RICHARD BISSON NETTE, hôtelier antre 
«ms résidant à Montreal, et maintenant dr
lieuv inconnus, et ai, .

Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR: 

défendeurs LIS ENTREPRISES R FR 
NARD LIMITEE, et RICHARD BISSON NET 
TF:, sont par les présentes requis de compa 
raitre dans un délai de M (trente) jour* à 
compter de b dernière publication 

Une copie du Bref d assignation et dr b dé 
clnration. a été laissée au Grefle de b Canr 
Supérieure dr Montréal à leur intention 

MONTREAL, ce 7 janvier l«7«

M ARIUS D AMOURS. P C.8.M 

Mes Girouard Beaumier l As*.
9® De* Casernes,
Trois Rivières PQ

Canada
Province de Québec 
District de Montreal

COUR PROVINCIALE
NO 161531

DC BERGER INSURANCE COR P corps p* 
litique et corporation, dûment incorpore selon 
b loi, avant son bureau chef et sa principale 
place d'affaires dans les cité et district de
Montreal . .

demanderesse

-contre

WILLIAM ANDREWS et ou ALICE AN 
DRF'WS épouse dudit William Andrews 
tou* les deux autrefois des cité et district 
de Montreal, et maintenant de lieux incon­
nus

Défendeur

IL EST ENJOINT à WILLIAM ANDREWS et 
ou ALICE ANDREWS à l'intention desquels 
duquel une copie du bref et de la declaration 
a été laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de trente (30> jours 

Montréal , le 7 janvier 1978

Oaude Dufour 
Greffier ad)oint

Me Cy ril E Schwiseberg,
347 Dominion Square Bldg .
Montreal. P Québec 
Avocat de la demanderesse

Canada
Province de Québec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 7*3 539

CARTIER PARKING «1969) INC-, corps poli 
tique et incorpore dûment constitue, avant 
von bureau chef et principale place d allai 
res en les Cite et District de Montréal.

Demanderesse
vs-

CARTIER PARKING INC . corps politique 
et incorporé, dûment constitué, ayant son 
bureau chef et principale place d'affaires en 
les Cité et District de Montréal 

*t

VICTOR BOKSEN. autrefois résidant en les 
Cite et District de Montréal, maintenant d a 
dresse inconnue

Défendeurs

PAR ORDRE DE IA COUR 

U défendeur VWTOR BOKSEN. est par les 
présentes requis de comparaître dans un de 
lai de W arrnte> jours à romptrr de la tfrr 
nière publication

Une copie du Bref d assignation et de b dé 
rlaration » été laissée au Greffe de la Cour 
Supéneure de Montreal à son intention 

MONTREAL, ce 5 Janvier 1979

MARIUS D AMOURS P C.S M 

Mes ROBINSON. SHEPPARD. DR YM ER 
A SHAPIRO 
suite 612. Place Victoria 
Montréal 115. P Q

Canada
Province de Québec

Dtftrirt de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 7S344«

CARTIER PARKING il§69) INC . corps poli 
tique et incorporé, dûment constitué ayant 
son bureau chcl et principale pbee d affai 
les en les Cité et District de M ontréal

Demanderesse
•vs*

LOT A P ARC INC., corps politique et incorpo 
ré dûment constitue ayant son bureau obéi 
et principale place d'affaires en les (lté et 
Distrift de Montreal

VICTOR BOKSEN. autrefois résidant en les 
Cite el District de Montreal, maintenant d'a­
dresse inconnue .

Défendeurs

PAR ORDRE DE IA COUR 

I,e détendeur VH TOR BOKSEN, est par les 
présentes requis de comparaître dans un de 
lai de M (trente) jours à compter de la der 
nière publication

Une copie du Bref d Assignation et de la dé 
claration a été laissér au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montreal à «on intention 

MONTREAL. 5 janvier 1978

MAKIUS D'AMOURS P CS M 

Mrs ROBINSON SHEPPARD DR YM ER 
è SHAPIRO 
suite 612. Place Victoria.
Montréal Ml. P Q

( anada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO 784 236

DAME IJNDA KJLE FITZGERALD, secre 
taire, résidant à Plattsburgh au numéro 18 
rue Champlaio. dans l étal de New York. E 
U demanderesse, et JOSE.PH MANCUSO. do­
micilié au 2 Cemetery Rd, North Troy, 
dans l'état de New York. EU.. DAME HELEN 
G. MANCUSO, domiciliée au 2 Cemetery Rd 
North Troy, dans l'état de New Voit E.U . 
DAME ELIZABETH HOLDER, domiciiiëe au 
5252 D. Minnesota Circle. Plattsburgh dans 
l étal de New York. EL. JOHN P HOLDER, 
domicilie au 5252 D. Minnesota Circle. Platts 
burgh, dans l'eut de New York. E.U JEAN- 
GUY VAIJQUETTE, domicilie au 273 Char 
les Péguy, laprairie, Province de Québec. 
BERNARD PLANTE, doimcibé au :62« Ma 
rie-Victoria. Brassard. Province de Québec. 
CLAUDE POISSANT, domicilié à St Jacques 
Le Mineur. Comté de Laprainr. Province de 
Québec et RENEE LANDRY, domicilié au 339 
Si-Nauûre à Tbetford-Mines. dans Le Pro 
vin ce de Québec, defendeurs

PAR ORDRE DE IA COUR:

Les defendeurs. JOSEPH MANCUSO. DAME 
H El. EN G. MANCUSO. DAME EUZABFTH 
HOLDER et JOHN P HOI.DF7R. vont par les 
présentes assignés et sommés de comparai 
ire dans un délai de trente jours. Copies du 
bref et de b declaration ont été laissées à 
leur intention au greffe de b Cour Supe 
heure, au Palais de Justice de Montréal

MONTREAL, le 7 yanvier 1970

BUCHANAN. McALLISTER.
BLAKELY A H AM.
Procureurs de la demanderesse 
Suite 123A 
Place du ( anada 
Montreal 191. P Q

MINISTERE DES TR AN AUX 
PUBLICS 1)1 CANADA 
REGION DU Ql EBEC 

APPEL D’OFFRES

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adresser* 
au SurveiUant des appels d offres, ministère 
des travaux pubbrs du Canada, chambre SOW) 
2085 ave Union, Montréal Ml. P Q et pur 
tant la mention SOUMISSION POUR 
ROBSRV ni r g 
COMTE DK ROBF7RVAL 
CONSTRUCTION D’UN LOGEMENT 
DE DETACHEMENT DE LA GENDARMERIE 
ROYALE DU CANADA 66-D-3 /
seront revues jusqu à 15 heures «heure de 
Montreal* IE MERCREDI 11 FEVRIER 1970 

On peut se procurer les documents de sou 
mission sur dépôt de $25 sous forme d'un 
chèque bancaire N ISF; elabb à l'ordre du 
RECEVEUR GENERAL DL CANADA, par 
l'entremise du bureau du Ministère à Cadres 
se suivante Gare Maritime Champbin. Anse 
au Foulon. Quebec 2. P Q 

On pourra examiner les plans, devis et autres 
documents de soumission au bureau de C As­
sociation des Constructeurs à: 675 ave Mar 
guérite Bourgeovs. Québec 6. P Q egalement 
a notre bureau de district situe Gare Mari­
time Champbin. Anse au Foulon. Québec 2 
P Q et au bureau de poste de Roberval. P Q 

le dépôt sera remis sur retour des pbns 
ri devis, en bon état, au plus tard un (1* mois 
après l'ouverture des soumissions: après cet 
te date le dépôt sera confisqué 

On ne tiendra compte que des soumissions 
qtu seront présentées sur les formules four­
mes par le Ministère et qui seront acrompa 
gnées des garanties spécifiées dans les doro 
ments de soumission

On n acceptera pas nécessairement ni U plus 
basse ni aucune des ««tumissionv

A RENE DE COTRET 
Surveilbnt des appels d'offres 

Région du Quebec

M
VENTES par le SHERIF

AVIS PUBLIC, eut pnr le préaent denar 
que les TERRF> et H FRIT AGES «m» 
meattoonés oat M salais et aeroul vendus 
au* temps et lieux respectif», tria que me» 
Donnés plu» ha*

Fieri Fartas de Terri»
Utxtriet de Montreal Cour Supérieure 

NO 754695
ROGFR LA PLANTE entrepreneur «fer- 

tri rie», rest dont et dondcüié an VU FYoutiè 
re, h Hemmiugfurd et Lurtea Huüaire. en­
trepreneur eleetrinen residual et domériBe 
au 161 Nuire Dame à St Rémi, dtatrtrt d'I

bervüle. demandeurs vs JEAN-CLAUDE 
VLAU. résidant et domicilie au 669 de b 6e 
Avenue, à Lactnae. et MAL RA LTEE. cor­
poration légalement constituée ayant son 
siège social et soc établistsement prioripai 
au 669 6e avenue a l.aehuse. district de Mont 
réal.

“Un lot de terre avec bâtisse dessu» éri­
gée. désigné comme étant le lot numéro qua 
tonte de la subdivision officielle du lot origi­
naire numéro deux cent «roquanle-htai (256- 
14* aux pian et Uvre de renvoi officiels de la 
paroisse de St isdore. de figure rertaaguiai 
re borne en front au vod-ouest par le lot nu 
méro neuf de b vubdtvisioB officielle du lot 
deux cent cinquante-huit (258-9) «rue*, au nord- 
ouest par le lot numéro quinze de b vubdjvi 
sion officielle du lot originaire deux cent cm 
quaute-huit (258-15), au nord-est par le lot 
259 et au sud est par le lot numéro treixe de 
b subdivision officielle du lot onginairr deux 
cent cinquante huit (258-131. mesurant cent 
pieds 10fl « de largeur pur une profoudeui de 
cent dix pieds (1I9 * contenant en superficie 
onze mille pieds carrés (11.MW* mesure an­
glaise. plus ou mans'

Pour être vendu au bureau d enregistrement 
du comte de lapnuric au numéro 214 nie 
St Ignace à la peu ne le VINGT-SIXIEME 
jour de JANVIER 1979. a ONZE heures de 
l’av ant midi

Fieri Facias de Terris 
Cour Supérieure District de Montreal 

Montréal.
NO 777 394

SOCIETE CENTRALE D’HYPOTHEQUES 
F7T DE LOGFMF1NT. corporation légale­
ment constituée pur acte «pénal du Parie 
ment Canadien ayant son siège social à Otta­
wa. Ontario, et une succursale an 2356 Cbe 
rmn Manetla. h Ville Mont-Royal, demande 
resse. vs JEAN ADE3 ARD GOULET, domi 
cilié et résidant au 265. Newport, ea la Oté 
de IasSalle. district de Montréal, défendeur 
Designation

"Un emplacement situe en b ville de Pin 
court. De Perrot, comté de Vaudrenil. connu 
et désigne comme étant le lot numéro trots 
cent saixanie-treii* de b subdivision du lot 
originaire numéro cent saxante-hnlt (168-373* 
au cadastre officiel de b paroisse de Ste- 
Jeanne de l'De Perrot, avec une maison des 
sus érigée et portant le numéro civique 2C2 
Shamrock Drive

Aws que le tout subsiste présentement 
avec tous scs droits membres et apparie 
aanres et sujet aux servitudes suivantes 

ai L une ea faveur de la compagnie de télé­
phone Bell, créée en vertu d'un acte de »er 
vitude execute sous signatures privées, le 
dix-huitième jour de septembre dix neuf cent 
soixnate-trois et enregistré à VaudreniJ. sous 
le numéro 96774 Cette servitude concerne 
une lisière dudit emplacement mesurant cinq 
pieds de brgeur le long de b limite arriére 

b) Une autre en faveur de "Steinberg's 
Ijmttrd . créée en vertu d un acte exécuté 
devant Mtrr J B 1 amarre notaire le sUiè 
me jour de février dix neuf cent cinquante 
huit et enregistré à YaudrenU. sons le nnme 
ro 81767 ”

Pour être vendu au bureau d enrepstre 
ment du comte de Naudreuii. 29 rue Du Rou­
vert è Vaudrenil le VINGT-SEPTIEME | 

jour de JANVIER 1979. à ONZE heures de 
l'avant-midi

Fieri Fartas de Terris 
Cour Provinciale Dtstnct de Montreal 

Montreal, à savoir 
NO. 124 762

BANQUE DE MONTREAL, demaaderes 
•C. vs ALKXANDFR BOYD NE31.. defendeur 

“Un certain en place ment de fonne Irrégn 
here, faisant (root sur le ébroua Forest dans 
b ville de Dolbrd-des-Ormeaux. connu et 
désigné sons le numéro 298154 aux plan et 
bvre de renvoi de b parasse de Sninlr-Gé^ 
oevtève. mesurant 53 4' sur sa ligne nord-est 
le long de b coorbe qui a un rayon de 1.699 9 , 
«or sa ligne sndooest 56.5 le long d une 
courbe q ni a un rayon de 1.695 pnr 95 9 
de profondeur, mesure anglaise et pim ou 
moins et home comme suit 

Ven le nordett par «ne partir de 298133 
(Forest* ven le sud-ett pnr 298-155. vers 
le vodooesl par des parties de 298162. 163 
et ven le nord orost par 299 153.

Avec la bâtisse y érigée portant le nnmero 
civique 38 dodit chemin Forest

Pour être vendu au barra» du praMootiurr 
cb 129. au vieux Palais de J «Stic r en b ville 
de Montreal le VINGT SEPTIEME )•« de 
JANVIER 1979. I DEUX benres de I après

Fieri Fartas de Terri» 
nutrirt dr Montreal

Cnnr de I F>biqnier du Canada 
Montreal 
NO IT 194847

DANS L'AFF AIRE DE LA l 01 DE L IM 
POT SUR LE REVENU F7T AMF:NDFMF7NTS. 
demanderesse n ABRAHAM MERCTJR1A 
DES. mtaarotrur de b ville de Scbeflervtl 
le. province de Quebec défendeur

Te* certain» lot» vacants de terre «itué»

dans la paroisse de St Jonepè de Chambly, 
connus et désignés comme étant les ««bdÉvi 
sions numéros quaraate-denx et quarante 
trois du la originaire numéro deux cent 
sa Xante-dix (279-42 et 43) aux pian et bvre 
de renvoi officiels de b paroisse de St Joseph 
de ( Itamhi>

Ainsi que ladite propriété subsiste presen 
trment avec tous ses droits, membres et ap­
partenances. sans exception ou réserve "

Pour être vendus au burean d'enregistre 
ment du comté de ChamMy. maintenant situe 
à 291. place LeMoyne. édifice MoatvaJ. à 
Longueu>l le MNGT-SIXIEME jour de JAN- 
VIER 1979. à DIX heures de l'avant-midi

Fieri Facias de Terris 
Cour Supérieure District de Montréal 

Montréal.
NO 734 444

OMER GRIMARD. déménageur résidant au 
2441B est rue Notre Dome en b ville et db 
tnct de Montréal, demandeur, v» DAME 
JEANNE D ARC JEAN BELANGER, épousé 
séparée de biens par contrat de mariage 
d Emil*- Belanger, domiciliée et résidant au 
»«64 Garnier ea les cité et district de Mont 
féal défenderesse

“Un empiacemeui vacant ayant front me 
Poupart, en b cité de Montreal, de forme ir­
régulière. mesurant trente-cinq pieds et six 
pouces (35'6 ”) en largeur en avant et en ar 
rière et. en profondeur snixante-cKt-sept 
pieds et deux dixièmes de pied (T7.2’l *»- 
vant un plan préparé par M lauréat C. Pa­
rent. arpenteur géomètre, en date du 39 juil 
let 1962. suivant no 6991. et composé

"a) de b partie nord ouest du lopia de ter 
re no un de b subdivision du lot originaire 
no mille trois cent saxante-quuiie il375-pbe 
no l> sur le plan et au bvre de renvoi offi 
cieb du quartier Saiate-Mane. mesurant 
trente-cinq pieds et six ponces (JSf'i dans 
se» lignes nord-est et sud-ouest et vingt et 
un pieds et quatre dixièmes d* pied <21.4'» 
suivant le cadastre dans se» lignes nord 
ouest et sud-est. et horeee comme suit: en 
avant au nord-est. ven b rue Poupart pnr 
b partie décrite au paragraphe “b" n-après 
du lopin de terre no 1375-2; en arrière, au 
sud-ouest, par partir du lopin dr terre an ori­
ginaire 1377. d un côté, au sod-est. ven b 
nie Notre-Dame, pnr le résida dodit lopin dr 
terre no 1375-1 et. de I antre côté, au nord 
ouest par partir du lopÉa dr terre no l de b 
vubdâvxoon du lot ori0nairr no 1379. toujours 
sur le plan et au bvre de renvoi officiels du 
quartier Sainte Marie

’b) de U partie nord ouest du ta pu de ter­
re no deux de b subdivision no malle trois 
cent soixantrsiuÉnie «1375-ptie no 2) sur le 
plan et an bvre de renvoi officiels du quar 
tier Sainte-Marie mesurant trrate-cwq pied* 
et su pouce» (MT") ea largeur et neuf pieds 
et deux dixièmes de pied *9-2”' en profondeur

suivant le cadastre, et bornée comme toit, 
en avant, au nord-est. ven la rue Poupart 
par b partie décrite au paragraphe “e" d- 
aprè* du lopin de terre no 137V3; ea arrière, 
«u sud-ouest, par b partie décrite an pan 
graphe a” ci-dessus du lopia de terre no 
1375-1, d'un côté, au sud-est. ven la rue 
Notre Dame, pnr le résidu dudit lopin de ter 
re no 1375-2 et de ( autre rôlé, au nord ouest 
par une autre partie dudit iopu de terre No 
1378-1 toujours sur le plan et au bvre de 
renvoi officiel» du Quartier Sainte-Marie.

“c) de b partie aord-ouest du lopin de 
terre no ira» de b subdivitioa du même la 
originaire no nulle trois cent soixanle-qonze 
(1375-ptie no 3) sur le plan et au livre de 
renvoi officiels do quartier Sainte-Marie, me­
surant trente-cinq pied» et six ponces (35*6 ") 
ea brgeur et. en profoadenr. savant le ca­
dastre. vingt et un pieds et neuf dixièmes de 
pied <21.9’) et borne comme soit en avant, 
au nord^st. ven b rue Poupart, pnr la par 
lie décrite au paragraphe "d" ci-après du 
lopia de terre No 1375-4, en amère au sud 
ouest pnr b partie décrite au paragraphe 
"h" ci -dessus du lopin de terre No 1375-2 

d'un côte, au snd-est. vers b rue Nare-Du 
me par le résidu dudit lopin de terre No 
1375-3 et, de I autre côté, au nord-ouest, par 
une autre partie du susdit Iopu de terre No 
13781;

' d) de b partie nnrd-onest de lopin de ter 
re no quatre de b subdivision du même la 
angulaire m> nulle trois cent saxante-qainxe 
(1375-ptie no 4* sur le plan et an bvre de 
renvoi officiels da quartier Sainte-Marie, me 
suraal trente-cinq pieds et si ponce» (35'6") 
ca brgeur et. sauvant le cadastre, vingi^un 
tre paeds et soixante-dix centième» de pieds 
(24.7t*i et profondeur, plu» nu maux mesure 
anglaise, et bornée comme suit en avant, au 
nord-e?-i. par b nie Poupart en arrière, au 
sud-ouest par b partie décrite au paragraphe 
“c ’ ci dessus da lot No 13754, d un côté, 
au sud-est. vers la me Notre-Dame par le 
résidu dudit lopin de terre no 1375-4 et. de 
■ autre côté, an nordoorst par une autre 
partie du susdit lopin de lerre no 13781 ;

“Suns baume ni
'Tel qoe le loot se trouve tetoeiiemeat. 

avec tous droit.» y inhérents avec tootes ser 
vitooes active» et sujet à toutes servitude-, 
pasàve«s> rattachant.

Toute» les mesures données dan» le» des 
rription» n -dessus sont de mesures angbi 
ses et plu» ou moins

Poor être vendn. au bureau du proonotnire 
chambre no 129. aa vieux Palais de Justice 
ea b ville de Montreal, le VINGT-SIXIEME 
jour de JANVIER 1976. à DEL X heures de 
l'a pré» midi

Le shenf adjoint Paul St-Martin
Bureau du Shérif.
Cour Supérieure. Montreal.
8 janvier 1979

PROVINCE DE QUEBEC
LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DESMILLE-ISLES 

Sainte-Rose - VILLE DE LAVAL
* UNE SEANCE REGULIERE ET MENSUELLE des commissai 
res d’écoles de la Commission scolaire régionale des Mille-lsies 
tenue mardi ie 9 décembre 1969. à 20 00 heure, à l'école Curé An 
tome labelle j laquelle séance sont présents. MM. les commis­
saires Raymond B Rouleau. Marcel Coupai, Guy Brochu, Gaston 
Lalande et Pierre Geoffnon formant le bureau des commissaires 
au complet sous la présidence de M Raymond 8 Rouleau Le se­
crétaire trésorier adioint est aussi présent.

CONSIDERANT que le bureau des architectes de la Direction géné­
rale de I équipement recommande Tâchât d'un autre terrain à Fa- 
breville en remplacement des lots P-223 et P-224 qui ne répondent 
pas à la construction de récole projetée.
CONSIDERANT qu'un comité a été formé par le bureau des com­
missaires pour trouver un nouvel emplacement convenable à Térec- 
tion de cette école autorisée par le Ministre de Téducation en fé­
vrier 1968.
CONSIDERANT que la Direction générale de l’équipement recom­
mande la vente de ce terrain au prix coûtant à la Commission sco­
laire de Eabreville pour la construction d'une école élémentaire 
qui fait partie du secteur en développement actuellement: 
CONSIDERANT que le prix payé par la Commission scolaire de 
Fabreville pour ce terrain pourra être appliqué sur un nouveau 
terrain que la Commission scolaire régionale des Mille Isles pro­
jette d’acheter et dont la procédure est en cours, il est 
résolution PROPOSE PAR M le commissaire Raymond B Rouleau 
no 2125 ET UNANIMEMENT RESOLU
QUE la Commission scolaire régionale des Mille-lsles accepte de 
vendre, au prix coûtant, à la Commission scolaire de Fabrevilie 
les terrains décrits aux deux plans préparés par M Maurice Des­
roches. a.g., portant les numéros 2?91et 1-5296 en date du 17 
septembre 1962 et du 1er février 1968 lesdits terrains composés 
d'une partie du 223 et d'une partie du 224 du cadastre de la paroisse 
de Sainte-Rose
QUE la présente résolution soit publiée conformément à la loi et 
soumise, pour approbation, au Ministre de Téducation. par l'entre­
mise de la Direction générale de l'équipement.

RAYMOND B ROULEAU 
président 

MARCEL BOLDUC 
secrétaire-trésorier adjoint
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L'inflation annule la hausse À Montréal, en février

de salaires des Américains Des étudiants tenteront de ressusciter l'UCE
WASHING TON f AFP > Une 

inflation approchant de 6 pour 
cent a pratiquement annulé 
les hausses de salaires obte­
nues par les ouvriers améri­
cains en 1969

Selon les statistiques men­
suelles du travail publiées 
hier, le chômage, pendant le 
mois de décembre, est demeu­
re au taux étonnamment bas de 
3 4 pour cent, confirmant 
le gouvernement Nixon dans 
le sentiment que l’économie 
n’est pas encore assez nette­
ment ralentie pour commen­
cer à relâcher le crédit

Pendant l’ensemble de l’an­
née dernière, le salaire heb­
domadaire moyen a augmente 
de 6 2 pour cent alors que 
le coût de la vie a augmenté 
de près de 6 pour cent

A la fin de l’année, il y 
avait 78,788 000 salariés aux 
Etats-!'ms. et 2,628.000 chô­
meurs La stabilisation du chô­
mage en décembre au taux de 
3 4 pour cent atteint en no­
vembre fait suite à une mon­

tée en septembre et octobre 
Cette brève montée aux alen­
tours de 4 pour cent avait 
porté l'administration Nixon 
à croire quelle avait réussi 
à ralentir d’une façon sensi­
ble les pressions inflationnis­
tes qui pèsent sur l’économie

Il n’y a d’ailleurs pas de 
doute que l’économie améri­
caine s'est ralentie au cours 
du second semestre de 1969 
En fin d'année, les heures sup­
plémentaires dans les indus- 
tnes de manufacture étaient 
à leur plus bas niveau depuis 
deux ans Les ventes au dé­
tail demeuraient stationnai­
res et les stocks des entre­
prises s'élevaient

Mais lanalyse du marché 
du travail en décembre mon­
tre que les chefs d'entrepri­
se hésitent à réduire leurs 
effectifs dans l'espoir d’une 
reprise rapide des affaires 
C’est une des formes de la 
psychose inflationniste que le 
gouvernement voudrait dissi-

D’après l'analyse des roches lunaires

A u eu ne trace de 
vie sur la lune

HOUSTON iTexas' (AFP> - 
La première conférence sur 
les roches lunaires s’est ter­
minée à Houston, au Texas. 
Les savants qui y ont parti­
cipé pendant quatre jours, 
après avoir examiné les 
échantillons rapportés par les 
astronautes américains. ont 
indiqué qu’ils avaient été in­
capables pour l'instant de dé­
celer des traces de vie ou de 
possibilités de vie sur la lune

M E Barghooin. profes­
seur de biologie à Luniversité 
Harvard, qui découvrit des 
traces de vie datant de près 
de trois milliards et demi 
d'années au cours de l'explo­
ration de roches en Afrique du 
Sud a déclaré que. pour sa 
part, il était convaincu que Ta 
lune était un astre mort, qu el­
le avait toujours été dépour­
vue de vie et qu elle était peu 
propice à héberger des orga­
nismes vivants.

Aucun des savants n'avait 
réellement espéré découvrir 
des fossiles, des microbes ou 
une forme de vie quelconque. 
Certains avaient pourtant 
nourri l’espoir de trouver des 
composés organiques conte­
nant des atomes de carbone 
formant la base de molécules 
complexes à l’ongine de la 
vie. Ds ont été déçus pour 
l’instant

Le professeur Robert Jas- 
tron, de l'institut Goddard d é- 
tudes spatiales de New York, 
a déclaré que la surface de la 
lune dans la Mer de Tranquil­
lité où se posa "Apollo 11", 
premier vaisseau â ramener 
des échantillons lunaires, était 
un endroit peu propice à la 
découverte de composés orga­
niques du fait qu elle avait été 
cuite par le soleil.

Le professeur A L Burlin­
game. de l'université de Cali­
fornie. n'a pas encore aban­
donné tout espoir n a suggéré 
qu 'une forme de vie. ou tout au 
moins des substances organi­
ques. pourraient exister aux

pôles lunaires A ces latitudes, 
a-t-il dit. ou même à une cer­
taine profondeur du sol lunaire, 
la chaleur du soleil pourrait 
être plus supportable favori­
sant ainsi le développement de 
matières organiques "

Le professeur I A. Ber­
ger. géochimiste des servi­
ces géodésiques gouvernemen­
taux à Washington.' a enti- 
qué 'es experiences effec­
tuées à ce jour sur les échan­
tillons lunaires et les a ju­
gées sans valeur II a décla­
ré que 60 pour cent du car­
bone décelé dans les roches 
n'avait pas été catalogué avec 
certitude et qu’il se pourrait 
bien qu'il soit du type orga­
nique. il a reproche â l'agen­
ce spatiale américaine de n'a­
voir pas fourni suffisamment 
d'échantillons aux chimis­
tes pour effectuer des analy­
ses sérieuses.

La majorité des 112 sa­
vants qui ont participé aux 
travaux de la conference de 
Houston ont été d’accord pour 
réclamer des spécimens des 
régions montagneuses de la 
lune qui seront certainement 
plus anciens que ceux rame­
nés de la Mer de Tranquil­
lité par Apollo 11 ou de 10- 
céan des Tempêtes par Apol­
lo 12 et probablement plus 
révélateurs.

Les astronautes d’Apollo 
13. qui seront lancés vers la 
lune le 11 avril, tâcheront 
d'enfoncer des tubes à ca­
rottage à trois mètres de pro­
fondeur pour prélever des 
échantillons du sous-sol lu­
naire qui pourraient receler 
des matières plus révélatri­
ces L’agence spatiale étudie 
également la possibilité de 
forer des trous dans le côté 
de collines lunaires pour 
obtenir des spécimens sem­
blables à ceux gisant à 30 ou 
60 mètres de profondeur de 
la surface plate de l'astre 
des nuits.

Les séquelles de 
l'affaire Kopechne 
hantent les Kennedy

EDGARTOWN AFP)
Contrastant avec la publicité 
tapageuse qui de juillet à sep­
tembre. a failli briser le séna­
teur Edward Kennedy, l’enquê­
te tant attendue sur les 
circonstances de la mort de 
Mary-Jo Kopechne s'est ter­
minée jeudi dans la sérénité 
Est-elle réelle? ou est-ce le 
simple effet de l'absence de 
toute information sur ce qui 
s’est dit dans le prétoire'' Le 
huis clos le plus strict et la 
discipline du silence, rigou­
reusement respectée par les 
18 témoins que le juge Boyle 
a entendus durant trois jours 
et demi, ont abouti a cette sor­
te d’apaisement Alors que 
pendant des mois l'événement 
tenait en haleine la presse 
et la télévision qui l'appelaient 
"affaire Kennedy", avec tout 
ce que le mot “affaire" peut 
sous-entendre. l'Instruction 
que vient de mener le juge Ja­
mes Boyle, n’occupait plus 
faute de matière, qu une place 
modeste sous le titre "enquê­
te Kopechne" La nuance d’ap­
pellation est significative.

Ce renversement de climat, 
s'il ne change nen au fait qu'u­
ne jeune fille est morte à cau­
se d'un accident de voiture 
stupide survenu au dermer des 
frères Kennedy, peut avoir une 
importance capitale pour l'a­
venir politique du jeune séna­
teur

Cest l'antithèse de ce qui 
se serait passé si la Cour su­
prême de l’Etat de Massachus­
setts navait pas interdit l’ou 
verture de l'enquête le 3 sep- 
tembre, en présence de centai­
nes de journalistes, de dizai­
nes de caméras de télévision, 
et n'avait pas ordonné le huis 
clos Dans ce sens, il est

clair que Ted Kennedy et ses 
avocats ont gagné

A présent, la procédure est 
entièrement entre les mains 
du juge Boyle Avant même 
I enquête, il doit décider s'il 
convient d inculper quelqu un 
ou si la justice, en son âme 
et conscience, décide que la 
mort de Mary-Jo a été acci­
dentelle et que rien ni person­
ne ne pouvait plus la sauver 
après que la voiture se fut 
abîmée dans l'eau Après le 
his clos de l enquête et la con­
signe de silence à tous les 
participants, laffaire béné­
ficie maintenant du secret.

Aucun délai riest imparti au 
juge Boyle pour l’étude des mi­
nutes de son enquête. Le pro­
cès-verbal ne doit pas être 
rendu public, à moins que le 
juge instructeur ne recomman­
de une inculpation Le procu­
reur Edmund Dinis. initiateur 
de l'enquête, qui a cependant 
le droit de saisir une Chambre 
de mises en accusation, a dé­
claré qu'il ne prendra aucune 
décision aussi longtemps que le 
juge n aura pas remis son rap­
port à l'instance supérieure

Cela peut prendre beaucoup 
de temps Reste à savoir si ce 
temps jouera en faveur de l’a­
paisement ou si, au contraire, 
le secret gardé autour de 
l’instruction, générateur d'hy­
pothèses audacieuses, amène­
ra une nouvelle flambée de 
"révélations" qui remettront 
Ted Kennedy, bon gré ma! gré. 
sous les feux de la rampe

Dès jeudi un journal local 
du Connecticut, a lancé une 
pointe! Les parents de Mary- 
Jo Kopechne, a-t-il écrit, en­
visagent d’attaquer Ted Kenne­
dy en justice

per avant de relâcher les 
freins sur le crédit.

Malgré leur intention pro­
clamée de treiner l’inflation 
sans provoquer l'aggravation 
du sous-emploi, les écono­
mistes du gouvernement con­
sidéraient comme sain de 
parvenir à un taux de chô­
mage de l’ordre de 4 pour 
cent à la fin de 1969 Pour 
l’ensemble de l’année, le 
taux de chômage est demeu­
ré à 3.5 pour cent en légè­
re baisse par rapport au taux 
de 3.6 de fin 1968

OTTAWA (PC) Le con­
grès des étudiants des princi­
pales universités canadiennes, 
qui devait se dérouler à Otta­
wa ce mois-ci pour traiter de 
la création d'une nouvelle 
union nationale des étudiants, 
aura plutôt lieu à Montréal, du 
5 au 8 février, a-t-on fait sa­
voir. hier

Les lettres ont été envoyées 
dans toutes les universités ca­
nadiennes par les étudiants de 
l'université McGill, de Mont­
réal. et de l'université d'Otta­
wa. pour annoncer ces change­

ments La lettre de McGill 
suggère que Montréal est un 
endroit plus logique pour le 
congrès, puisque cela pourrait 
"faciliter une plus grande par­
ticipation des étudiants franco­
phones dans les travaux de 
l umon" La lettre, signée par 
le vice-président à l’extérieur 
du conseil étudiant. M Martin 
Shapiro, note qu’une telle par­
ticipation est essentielle.

On explique egalement que 
la remise à plus tard du con­
grès a pour but d'accorder plus 
de temps à ceux qui sont char­

gés de préparer les documents 
nécessaires à la création d'une 
nouvelle union

L’ancienne union nationale. 
l’Union canadienne des étu­
diants a été démembrée l'au­
tomne dernier à cause d’une 
inscription trop maigre et d'un 
manque de fonds 

Les universités du Québec se 
sont retirées de l’UCE il y a 
plusieurs années afin de se 
grouper dans leur propre 
union provinciale, qui est tom­
bée par la suite 

La lettre de l'université

e/

r CARRIÈRE PROFESSIONNELLE 
DANS LA VENTE

Notre compagnie fait partie d’une organisation mondiale 
se spécialisant dans la planification financière.
Nous sommes a la recherche de 2 hommes de calibre 
supérieur qui aiment le défi, la responsabilité .. et dési­
reux de recevoir une rémunération a leurs efforts.
L avancement aux échelons supérieurs est automatique. 
Êtes-vous cet homme !

Faites parvenir votre curriculum vitae a-

r

Case 1238, Le Devoir.

PROGRAMMEUR

J
Une excellente compagnie canadienne-française 
est a la recherche d'un programmeur I.B.M. 
possédant un an d'experience dans les langa­
ges Cobol et Assembleur.

Excellentes conditions de travail et bénéfices 
marginaux intéressants.

Pnere d écrire a:

V____ Case 1242, 
Le Devoir y

f" PROFESSEUR DE FRANÇAIS ^\
demande au

Séminaire St>Sacrement de Terrebonne
pour 10e et lie années (scientifique et classique).

Qualifications:
Au moins 16 ans de scolarité.
Expérience:
Les candidats ayant une certaine experience de l'ensei­
gnement au Quebec seront préférés.
Téléphoner au:

Père Émilien Le Blanc 
666-6651 J

Carrière dans la vente et la gérance
Candidats:
Personnes ambitieuses, honnêtes, possédant une solide 
formation et des qualités de discipline personnelle et de 
meneur d'hommes.
Compagnie:
Complexe financier a ramifications mondiales.

Entrainement:
Cours d'initiation et de perfectionnement tantôt a Mont­
réal, tantôt en Europe.

Rémunération:
Contrat exceptionnel, garantissant revenu très au-dessus 
de la moyenne, base sur expérience et réussite.

Pour entrevue:
Faire parvenir son curriculum vitae à:

Case 1203,
Le Devoir, 
Montreal, P.Q.

TRADUCTEUR
Une compagnie d'assurance-vie recherche 
un traducteur adjoint pour son Siege social 
a Toronto, Ont.

Il faut avoir fait de solides études classiques 
et bien connaître le français et l'anglais.

En retour, la Compagnie offre un bon salaire, 
des avantages marginaux généreux, d'excel­
lentes conditions de travail dans un immeuble 
neuf. Elle prendra a sa charge les frais de 
déménagement.

Faire sa demande par écrit ci:

Case 1245 
Le Devoir

^ La Commission Scolaire Régionale Maisonneuve ^
recherche

UN PROFESSEUR DE DACTYLOGRAPHIE (masculin)
pour enseigner aux garçons des niveaux sec. I et II

Qualifications: - Minimum 12 ans de scolarité
- Détenir un brevet d'enseignement ou 

s'engager a poursuivre des cours pour 
l'obtention d'un brevet d'enseignement

- Maîtriser parfaitement les techniques 
de la dactylographie.

Traitement: Selon la convention collective provinciale.

Entrée en fonction: Janvier 1970

Les personnes intéressées doivent solliciter la présente 
fonction en s'adressant au:

V.

Directeur du Personnel,
3650, boul. Lévesque, 
Chomedey, Ville de Laval, Qué. 
Tél.: 688-3781 ext. 36. J

Postes importants pour

INGENIEURS et ARCHITECTES
et aussi DESSINATEURS

en Électricité • Mécanique •Industriel • Béton orme • Production • 
Chimie • Projet • Structures • Usine • Machinerie • Civil • Gérant • 
Marketing •

premier ordre dons les meilleures sociétésdePostes immédiats 
canadiennes. 

Adressez-vous de suite a Technical Registry Inc.,
Alpha Design Inc.,
Arthur Kofmon. Ingemeur-Conseil. 
1010 ouest, Ste Catherine, suite 724
Tel 866-5414

CONSEILLER EN RELATIONS DE TRAVAIL
CADRE, organisme d'éducation reconnu, desire adjoindre un con­
seiller en relations de travail o son équipé professionnelle multi 
disciplinaire

Responsabilité
Conseiller trois associations d'institutions qui font partie du Centre 
d animation, de développement et de recherche en education 
(CADRE: soit
-1 Association des colleges du Quebec 
* la Fédération des CEGEP
- I Association des institutions d enseignement secondaire
Conseiller les institutions membres de ces trois associations 
Participer aux négociations de conventions collectives pour le 
personnel enseignant et non enseignant a titre de membre de la 
partie patronale
Représenter la partie patronale a divers comités prévus par les 
conventions collectives
Entretenir des relations suivies avec les services analogues du 
gouvernement du Quebec, des institutions et des syndicats.

Qualités:
Formation universitaire appropriée, quelques années d’experience 
en relations de travail, bonne connaissance des milieux d'éducation

Traitement:
Selon lo competence et les standards généralement en vigueur 
dans la profession

Adresser curriculum vifoe avant le 20 janvier o:

Claude Beauregard 
Directeur general
CADRE
1940 est, boul. 
Montreal 360

Henri-Bourasso

DIPLÔMES UNIVERSITAIRES
CARRIERE DANS L’INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE

Notre programme d'entraînement intensif et vo­
tre formation universitaire vous donneront l'as­
surance dans vos relations avec les professions 
médicale et pharmaceutique.

Roussel (Canada) Ltée, filiale jeune et dynami­
que d'une société internationale orientée vers 
la recherche, choisira des représentants pour 
les régions de Montréal, qui débuteront en 
février 1970.

Notre politique consiste a promouvoir au sein 
de l'organisation. Salaire selon l'expérience 
et la formation professionnelle, voiture fournie, 
bénéfices marginaux offerts.

Faire parvenir votre curriculum vitae avec / assurance 
de notre discretion o.-

r~

M. Andre Labbé, 
Roussel (Canada) Ltee, 
2795, Chemin Bates, 
Montréal 251, Qué.

Collège du Vieux-Montréal
200 ouest, rue Sherbrooke, 

Montréal

J

- PROFESSEUR RESPONSABLE DES TECHNIQUES 
D'ASSISTANCE SOCIAL!

Fonctions:
fn collaboration avec la Direction des Services Pedagogiques, animer, 
administrer et consolider l option "Techniques d'assistance Sociale" 
et donner quelques heures de cours.
Candidat:
De préférence, unie) travailleur social professionnel (T.S.P ) ayant 
l'expérience dans une agence ou une institution de bien être.

PROFESSEUR RESPONSABLE DES TECHNIQUES 
DE RÉÉDUCATION EN INSTITUTION

Fonctions:
En collaboration avec la Direction des Services Pedagogiques, animer, 
administrer et consolider l'option Techniques de Rééducation en 
Institution et donner quelques heures de cours
Candidat:
Unie) psychologue ou un éducateur ayant une formation universitaire 
avec experience dans une institution de bien être
Solaire:
A determiner selon la scolarité et l’expérience
faire parvenir curriculum vitae. La date limite pour la demande, le
23 janvier 1970
S'adresser à:

V.

M. Noël Roberge,
Directeur du Personnel, 
College du Vieux-Montréal, 
200 ouest, rue Sherbrooke, 
Montréal, Qué. y

d'Ottawa, signée par le prési­
dent du conseil étudiant. Hugh 
Segal, déclare "Nous ne vou­
lons pas nous aventurer dans 
une bataille enfantine avec nos 
amis de McGill.

"Si nous gardons notre 
projet de réunion pour jan­
vier. nous noas engagerons 
dans une dispute stupide et 
enfantine avec McGill Le 
congrès prévu pour janvier 
est donc contremandé. Nous 
vous invitons tous à assis­
ter au congrès qui se tiendra 
à McGill .” L'accent est

mis sur le contenu du con­
grès, non sur les participants.

La lettre signée par Se­
gal ajoute que l'auteur "soup­
çonne" quels sont les buts vi­
sés par McGill en convoquant 
le congrès.

M Segal ria pu être re­
joint. hier, pour commenter 
ce passage, mais un porte-pa­
role du conseil étudiant a ex­
pliqué qu’il fait probable­
ment allusion à la crainte du 
conseil étudiant de voir ta 
nouvelle union devenir un au­
tre mouvement politique.

TRAVAILLEUSE SOCIALE 

DEMANDÉE

Salaire selon expérience.

Sddresser o.-

Hôpital Général du Christ-Roi 
de Verdun,
400, boul. LaSalle 
Verdun, Qué.
Tél.: 766-3551.

AVOCAT OU NOTAIRE
Un orgonisme d'envergure provinciale, ayant son siège 
social dans la region de Quebec, est a la recherche d’un 
avocat ou d'un notaire pour prendre charge de son 
secretariat.

LA FONCTION
1. Agit comme secrétaire du Conseil d'administration et 

de tous les comités et commissions de l'organisme.

2. Donne suite aux demandes d avis legaux en les sou­
mettant au conseiller juridique

3. Est responsable des archives, du classement general et 
de la bibliothèque.

LE CANDIDAT
Membre du Barreau ou de la chambre des Notaires. 
Experience d'au moins cinq ans dans l'administration et 
le domaine juridique.

les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae a:

Case 1 241, Le Devoir

PHARMAC0L0GISTES 
OU PHYSIOLOGISTES

pour recherches dans l'industrie pharmaceutique

Qualifications.
- Chercheurs possédant un Ph D., D Sc ou M V ou M S< , spécialisa 
tion en pharmacologie ou physiologie,
experience en techniques de triage de composes experimentaux 
possédant un eventoil d activités pharmacologiques,

- ou experience en recherches pharmacologiques spécialisées 
Domaine de recherche assez vaste.- SNC, hypotension transmission 
neuromusculotre, arythmie, onti-nauseeux, hypoglycémiants, ante 
Parkinsoniens, etc.

Les candidats auront a s acquitter de
■ la conduite de plusieurs tests pharmacologiques afin d établir les 

attributs primaires et secondaires de composes chimiques originaux
- la direction de travaux visant a determiner plus definitivement I activité 

pharmacologique et le mécanisme d’action de nouveaux agents 
thérapeutiques

- surveillance de techniciens, simultanément a leurs propres travaux.

Salaire
- Suivant experience et qualifications. Benefices sociaux avantageux

Adresser votre curriculum vitoe en toute confiance ou:

Gérant du Personnel, 
B.P. 959,
Montréal 101, Qué.

r
INGÉNIEUR OU TECHNICIEN 

DES VENTES
LE DÉFI
Une société établie o Montreal, et possédant plus de 30 
ans d'expérience dans le domaine des pompes, filtres, 
équipement de traitement, veut développer le secteur 
vente de son commerce.
Jusqu à maintenant, seule la réputation du service donné 
et les clients satisfaits ont fait réussir le commerce, 
aucune représentation extérieure n’existe dans le moment, 
le candidat devra donc comprendre les équipements a 
offrir et sera entièrement responsable des efforts de 
vente dans le Québec et les Maritimes.
Les clients à visiter sont les représentants des munici­
palités, les ingénieurs-conseils et les industries.
Le candidat sera appelé éventuellement à occuper un 
poste de gestion.

LE CANDIDAT:
Agé de 28 a 40 ans, devra posséder une formation 
technique, et avoir été mis en contact avec les problèmes 
de station de pompage, installation mécanique, irrigation, 
équipement de traitement d'eau
Il doit avoir quelques années d'experience dans le do­
maine industriel et posséder des aptitudes dans le damai 
ne de la vente.
I! doit avoir I habilité de planifier et organiser son 
travail, et posséder un caractère tel qu'il puisse entre 
tenir des relations étroites avec les clients 
La direction n est pas opposée a la possibilité d'une 
participation raisonnable du candidat par l'achat d'ac­
tions.
Salaire selon expérience.

Adresser Curriculum Vitae à:

Case 1244, Le Devoir

lement. y



ijj"*

t bH Le Devoir

m
M'iS. m*

1

#Cj

> ,»-
jh »>

y-*M
■m

»)
Lx

x*r+

It. :

w-'m. 4*
VI

'm I* y%

My* Ivas

m

m »!
ll ;mi

% iW.■ S: Æ>

mé
Æ. X-

», ft

Jean Dubuffet: Un chasseur de textures
par Jean-Pierre Tadros

Le M usée des Beaux-Arts de Mont­
réal a decide d'ouvrir toutes grandes 
ses portes a l'art contemporain. Et 
pour ce faire, il a choisi un des ar­
tistes It's plus contestateurs de notre 
époque, Jean Dubuffet, à qui il con­
sacre une exposition d'une haute qua­
lité C'est la une initiative à laquelle 
nous voulons applaudir tout de suite

Cette exposition, que nous pouvons 
visiter jusqu'à la fin du mois, est en 
fait double, puisqu à l'exposition pro­
prement dite intitulée "L'homme du 
commun; travaux de Jean Dubuffet " 
s'ajoute une sélection de 63 oeuvres de 
Dubuffet appartenant au Musée d’Art 
Moderne de New York Ce dédouble­
ment n'est pas des plus heureux, et on 
aurait sûrement gagné à les intégrer 
Ceci aurait permis d'avoir une vue 
moins fragmentaire de l’évolution ar­
tistique de Jean Dubuffet, même si les 
pieces qui nous viennent du Musée 
d'Art Moderne de New York sont en 
grande partie des lithographies et des 
dessins Mais ne jouons pas au trou- 
ble-bète. car c est la exposition envoû­
tante

On aurait tort, nous dit M David 
Giles Carter qui préface le catalogue 
de l'exposition, de donner à cette expo­
sition le sens d'une rétrospective" 
Certes, l'exposition principale avec ces 
87 toiles, collages et sculptures reste 
malgré tout très fragmentaire II n'en 
demeure pas moins qu elle retrace avec 
bonheur la carrière de Dubuffet qui 
s'étend aujourd hui sur plus d'un demi- 
siècle très exactement de 1943 avec 
Grande Traite solitaire jusqu'à récem­
ment. puisque la dernière pièce est une 
sculpture peinte. Le Délibérant (mars- 
août 1%9i la's travaux antérieurs à 
cette période étant, aux dires mêmes de 
Jean Dubuffet, "l'oeuvre d'un autre qui 
se trouvait avoir porté le même nom '

Cette évolution artistique de Dubuffet 
nous la suivons au fil des toiles, dé­
couvrant aiasi les nombreux archéty­
pes du monde dubuffétien Mais il est 
un mot qui nous fascine: l'homme du 
commun Pouvait-on, en effet, espérer 
qualification plus ambiguë de Dubuffet, 
et en même temps aussi bien rendre 
compte de la personnalité de l'artiste’ 
On ne s donnera pas plus de voir le 
peintre affectionner tout particulière­
ment cette appellation dont il se pare 
d'ailleurs volontiers. Mais qu'est-ce 
que l’Homme du commun’’ Nul nous le 
dit. et pour cause. Restons donc sur cette 
ambiguité

En tout cas on a fait un effort louable 
pour nous faire oublier le froid tout 
académique des murs de musee en ta­
pissant ces murs de papier journal, 
plaçant ainsi les tableaux dans la quo­
tidienneté la plus banale, cette quoti­
dienneté qu'ils sont justement appelés 
à nous faire voir

Voilà donc ce peintre extraordinaire 
arraché de l'académisme et placé dans 
la rue Mais qu'on ne s’y meprenne 
pas: ne l'aborde pas qui veut. Car c'est 
un univers mental qu'il nous propose, 
fortement conceptualisé. FJ seuls ceux 
qui se seront préalablement initiés en­
tendront cette voix profonde de l’ar­
tiste. vous faisant toucher des abîmes 
jusque là insoupçonnés, où démesure 
et délire, violence et convulsion seront 
vos guides. Cest pourquoi il faut men­
tionner ici l’excellent catalogue réalisé 
par M François Gagnon, professeur a 
l'Université de Montréal et spécialiste 
de Dubuffet

Guide d'autant plus extraordinaire 
que M F Gagnon n’a jamais craint de 
s’effacer, laissant la parole au peintre 
qui sait fort bien ce qu il fait et qui 
l'explique mieux que quiconque Mais le 
catalogue est aussi précieux à un autre 
titre, puisque qu'il nous permet de re­
placer chacune des toiles dans la série 
à laquelle elle apparuent. On est plus à 
même, alors, de suivre cette minutieu­
se exploration de la matière brute 
la texture qui s'inscrit dans cette quê­
te du “Grand Système Universel des 
Graphismes’’ Ici. il ne faut pas avoir 
peur des mots. car. comme le dit fort 
savamment Max Loreau. cette quête 
exige du peintre qu'il "parcoure tous 
les registres de perception qui lient 
l'esprit au monde des phénomènes pour 
les accommoder ensuite en explorant 
leurs différentes combinaisons partiel­
les possibles pour aboutir à leur totale 
confusion" et à la nôtre, bien sou­
vent Univers mental, avons-nous dit. 
c’est bien de cela qu'il s'agit ici.

Rien d’étonnant alors que le specta­
teur. même celui avide de sensations 
fortes, ne se sentent déroutés par ces 
toiles qui rompent délibérément avec 
toutes les formes admises Qu'on soit 
dérouté, désorienté, pourquoi s'en 
étonner. Jean Dubuffet le veut ainsi 
Mais il y a plus, car ce désorienteur 
de genie inquiété D'où ce double mou­
vement, apparemment contradictoire, 
qui saisit, d’entrée de jeu, le "regar- 
deur" ; double mouvement fait de rire et 
de peur

Quelle autre définition donner à son 
oeuvre, sinon celle-là même qu'il ap­
pliquait jadis à l'art “L'art, disait-il, 
doit toujours faire un peu rire et un peu 
faire peur Tout mais ne pas ennuyer".

Mais ce rire qu'on voit poindre sur nos 
lèvres n est pas sans cacher une cer­
taine gène. Aujourd'hui la violence, le 
grossier scandale sont des procédés 
admis. Le public a l’habitude d'être 
agresse, et ne proteste plus Mais si 
nre il y a c'est que le burlesque, le 
caricatural, voire le grotesque sont 
souvent le lot de notre peintre. N'a-t-il

d'ailleurs pas intitulé l’une de ses sé­
ries "Paysages grotesques"? Et puis 
regardez donc Quatre Messieurs en au­
to. ou Paysage avec gros arbre et lune, 
ou encore les deux toiles de la série 
des "Barbes . Barde des retours in­
certains et Le Nid de Barbe Je ne sais 
rien d'un humour plus tranchant C’est 
comme si le peintre avait voulu ici 
reprendre possession de soi par un 
geste de moquerie. Et n'est-ce pas là le 
propre de l'humour’’ Mais il est vrai 
aussi que ce geste du peintre ne procède 
pas d une humeur de dérision Car les 
personnages à la gesticulation de car­
naval. aux contours grotesques, nous 
avise Dubuffet, sont célébrés “sur un 
plan de haute cérémonie". 11 y a là donc 
incantation, haute célébration Ainsi va 
Dubuffet, nous ballottant d'un extrême 
à l'autre

Mais la peinture de Dubuffet est aussi 
exploration du vide, appel de l'infini 
Cet attrait du vide tel est le titre 
d'un de ses tableaux me semble par­
ticulièrement sensible daas toute l’oeu­
vre de Dubuffet, ou à tout le moins dans 
cette portion qu'on nous présente ici. Ce 
vide toujours prêt à surgir de ces fi­
gures au contours indéterminé, c'est le 
vide qu'on devine au bout de la course 
de Dubuffet. Le vide des espaces infi­
nis vers lequel chacune de ces toiles 
tend désespérément FJ cet appel de 
l'abîme n est pas sans inquiéter. Mais 
tel n'est-il pas la fonction du peintre?

Une question se pose alors; qui est 
donc Jean Dubuffet? qui est-il donc cet 
homme du commun en lequel nous avons 
tant de mal à nous reconnaître? Pour 
le savoir essayons donc de retracer, 
brièvement sa trajectoire, cette tra­
jectoire dont le point de départ nous 
ramène au début du siècle, très exacte- 
meid en 1901, au Havre

Ses parents, il faut le dire car cela 
a son importance, sont négociants 
en vin A la sortie du lycée. Jean 
Dubuffet décide de monter à Paris pour 
se consacrer à la peinture. Il a dix-neuf 
ans et plein d'ambition Aussi pendant 
quelques mois suivra-t-il les cours de 
l’académie Julien Mais bien vite cet 
enseignement lui pèsera. Cette déce­
vante expérience lui inspirera peut- 
être cette réflexion que nous retrouve­
rons beaucoup plus tard sous sa plume: 
"rien ne me semble plus faux, plus 
stupide, que la position prise par les 
élèves d'une école de dessin, placés 
devant une femme toute nue. debout sur 
une table et immobile, qu’ils regar­
dent pendant des heures"

Il acquiert alors la conviction que les 
“véritables créations d'art ne peuvent 
être issues que de la vie quotidienne.

des gens du commun II ne voit donc 
d'autre issue que de plonger dans la 
quotidienneté la plus banale, d'appren­
dre à vivre comme les autres’. de deve­
nir homme du commun. Er 1924. il 
abandonne la peinture et décide de 
"refaire sa vie complètement"

Le double signe du commerce du vin 
et de la peinture Dialectique apparem­
ment confuse, comme le faisait remar­
quer l'un de ses exégètes, mais néan­
moins fort caractéristique de la démar­
che de Dubuffet. Cette pratique du né­
goce du vin lui permet en effet de re­
descendre au bas de l'échelle, de devenir 
"homme du commun", et ainsi de ré­
futer cette conception romantique qui 
fait de l'artiste un être privilégié 
Et puis, ce lent oscille ment entre le com­
merce et la peinture lui permettra de 
porter à maturité cette idée-force de 
toute son oeuvre qui. avons-nous dit. 
débute réellement en 1942, à savoir; 
"retrouver la spontanéité première et le 
jaillissement par de l'expression". 
Recherche constante qui l'amène à 
porter une attention particulière aux 
oeuvres d'inspirés. de médiums 
et de fous

Mais ne brûloas point les étapes 
En 1942. donc, il décide, une fois de 
plus d'abandonner son négoce de vin 
et de se consacrer exclusivement à la 
peinture Mais cette fois ce sera 
pour de bon Et depuis cette date il 
n’a cessé de travailler la matière et les 
formes, investigant patiemment, mais 
résolument, tous les champs du possible.

Chaque thème est patiemment exploré, 
donnant ainsi naissance à des séries, 
dont certaines donneront lieu à de longs 
développements. Enumérons donc celles 
particulièrement bien représentées dans 
cette exposition: "Hautes Pâtes" qui 
nous rappellent l'importance du maté­
riau chez Dubuffet. "Vues de Paris" 
Murs Portraits Sahara"

“Corps de dames". “Sol et Terrains", 
"Peinture Laquée . "Tableaux d'as­
semblages". "Texturologies '. "Bar­
bes". "Paris-Circus", et enfin le vaste 
cycle de "L'Hourloupe". le plus récent 
et le mieux représenté dans cette expo­
sition

Dubuffet se révèle curieux de toutes 
les matières qui lui tombent sous la 
main, et il en explore passionnément les 
possibilités dans tous les domaines. Ici. 
il nous dit sa passion de l'anthracite 
(“Grand Nu charbonneux"), là il nous 
prévient de son désir d'expérimenter une 
nouvelle technique "basée sur un emploi 
presque exclusif des peintures indus­
trielles très fluides". Il est véritable­
ment à la chasse aux textures

Son oeuvre témoigne donc d une révo­
lution permanente et d'une continuelle 
fuite en avant vers des terrains inex­
plorés Mais une telle attitude n alla fias 
sans provoquer de vives réactions de la 
part du public chatouilleux. La série 
"Mirobolus Macadam et Cie" mar­
quera le début du "scandale " Dubuffet 
Et pendant longtemps, chacune de ses 
expositions, si elle attirera l’admira­
tion passionnée de quelques-uns. provo­
quera une vive irritation de la plupart 
On criera même aux sacrilèges. Du­
buffet ne s'attaquait-il pas à l'art lui- 
même qu'une imagerie officielle s'em­
ploie à sacraliser et incite à la révé- 
rence’’

Cette lutte iontre la culture, qui se 
traduit picturalement par une décultura­
tion du geste, dont M FJançois Gagnon 
déent fort bien les étapes dans le ca­
talogue “Dubuffet”, il la mènera paral­
lèlement par l'écriture, préfaçant les 
catalogues de ses expositions Ceux-ci 
seront rassemblés une première fois 
en 1946 dans Prospectus aux amateurs 
de tout genre. Puis, tout récemment, en 
deux volumes chez Gallimard. Pros­
pectus et tous écrits suivants. Une lec­
ture qui se révèle le meilleur guide 
qui soit à son oeuvre picturale. Car si 
sa démarche se veut avant tout sub­
versive. il n'en demeure pas moins que 
Dubuffet est animé par un profond désir 
de communication, par un besoin com­
me viscéral d'être entendu et compris

C'est vers la fin des années quarante 
que Dubuffet, organisateur de génie 
commence à organiser, à Paris des 
expositions d'oeuvre exaltées, nées en 
marge de la culture et qu il désigne glo­
balement sous le nom d'Art Brut. Les 
créateurs ne sont rien d’autres que des 
phychopathes. des parias, des enfants 
Pour y exposer il faut répondre à cette 
terrible condition ; ‘ ‘ être à mille lieues de 
la culture assise".

Les collections de l'Art Brut sont 
actuellement dans un musee privé, dont 
M Gagnon nous assure "qu'il est bien 
le musée le plus extraordinaire qu'on 
puisse voir à Pans" Et c'est en ces 
termes qu'il nous le décrit: "trois ota­
ges de production n'entrant dans aucun 
cadre commun, merveilleuse d’invention 
et de délire Haut lieu d'électricité men­
tale" Si. donc. Jean Dubuffet est épris 
des fous et des enfants de l'Art Brut, 
c’est que pour lui. on l'aura deviné, ils 
sont les seuls engages dans la vraie 
voie de la création de l'art qui se trou­
ve. elle à l'antipode de la culture

Homme du commun, il ne se dérobe 
pourtant pas aux obligations de l'artiste 
Les expositions se font nombreuses 
FJi 1960. c'est la consécration avec des 
expositions rétrospectives en Italie, en 
Hollande, en Allemagne, en France, et

enfin au Musée d'Art Moderne de New 
York Une nuance pourtant "je ne veux 
pas m insérer dans la catégorie des ar­
tistes. je veux rester seul dans mon 
genre. Cest un besoin de caractère". 
La remarque est précieuse

Nous voilà arrivé en 1962 C'est 
l'année où débute ce vaste et fascinant 
cycle de l'Hourloupe. dans lequel Du­
buffet se trouve toujours engagé. Arrê­
tons-nous. ne serait-ce qu'un instant, et 
regardons Dubuffet chassant, à la te- 
cherche de textures nouvelles, de gra­
phismes relevant de l’alchimie des for­
mes. L'anecdote qui suit nous l'em­
pruntons à Max Lorea r, tirée de sa pers­
picace étude sur Dubuffet et le voyage 
au centre de la perception (La Jeune 
Parque. 19661.

L'Hourloupe. nous révèle Loreau. est 
née d'une hantise fort moderne, la 
conversation téléphonique. “Jean Du­
buffet. comme tant d’autres, a coutume 
de conjurer les effets néfastes de cette 
épidémie à l aide de petits dessias très 
sommaires tracés au stylobille sur des 
feuilles placées tout exprès a côté1 
de l'appareil téléphonique. Les dessins 
qu'engendra ce mois-là l'inconscient 
d une pointe Bic prirent tous une même 
curieuse allure qui eut tôt fait de mettre 
en alerte un esprit avide de chimères". 
Dubuffet décide donc de découper ces 
dessins et de les coller sur fond noir 
l'effet en est merveilleux II décide donc 
de faire de ces images un livre "agré­
menté d'un texte en jargon de son cru 
qu il calligraphie avec une maladresse 
très appliquée" et qu'il intitule L'Hour­
loupe Le mot servira à désigner la 
série à venir toute entière qui pren­
dra. et continue de prendre, des proper 
dons insoupçonnées

Un précieux filon venait d'être dé­
couvert FJ c est en un monde plein de 
délire qu’on se trouve depuis plongé. Un 
monde d'une lecture fort difficile car il 
manque à l'oeil des points de repère, 
mais qui accrochent et finissent par fas­
ciner. La galerie des archétypes s'al­
longent et se trouvent alors hourloupés

Homme du commun. Dubuffet nous 
fait sortir du commun en nous le ren­
dant visible. Comment alors aborder une 
telle exposition sans avoir au préalable 
entrepris de réajuster notre vision des 
choses et du monde L’avertissement 
de F’rançois Gagnon devient alors pré­
cieux

"Je doute qu'il soit possible de visiter 
avec fruit cette exposition si on ne s est 
pas passionne au moins une fois pour le 
mental, si on n'a pas ressenti l'attirance 
de ces lieux spirituels, de ces paysages 
conceptuels où souffle si fort le vent du 
délire et de la folie Si c'est le cas, à 
quelle fête ne va-t-on pas maintenant 
prendre part’" Une fête de la puissance 
et de la démesure

y%
?/

¥ - BN

-'V

imis
<

O / 1

J

t 1



14 • Le Devoir, samedi 10 janvier 1970

i PLUS GRANDS ROMANS DU MONDE^f/jty ^UiiiVI4iiiiiiiiwir<,iMiMriiii,5l&>

marabout bibliothèque
MEDICAUX - FANTASTIQUES - CLASSIQUES - SUSPENSE,

L'OEIL SUR LES LIVRES marabout université
JLES LIVRES DU TOUT SAVOIR A LA PORTEE DE T0US>

Le feuilleton littéraire d'André Major

G. Guèvremont, la critique et Anne Hébert
C'est Germaine Guèvre- 

mont et son oeuvre qui font 
l'objet du cinquième Dossier 
de documentation sur la litté­
rature canadienne-française pu­
blié par Fides Le but de ces 
dossiers est d'apporter "un 
supplement d information et 
de culture littéraire" et de 
faciliter "la mise en train des 
travaux de recherche en litté­
rature canadienne" Le dos­
sier est constitué d une che­
mise en carton coloré dans la­
quelle on trouve une documen­
tation bio-bibliographique, des 
photos, des aperçus sur ( oeu­
vre. sur les circonstances qui 
l'ont déterminée, des extraits 
critiques des études sur l'art 
romanesque de Germaine Guè- 
vremont II s'agit, en gros, 
d'un document qui peut servir 
de point de depart en même 
temps que de bilan sommaire 
11 a au moins l'avantage d'of­
frir la synthèse d'une oeuvre 
exemplaire, non tant par son 
importance quantitative que 
par la place qu elle a occupée 
dans notre littérature et qu el­
le occupera sans doute dans 
l'avenir Fin tout et pour tout, 
un recueil de nouvelles ("En 
pleine terre" deux romans et 
un livre de mémoires qui pa­
raîtra un jour ou l'autre: ça se 
lit en une journée Mais on 
l'oublie moins vite Le Surve­
nant demeure un de nos per­
sonnages les plus forts et les 
plus profondément représen­
tatifs Le dossier préparé par 
Renée timon fourmille de 
faits, de détails, de remar­
ques qui sont loin d être su­
perflus quand on sait que jus­
qu à ce jour l'oeuvre de Ger­
maine Guèvremont n'a été 
largement commentée que 
dans l'étude de Rita Leclerc 
Les étudiants ne seront pas les 
seuls à consulter ce dossier

Les écrivains 
et la critique

Le problème n'est 
d hier l'écrivain est par deu 
nition un mécontent de la cri­
tique en qui il voit parfois la 
cause de ses méventes ou mê­
me de ses erreurs La Société 
des Ecrivains Canadiens publie 
dans son Bulletin d'automne 
un résumé des diverses allo­
cutions prononcées en juin 
dernier par quelques person­
nalités invitées à son colloque 
Jean Bruchési, qui le prési­
dait. a rappelé qu'il était "le

* 4

Germaine Guèvremont

père reel de la Société des 
Ecrivains" de peur sans doute 
que les autres l'oublient Mau­
rice Lebel déclare la guerre 
aux critiques qu'il accuse vo­
lontiers d'amateurisme, de 
dilettantisme, et pire encore 
Il en vient à exiger des jour­
naux une critique spécialisée, 
d une compétence à toute 
épreuve et dans tous les do­
maines. religion comprise 
Victor Barbeau, pour sa part, 
refuse de distinguer le criti­
que et l écrivam. puisque "li­
re un critique, c'est (...) lire 
un écrivain", mais - il y a un 
mais nos critiques sont trop 
souvent ignorants de l'histoire 
littéraire et de I histoire tout 
court "Leur ignorance du 
passé est déconcertante", pré­
cise-t-il. mais ce n est pas le 
fait du critique, c'est le fait de 
la jeunesse Demandez aux 
jeunes écrivains ce qu'ils pen­
sent d un ancêtre ils ne l'au­
ront probablement oas lu

Bref la critique journalistique 
passée à tabac. Bilan frôlant 
la catastrophe Quel temps, 
mon Dieu! Soupirs et désola­
tion Arrive sur les entrefai­
tes un poète-éditeur, qui a 
rendu compte durant quelques 
années de l'actualité dans un 
grand magazine Je parle de 
Gaston Miron qui rappelle fort 
à propos qu'il existe plusieurs 
types de critique "qui corres­
pondent à des fonctions parti­
culières et qui répondent à des 
besoins aussi particuliers" 
Prenons la critique journalis­
tique sa fonction n'est certes 
pas de "disséquer une oeu­
vre". elle serait plutôt d'ac­
compagner. comme le disait 
Roger Duhamel reprenant une 
formule de Robert Kanters. 
Entendons par là que le jour­
naliste commence par infor­
mer. par "déballer la mar­
chandise avant de prétendre 
guider lécrivam II sert en 
quelque sorte d'intermédiaire

COLLECTION ÉLÉMENTS DE MATHÉMATIQUES MODERNES CEGEP
J.M. Jarry, Directeur de la collection
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entre l’oeuvre publiée et le pu­
blic lecteur II peut juger cette 
oeuvre, il le fait, mais ce se­
rait une erreur de ne pas tenir 
compte, comme le dit Duha­
mel. de "la rapidité d une pre­
mière lecture, du souci d une 
actualité relative, de l'espace 
toujours restreint réservé 
dans les journaux à la chose 
littéraire "

Fin fait, la discussion est 
faussée par la confusion de ce 
que Miron appelle "les types 
de critique", et le Bulletin de 
la SEC montre à quel point 
cette confusion devait être dis­
sipée pour que le débat ait en­
fin heu en toute clarté

Les lundis de S. Catta

Apres la période des Fêtes. 
Salvator Catta tiendra, chez 
lui (5400 Hutchison, à 20h 30). 
des lundis poétiques dont voi­
ci le programme Le 19 jan­
vier: "Les femmes de la Bible 
que j'ai connues" et "Le fleu­
ve et la route '. extrait de la 
Symphonie canadienne Le 2 
février Dante iHugolm et 
Rencontre avec Beatrice: et 
"Le Nord", extrait de la Sym­
phonie canadienne Le 16 fé­
vrier: La Fontaine (Volontés 
de puissance), Chesterton 
(Ballades humoristiquesi. de 
même que “L'Ouest", extrait 
de la Symphonie canadienne 
Le 2 mars: Nietzsche (Rien 
qu un fou. rien qu'un poète ..), 
Gérard de Nerval (Sonnet mé- 
taphysiquei. l'Ame en partance 
de Baudelaire, et "La Grande 
ville", extrait de la Symphonie 
canadienne Le 16 mars: 
Rimbaud (Le Bateau ivrei, 
Verlaine (3 poèmes'. Claudel 
(La Sainte Face et Connais­
sance de l'Est), et "Campa­
gnes extrait de la dite Sym­
phonie Le 30 mars: l'homme 
aux songes, et "Missions" de 
la même Symphonie

Tel est donc le programme 
de la deuxième série de réci­
tals que M Catta donne en 
présentant "chaque pièce de 
façon circonstanciée" Le sa­
lon du récitant est d'ailleurs 
ouvert à tout le monde, et on 
sert le café après le récital 
L'intention avouée de S. Catta 
en organisant ces soirées est 
de "renouer avec une tradi­
tion qui s’est un peu perdue et 
qui a sa raison d'être, présen­
ter des chefs-d'œuvre oubliés, 
bien qu'ils soient, au fond, des 
plus modernes", et "de faire 
acte de présence comme lec­
teur et récitant, n'ayant plus 
le "canal" de la radio, com­
me vous savez, et encore 
moins celui de la télévision

Anne Hébert 
vue par Lacôte

Le chroniqueur de poésie 
des "Lettres françaises". Re­
né Lacôte. ne cesse depuis 
plusieurs années de communi­
quer aux lecteurs français ses 
découvertes poétiques, celles 
qu'il fait partout dans le mon­
de y compris au Québec II a 
toujours présenté avec un 
grand souci de rigueur les 
poètes d'ici, accordant par­
fois beaucoup d importance à 
une revue comme la Barre du 
Jour ou Liberté. Cette fois, 
il va encore plus loin puisqu'il 
pubhe. dans la collection Poè­
tes d aujourd hui de Seghers. 
un Anne Hébert, qui s'ajoute.

sans le rendre inutile, à celui 
de Pierre Pagé, paru dans 
Ecrivains canadiens d'aujour­
d'hui Il avoue dès le départ 
qu'il considère la poétesse 
québécoise comme "l un des 
grands écrivains de notre 
temps" et no as le voyons inté­
grer à son étude des éléments 
apparemment extérieurs qui 
lui permettent non de rendre, 
aux yeux du lecteur français, 
l'oeuvre d'Anne Hébert plus 
compréhensible, mais certai­
nement de la mieux situer, 
compte tenu de la relative igno­
rance que ce lecteur a de la 
situation exacte du Québec 
contemporain A son avis, la 
poésie d'Anne Hébert "a gardé 
sa très grande pudeur dans 
une inspiration ardente et gé- 
nérease Immédiatement intel­
ligible. elle est aussi d'une 
portée universelle " A partir de 
là. le critique explore l’oeu­
vre. puis présente un choix de 
textes, suivi d'une bio-biblio­
graphie On y trouve une soixan­
taine d'illustrations

Précédemment parus dans 
la même collection, un Rina 
Lasnier et un Saint-Denys- 
Gameau. deux études d’Eva 
Kushner et un Alain Grand- 
bois de Jacques Brault

Classic Book 
Shops français

Quand on veut trouver des 
libres anglais, on peut aller 
chez Classic Book Shops II 
y en a huit à Montréal Depuis 
l'été dernier, elles ont un 
service français, plus ou moins 
développé. Mais à la Place 
Alexis Nihon. M. Pascal As- 
sathiany, autrefois de la Mai­
son du Livre, nous dit que 
cette succursale a fait une 
grande place au livre français 
qui occupe maintenant la moi­
tié de l'espace On y peut ache­
ter du livre de poche, du livre 
québécois tet en bonne place), 
des ouvrages de sociologie et

de philosophie, du livre popu­
laire. somme toute, étant don­
né que la librairie accueille 
surtout le grand public, ce qui 
ne l'empêche pas d'accepter 
des commandes spéciales. Il 
arrive qu'on trouve, tout près, 
le même titre en anglais et 
en français, de quoi rendre bi­
lingue n importe qui 11 arrive 
que des anglophones achètent 
du livre français, il arrive 
aussi que des francophones, 
qui allaient acheter des titres 
anglais, achètent finalement 
des titres français II y a mê­
me un Classic Book Shop à 
Winnipeg qui vend du livre 
français.

Si on va un vendredi soir à 
la Place Alexis Nihon, on peut 
bouquiner, puis assister, ga­
gné par l'euphorie ou poussé 
par la foule, au Donald Lautrec 
Chaud qui a lieu à quelques 
pas de la librairie

Parutions

Mémoire" de Jacques 
Brault, recueil d'abord publié 
chez Déom, est devenu pro­
priété de Grasset, pour enfin 
paraître, partiellement, dans 
une édition de luxe aux Edi­
tions de l'Université d Ottawa. 
Plus précisément. U s’agit de 
la "Suite fraternelle" dédiee 
à Claude Mathieu. André Bro­
chu, Paul Chamberland et 
Pierre Maheu Rappelons que 
cette suite avait tout d'abord 
paru dans un des numéros de 
la revue Parti Pris Dans la 
collection Voix vivantes, le 
texte de Brault suit immédia­
tement "La Symphonie du 
Misereor , de F -A. Savard

Anne Bernard, qui avait rem­
porté avec "Cancer le Prix 
du Cercle du Livre de France 
en 1967. publie, toujours au 
Cercle, un quatrième roman 
intitulé "Le chemin de la 
côte", sorte de drame psy­
chologique raconté à la per-
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moment "qu'on ne fait de 
mal à personne" Il n'est pas 
favorable non plus au retour 
a un conformisme traditionnel 
exigeant des fiancés qu'ils 
restent vierges jusqu'au ma­
nage

Essayant de faire des sug­
gestions concretes pour dres­
ser des normes en matière de 
sexualité Packard suggère 
le mariage a l’essai. Il est 
d'avis qu'une période proba­
toire de deux ans permet­
trait aux futurs époux de faire 
la preuve du sérieux de leurs 
intentions II n'ignore pas ce­
pendant les objections soule­
vées contre cette période pro­
batoire. Elles sont basées sur 
la conviction que la perma­
nence d'un mariage est en 
soi. d'après de nombreux spé­
cialistes des questions matri­
moniales. un facteur de suc­
cès Il lui semble cependant 
que le risque mérite d'être 
pris car le nombre de divor­
ces augmente Par ailleurs, il

est d'avis qu'obliger des gens 
déjà conscients que leur ma­
riage est un échec à continuer 
de vivre ensemble serait une 
erreur plus grave et une sour­
ce de plus grands conflits in­
dividuels et sociaux que de 
leur permettre de se séparer 
à l amiable après deux ans.

Il est d'opinion que les en­
fants nés soient des enfants 
désirés Les enfants conçus 
accidentellement sont respon­
sables d une grande part des 
difficultés de notre société, 
d'après lui Déjà de nombreux 
parents aux Etats-Unis ont 
recours aux méthodes de plan­
ning familial "D'ici dix ans, 
on peut espérer qu on aura fi­
nalement transformé radica­
lement la législation de l’avor­
tement encore en vigueur dans 
beaucoup d’Fltats en lui ôtant 
son caractère punitif et ré­
pressif qui a conduit tant de 
femmes à recourir aux fai­
seuses d'anges."

Il ne faut pas chercher

dans l'ouvrage de Packard une 
véritable étude des problè­
mes soulevés par la sexuali­
té L'auteur fait une enquête. 
Il nous expose les dimensions 
du problème et ce qu'il a à 
suggérer découle d'un bon sens 
et dune relative ouverture 
d'esprit Je dis relative puis­
que Packard est beaucoup 
plus prudent et beaucoup plus 
conservateur que nombre 
d’Américains, sociologues ou 
sexologues, qui se penchent sur 
les mêmes questions, comme, 
par exemple. Albert Kills Au­
trement dit, son livre peut être 
mis entre toutes les mains, 
surtout celles de parents in­
quiets et raisonnables qui veu­
lent comprendre et qui veulent 
qu'on leur donne des sugges­
tions qui vont au-delà de cel­
les qu'ils trouvent générale­
ment dans les magazines et 
les journaux

"1^ sexe sauvage" par Vance 
Packard. Editions Calmann-Iévy. 
Paris.

sonne et qui. à en juger par 
ce que j’ai lu. n'ouvre guère 
l'appétit.

Aux Presses de l’Université 
Laval, un ouvrage en collabo­
ration. "Le public et l'infor­
mation en relations du travail", 
qui réunit des textes de Gérard 
Dion. Pierrette Sartin. Thomas 
Sloan. Ghislain Dufour, Ri­
chard Daignault. Mack Erb. 
Jean Bernier. Vincent Fhince. 
Georges Lahaise. Jacques Ri­
vet et Marcel Gilbert. Ce qui 
a amené le Département des 
relations industrielles a étu­
dier le rôle de l’information 
dans ce domaine, c'est qu'on 
a compris "l'importance au­

jourd'hui essentielle de l'in­
formation pour tous", pour re­
prendre les termes de Gérard 
Dion

Le Centre de Psychologie et 
de Pédagogie en passant à 
d'autres mains n'en continue 
pas moins de publier du ma 
nuel scolaire En voici un 
d'apparence aride, mais sûre­
ment utile: "Initiation à la vie 
économique", préparé par un 
groupe de professeurs de La­
val Il s'agit bien d un manuel, 
mais qui en apprend au profane 
désireux de connaître un peu 
mieux les rouages de l'organi 
sation économique, ce qui peut 
donner un sens à toute démar 
che politique, sinon la justifier

Henri Michaux — Façons d’endormir, 
façons d’éveiller (Gallimard)

Après avoir exploré les “misérables miracles" de la 
mescaline, ce voyageur de "l'autre monde" se penche, 
enfin, sur les rêves Fînfin. car on s’étonne en effet qu'un 
poète comme lui ne s’en soit pas préoccupé plus tot II 
le fait avec de grandes précautions, sans verser dans le 
symbolisme ni le freudisme, presque avec humilité 
Mais rien de ce qu'il dit n'est jamais indifférent, et c'est 
une fois de plus une aventure aux frontières de soi-même 
qu'il entreprend ici guide exemplaire des mystères qui 
nous habitent M. G.

Si Peter Paul Rubens vivait 
aujourd'hui, il lirait

Réalités
“/.a plus belle revue au monde”

'it

La grande sensibilité artistique de Rubens 
et son appréciation pour la beauté, le diri­
geraient instinctivement vers Réalités, “la 
plus belle revue au monde”. C haque mois 
il aurait la joie de pénétrer dans un monde 
fascinant, lequel renferme le plus grand 
art, le voyage, la politique, la mode, les 
aliments. Il s’émerveillerait devant les ma­
gnifiques reproductions de peintures et de 
photographies, imprimées sur papier glacé 
de qualité: son imagination serait troublée 
par les images évoquées, par les mots de 
nos éditorialistes. Si Rubens vivait au- 
jourd hui il lirait Réalités. Vous, qui vivez 
aujourd’hui dans un monde fascinant, pou­
vez profiter encore plus de Réalités, en 
vous abonnant.
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Roman québécois / "La Défaillance" de Gilbert Choquette

Quand les
par Jean Êt hier-B lais

péchés ont cette bonne odeur
M. Gilbert Choquette 

a d abord été poète, un 
poète à l’ancienne, lyri­
que et moraliste, avec du 
souffle Ses vers sont pres­
que classiques Ils vont se 
déroulant avec ampleur 
M Gilbert Choquette a 
l’esprit subtil et ses vers 
sont comme lui. Le poè­
te et sa muse raffinent 
sur la noblesse et la beau­
té Car M. Gilbert Choquet­
te croit à l’existence du 
beau et du laid, du bien et 
du mal Du romancier, je 
n’ai lu que L'Apprentis­
sage, oeuvre pénétrante 
Un jeune homme, bien 
bourgeois, au fond pares­
seux. apprend. nouvel 
Hippolyte, ce que c’est 
que la vie, dans les 
bras d’une Phedre mont­
réalaise C’est un livre 
important que L’Appren­
tissage. M. Gilbert Cho­
quette connaît à merveil­
le le milieu qu’il y décrit, 
à la fois littéraire, artis­
tique, politique et indus­
triel Il le juge sévère­
ment Ce ne sont que ratés 
et déclamateurs. Il a rai­
son. Les hommes s'usent 
plus vite au Québec qu’ail-

leurs A quarante ans, la 
retraite intellectuelle (et 
son confort) est vite ac­
ceptée. C'est pourtant l’â­
ge où l'homme commence 
à se connaître. C’est à 
quarante ans que Montai­
gne, entouré de livres, en­
treprit cette longue médita­
tion qui a nom Essais. Et 
Valéry? A quarante ans. 
Ehomme est comme affran­
chi de toutes sortes de con­
traintes, en particulier de 
celle de l'opinion publique 
Il écrira ce qui lui plaît 
Il percera lui-même son 
énigme Le jeune anti-héros 
de L’Apprentissage ne 
saura jamais que faire de 
sa vie; il deviendra comme 
la plupart de ses compatrio­
tes. un raté de l’intelligen­
ce La conclusion de ce ro­
man. dans sa sobriété, est 
tragique. M Gilbert Cho­
quette a le don rare de sus­
citer le tragique, avec son 
ironie.

La Défaillance (1) c’est 
aussi l'histoire d’un échec; 
et d’une victoire. Je n'y 
vois pas. pour ma part, un 
conflit de générations. Fé­
licien Franchère, qui a 
quarante ans. est vin hom­

me veule. qui n’agit que 
pour se donner des raisons 
de s’analyser Christophe 
Aubert, par contre, a vingt 
ans. C’est un pur II croit 
à la beauté et à la laideur, 
à l’existence du bien et 
du mal II est prêt à tous 
les sacrifices pour accéder 
au palier de l'Idéal Pour 
tout dire, il est cambron- 
nien inéologisme plein de 
pudeur), mais il fascine le 
pauvre Félicien La jeu­
nesse a le beau rôle dans 
La défaillance. Ainsi en 
a décidé M. Gilbert Cho­
quette. Je veux bien; mais 
c'est la pur arbitraire. Fé­
licien Franchère dirige une 
revue catholique. Person­
ne ne la lit, ce qui est na­
turel. Les revues religieu­
ses. quelle que soit la re­
ligion (et qu elles. s'ap­
pellent France-Observa­
teur ou Esprit) ont la mau­
vaise habitude d'être ennu­
yeuses. On les lit par de­
voir ou par paresse, sachant 
qu elles ne viendront rien 
déranger Félicien Fran­
chère. lui. croit que l’échec 
de sa revue, il le doit à 
st s prises de position idéo­
logiques. trop .abruptes

pour le lecteur québé­
cois. Est-il trop à droi­
te ou trop à gauche? Je 
n’ai pas très bien compris 
Et cela n'a aucune impor­
tance. La gauche et la droi­
te sont interchangeables 
Bonnet blanc, blanc bonnet 
Ce qui compte, partout et en 
tout temps, ce sont les gros 
sous. Les humains sont ain­
si faits; avec, de temps à 
autre, pour donner du pi­
ment à notre genre l’iro­
nie souriante (et mépri­
sante) d’un Gilbert Cho­
quette Les révolutionnai­
res s’installent toujours 
dans les palais de leurs vic­
times J’ai vu Ho dans le 
sien, à Hanoi, au milieu 
d’un essaim de jeunes fil­
les. souriantes et humbles 
Leurs mères avaient for­
mé la cour de Bao Dai 
Mais revenons à Félicien 
Franchère Son fils meurt, 
sa femme devient folle 
j'en passe et des meilleu­
res Dans son appartement- 
cagibi, un jeune homme lui 
est envoyé, qui lui servira 
de secrétaire C'est Chris­
tophe Aubert, dans la pu­
reté de sa jeunesse. Chris­
tophe méprise Félicien

qui. à la suite de ^ re­
vers, a changé l'allure de 
la revue II a choisi les 
compromissions, il se vau­
tre devant le public, le 
tirage monte, passe de 
moins de deux mille à plus 
de dix mille. C’est mer­
veilleux. enfin on lit le 
Chrétien moderne! Chris­
tophe fait la sourde oreille 
La musique des dollars ne 
l’apaise pas. Il devient la 
conscience et le remords 
de Félicine. qui l'aime et 
la hait. Odi et amo. Le 
personnage de Christo­
phe ne vit pas. Mais cela 
n'est-il pas normal’’ D'a­
bord. nous le voyons par 
les yeux de Félicien II 
n’est lui-même que dans 
une lettre à sa fiancée 
plus cambronnien que ja­
mais Il apprend à Félicien 
qu il va se marier. Jalousie 
du patron qui ne croit pas 
au bonheur et qui veut se 
venger de ce Christophe 
trop parfait. La fiancée est 
Française; Félicien éloigne 
Christophe et séduit la jeune 
étrangère. Cest la défail­
lance. Constance (puisqu'il 
faut l’appeler par son nom) 
est enceinte des oeuvres du

directeur de la revue ca­
tholique C’est Félicien lui- 
même qui fera part de cet­
te heureuse nouvelle au 
futur papa. Christophe Ce­
lui-ci. égal à lui-même par­
donne. Il épouse Constance 
et reste à l’emploi de la re­
vue Mais sa vengeance n'en 
sera que plus éclatante II 
prend la revue en main et 
la remène à ce qu elle était 
autrefois, à l’état de pau­
vreté et de pureté idéologi­
que. Félicien est vaincu. 
Christophe est un saint 
Dieu nous garde de ses 
pareils! Félicien Franche- 
re retrouve sa femme, moins 
folle qu’il n’y paraissait et 
se suicide (balcon, troisiè­
me étage, allusion à la bar­
re d'appui, attirance du ma­
cadam) Fin déroutante 
Pourquoi pas Ministre, ce 
qui me semble plus logi­
que. Après tout, c'est ce 
à quoi servent d'habitu­
de les peuples, à faire les 
frais de la psychanalyse de 
La Défaillance, c’est donc 
essentiellement l'histoire 
d'un conflit entre deux hom­
mes de force inégale Fran­
chère est un introverti, 
dont le seul véritable piai-

La chronique de Jean-Charles Bonenfant

De bonnes synthèses: l'Économie québécoise
Les Presses de l’Université 

du Québec ont fait une entrée 
triomphale dans ! édition qué­
bécoise en publiant a la fin 
d’octobre 1969 da ns h collec­
tion Cahiers de l'Université 
du Québec, un ouvrage intitulé 
Economie québécoise, comp­
tant près de cinq cents pages 
et auquel vingt auteurs ont 
collaboré. Toutefois, sans vou­
loir diminuer le mente et le 
dynamisme de la nouvelle 
université, il convient de rappe­
ler que les Cahiers de FUdi­
versité du Québec ne font que 
continuer l’excellente collec­
tion des Cahiers Sainte-Marie 
auxquels ils ont d’ailleurs 
emprunté leur directeur, M 
Robert Lahaise Le responsa­
ble du cahier Kconomie est 

M Robert Corneau Ce dei • 
nier, dans son avant-propos.

explique d’abord les trois divi­
sions de l'ouvrage. "Histoire 
économique 1534-1965’; “His­
toriographie et orientation de 
la recherche" et “Etudes sur 
la pensée socio-économique", 
pour conclure modestement 
que le lecteur ne doit pas s’at­
tendre à un "petit livre rou­
ge de la révolution québécoi­
se " Tout au plus, écrit-il. 
avons-nous cru que notre effort 
de réflexion sur le passé pour­
rait simultanément faciliter 
l’orientation de la recherche et 
la définition de politiques plus 
soucieuses de realisme” Ce 
but est en bonne partie rempli 
même si les études du recueil 
n'apportent guère d’inédit et 
sont plutôt des synthèses d é- 
léments déjà connus.

Il est toujours délicat de 
parler d un travail auquel on

a soi-méme participe Je me 
contente de dire que dans la 
partie consacrée à l'histoire, 
j'ai tenté d'expliquer Tes ori­
gines économiques et les dispo­
sitions financières de l'Acte 
de l’Amérique du Nord britan­
nique de 1867 Auparavant, 
pour qu'il y ait une certaine 
continuité dans la présentation. 
Robert Lahaise avait rappelé 
Tes principales phases de 
révolution économique en 
Nouvelle-France" et Noël 
Vallerand avait fait T'histoire 
des faits économiques de la 
Vallée du Saint-Laurent de 
1760 à 1866“ Le siècle qui 
commence avec la Confédé­
ration est couvert par quatre 
études: "L'évolution économi­
que du Quebec. 1867-1896", 
par André Gosselin; "Déve­
loppement économique du Qué­
bec. 1896-1920" . par Louis 
Ma heu. "Développement éco­
nomique et politique de déve­
loppement Canada 1900-1940". 
par Alfred Dubuc et "L'évolu­
tion économique du Quebec 
1940-1965". par Mario Hu­
mais. Ces articles ne consti­
tuent pas une véritable histoire 
économique du Québec, qu’il 
est impossible d'écrire tant que 
ne se seront pas multipliées 
les monographies, mais ils 
seront sans doute utiles a 
quelques professeurs obligés 
d'enseigner des matières pour 
lesquelles, en français sur­
tout. les exposés didactiques 
sont rares. Ils sont couronnés 
un peu artificiellement par un 
article de Lysiane Gagnon 
qui. comme elle l’avait déjà 
fait d’une façon réaliste dans 

Presse, souligne qu'au 
temps du Rapport Laurendeau- 
Dunton aussi bien qu’au temps 
de celui de Durham, le Cana­
dien français se trouve au bas 
de l’échelle, "qu'il s'agisse 
de son revenu, de son emploi 
ou de sa position dans l’indus­
trie secondaire 

Comme en histoire, ce qui 
est intéressant n’est pas tant 
ce qu’on a fait que ee qu’on 
peut faire et comment on peut 
le faire, je m’arrêterais vo­
lontiers à Ja deuxième partie 
du recueil consacrée à l'his­
toriographie et aux orienta­
tions de recherche Je pense 
que même les autres collabo­
rateurs du recueil admettront 
que c’est dans cette partie que 
se trouve le plat de résistance, 
soit l’étude de Gilles Paquet 
et de Jean-Pierre Wallot. C'est 
le résultat de travaux entre­
pris par les auteurs en rela­
tion avec leur enquête sur

l’économie historique du Bas- 
Canada au tournant du XIXe 
sièole L étude se situe dans le 
renouveau récent de f historio­
graphie. Cherchant son objet 
véritable. l’histoire veut 
maintenant reconstituer globa­
lement le passé en utilisant 
les diverses sciences de 1 hom­
me et même les profanes con­
naissent le chef-d'œuvre qu a 
inspiré le genre, il y a vingt 
a as, La Méditerranée et le 
Monde méditerranéen à l’épo­
que de Philippe II du grand 
historien français, Fernand 
Braudel Après une analyse 
intelligente de l'histoire éco­
nomique canadienne. les deux 
auteurs établissent "Tes prio­
rités de la recherche pour 
quelques décennies à venir" 
Ils ne rejettent pas avec un 
dédain facile [’"histoire fai­
ble" d’hier, l'histoire anecdo­
tique et événementielle qui a 
été de son époque et qui a eu 
ses mérites, mais ils jouent 
pour l’avenir sur une histoi­
re forte", celle où selon l'ex­
pression de Claude Lévi- 
Strauss, qu’ils citent. T’histo­
rien perd en information ce 
qu’il gagne en information". 
Dans la partie consacrée à 
l'historiographie, on trouve 
aussi une étude sur "La ques­
tion de la non-participation 
des Canadiens français au dé­
veloppement industriel au dé­
but du XXe siècle", par Ri 
chard Desrosiers, un article 
intitulé "Une question histo­
riographique une bourgeoisie 
en Nouvelle-France?", par 
Robert Comeau et Paul-André 
Linteau et entin une dernière 
étude intitulée "Agriculturis- 
me. industrialisation et triste 
destin de la bourgeoisie eana- 
dienne-française (1760-1920); 
quelques cléments de réflexion" 
par Noël Vallerand 

Les études sur la pensée 
socio-économique de la troi­
sième partie débutent par un 
texte de Maurice Séguin, qu’on 
aborde avec curiosité car on 
sait que le professeur du dé­
partement d'histoire de l’U­
niversité de Montréal qui a 
influencé tant de disciples a 
fort peu publié, mais on éprou­
ve la déception, même s’il est 
utile qu'on l’ait publié, de ne 
retrouver qu'un texte de la re­
vue “L’Action nationale", de 
décembre 1946. sur “La con­
quête et la vie economique des 
Canadiens". L’article se ter­
mine dans un grand espoir 
qu'une note en bas de page 
vient sabrer En 1946. M. Sé­
guin pouvait écrire que "les

Britanniques nord-américains 
ne conserveront pas toujours 
leur supériorité numérique" en 
ajoutant qu’"un jour ou l'autre, 
l’occasion se présentera pour 
la nation canadienne «pour M. 
Séguin, cela signifie "nauon 
canadienne-francaise" ) de re­
nouer. sans danger, avec les 
traditions d’avant "37 et débar­
rasser son économie de la tu­
telle paralysante de l'Occu­
pant". Une note souligne que ce 
ce fut écrit au moment "où le 
recensement de 1941 laissait 
entrevoir la possibilité qu un 
jour les Canadiens français se­
raient majoritaires au Cana­
da". “Quelques mois plus tard, 
commente-t-on. l'auteur avait 
perdu ses illusions à ce sujet."

Un certain nombre d'études 
de valeur inégale analyse la 
pensée économique de person­
nages canadiens-français dont 
quelques-uns furent particu­
lièrement liés au ‘"Devoir". Je 
ne peux ici qu'en donner les 
titres et les auteurs La pen­
sée socio-économique d'André 
Laurendeau" par Gilles Du­
rand; "La pensee économique 
d’Eüsdras Minville". par Fran­
çois-Albert Angers: Georges 
Pelletier et la vie économique 
des Canadiens français", par 
Paul-André Linteau: La pen­
sée économique d’Olivar Asse- 
hn ", par Peter Southam: 
"Groulx face à l'économique 
durant les années 1915-1920". 
par Marie-Lise Brunei; "L'i­
dée de libre-échange chez Wil­
frid Laurier", par Robert Bar­
beau Restent dans cette par­
tie deux autres études, celle 
d’Yves St-Germain intitulée 
"La société québécoise el la 
vie économique; quelques échos 
de la décennie de la grande 
ambivalence" 1920-1929" et 
celle de François-Albert An­
gers intitulée "L'industriali­
sation et la pensée nationalis­
te traditionnelle." De la pre­
miere étude, je ne peux que

citer que les dernières li­
gnes toutefois révélatrices de 
la conclusion: La société qué­
bécoise des années 1920. une 
québécité. une mentalité, une 
québécitude, un isolement im­
possible au sein de l’espace 
nord-américain? Voilà la 
Grande Ambivalence " Dans 
son étude. François-Albert An­
gers répond à ceux qui pré­
tendent que l'école nationalis­
te de Montréal a été "agri- 
culturiste" Il le fait d’un ton 
tranché, en citant des textes 
et parfois avec humour, témoin 
cette référence à M Pierre 
Elliott Trudeau "Pour étayer 
la thèse agriculturiste. un es­
sayiste qui s’estimait sérieux, 
et qui Tétait sans doute d une 
certaine façon puisqu’il est 
aujourd'hui premier ministre 
du Canada....".

Je pense qu’on peut féliciter 
les professeurs de Sainte-Ma­
rie et de l’Université du Qué­
bec qui ont réussi à réunir 
autant de textes d auteurs va­
riés Ils manquent parmi ces 
derniers les noms de quelques 
grandes vedettes de l’histoire 
économique au Canada fran­
çais. mais par ailleurs des 
noms nouveaux apparaissent 
qui annoncent les moissons de 
demain

"Economie québécoise." Les : 
Cahiers de l’Université du Qué­
bec. 1969. 495 p Les Cahiers : 
de I Université du Québec sont i 
distribués par les Editions j 
HVH. 380 ouest, rue Craig, j 
$4.80. Voici par ordre alpha­
bétique la liste des collabora­
teurs: François-Albert An- j
gers. Jean-Charles Bonen- j 
tant. Robert Barbeau. Marie- j 
Lise Brunei, Robert Comeau. } 
Richard Desrosiers. Alfred | 
Dubuc. Mario Dumais. Gilles 
Durand. Lysiane Gagnon. An­
dré Gosselin, Robert Lahaise. 
Paul-André Linteau. Louis 
Maheu. Gilles Paquet. Yves St- 
Germain. Maurice Séguin. Pe­
ter Southam. Noel Vallerand. 
Jean-Pierre Wallot.
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sir est de se regarder vi­
vre pour mieux se condam­
ner Quoiqu’il fasse, de­
vant lui-même, il a tou­
jours tort. Intellectuel tor­
turé. qui croit qu’il est in­
telligent parce qu’il a des 
problèmes qu’il ne peut 
résoudre. C’est pour lui la 
preuve, par l’absurde, qu’il 
est un homme supérieur 
Il s'effondre précisément 
a cause de cela Sa super­
be le perd. Tout au long 
du livre, il se diminue 
Mais dès qu il parle de 
quelqu'un d’autre, c’est 
pour signifier son mépris 
Si noir qu’il se voie, il 
illumine, il éclaire. L’Abbé 
Des jardins, un vieil ami 
devine sous sa plume, un 
homme falot, un peu ridi­
cule. Les propos qu’il lui 
fait tenir sont admirables 
de vacherie ecclésiasti­
que On voit le prêtre em­
mitouflé <un Abbé Cénabre 
plus doux, moins fini perdu 
dans son rêve théologi­
que. Tout le monde, en der­
nière analyse, a tort, sauf 
Félicien Franchère Beau 
type de pharisien "Oui. j'ai 
péché, dit-il, mais mes pé­
chés ont la bonne odeur 
En face de lui. Christophe 
Aubert se dresse dans le 
silence de sa vie intérieu­
re Il est pur et il aime 
C'est trop beau Existe-t- 
il de tels êtres? Où sont- 
ils0 Que napparaissent- 
ils au milieu de nous, au 
milieu de la jeunesse, com­
me des archanges du bien’’ 
On ne les voit nulle part 
Ils ne disent mot. Ils n'é­
crivent pas. que font-ils’’ 
Sont-ils étudiants. jeune> 
patrons0 Non, car ce sont

là des classes privilégiées, 
jeunes ouvriers. Cheva­
liers de notre Indépendance? 
L’Amérique est le conti­
nent du doute La civilisa­
tion américaine, qui est la 
nôtre, rend impossible l’é­
closion des Stanislas Kot- 
ska Tout est trop facile, 
la démystification elle- 
même est un mythe. Le 
personnage de Christophe 
Aubert est beau, en soi; 
mais il n existe pas Peut- 
être y a-t-il eu. autrefois, 
dans ia nuit de nos collèges 
classiques, du temps où on 
pouvait parler d'éducation 
au Québec, à l’epoque pré­
fourmilière, un Christo­
phe Aubert, ce personnage 
est proprement impossible 
aujourd’hui. C'est domma­
ge. car il y a une certai­
ne grandeur à se savoir 
dans le vrai. Et peut-être, 
au fond. Félicien a-t-il été. 
dans sa jeunesse. Christo­
phe Quel fantôme affreux 
que soi-même, daas le suai­
re. s’agitant!

Le style de M Gilbert 
Choquette, mélange de Ber­
nanos et de Gide, mais avec 
un rythme personnel, est 
parfait C’est un ravisse­
ment que de le lire, de 
tourner les pages en sa­
chant que de nouvelles ima­
ges. des formules saisissan­
tes surgiront tout à l'heu­
re J'admire qu’on puis­
se s'exprimer avec une 
telle aisance au milieu des 
barbares franglicisés. Cette 
perfection de l’écriture, ne 
serait-ce pas la dernière 
subtilité, la dernière ironie 
de Félicien F'ra ne hère?
(1) Gilbert Choquette: La 
Défaillance Beauchemin. 
Montréal 1969
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Les essais / "Le Sexe sauvage"

Une enquête de bon sens
Nairn Kattan

Vance Packard est un 
journaliste qui s'est in­
téressé depuis une douzai­
ne d'années aux problè­
mes sociaux de l'Améri­
que du Nord. Il a écrit 
plusieurs ouvrages qui 
ont obtenu un vif succès 
parmi le public. A mi-che­
min entre le grand repor­
tage et Tenquéte sociologi­
que, ses livres attiraient 
les lecteurs qui voulaient 
aller au-delà de T article 
de magazine mais dont la 
curiosité n'était pas suf­
fisamment forte pour lire 
des ouvrages savants. 
Mentionnons parmi res li­
vres de Packard: "La per­
suasion clandestine". "L'art 
du gaspillage", "Les obsè­
des du standing", "A l'as­
saut de la pyramide socia­
le", "Une société sans dé­
fense" qui sont tous tra­
duits en français.

Après avoir étudié divers 
aspects de la vie américaine 
Vance Packard aborde le se­
xe. 11 a procédé de la même 
manière que dans ■-es autres 
ouvrages 11 a mene une en­
quête personnelle 11 a lu les 
journaux. s'est entretenu 
avec des personnalités dans 
le domaine de la sociologie, 
de la littérature et des arts 
11 a voulu même élargir la 
dimension de son enquête

en l'internationalisant en étu­
diant certains aspects de la 
vie sexuelle au Canada, en 
France, dans les pays Scandi­
naves. en Allemagne, en An­
gleterre On ne trouve pas 
dans son ouvrage une étude 
circonstancielle sur chacun de 
ces pays mais en recueillant 
des renseignements ail­
leurs qu'aux Etats-Unis il 
dispose des éléments qui lui 
permettent de comparer ce 
pays avec les autres et d'a­
voir une perspective pour étu­
dier les problèmes qu'il abor­
de dans leur spécificité aussi 
bien que dans leur généralité.

Le projet est vaste, ambi­
tieux Il ne faut pas chercher 
ici plus de rigueur scientifi­
que qu'on ne trouve dans les 
autres ouvrages de Packard. 
J'ai dit que c’est un journa­
liste et il a le sens de la nou­
velle. je dirais même de la 
manchette II sait ce qui at­
tire et ce qui impressionne 
Ses qualités sont celles des 
grands reporters II a une vue 
large du sujet qu il traite et 
il ne se perd pas dans les 
méandres de la recherche 
spécialisée. Il fait état de la 
question: à d'autres de pour­
suivre l'enquête et d'appor­
ter les nuances voulues

Packard n'est pas très mo­
deste dans la manière dont 
il décrit son projet. Il veut 
nous impressionner "Je me

suis entretenu oralement 
ou par correspondance avec 
environ quatre cents person­
nalités américaines qui font 
autorité dans tout ce qui tou­
che les relations entre les 
sexes ou qui ont une raison 
particulière d’avoir des con­
naissances dans les domaines 
qui m'intéressent

"J'ai parcouru une dizaine 
de pays à la recherche de 
renseignements et d'éléments 
de comparaison J'ai interro 
ge trente-deux spécialistes en 
Suède et j'ai (aidé de douze 
traducteurs) correspondu 
avec quatorze personnalités 
dans les pays que je n'ai pas 
visités.

Pendant les quatre an­
nées qu ont durées mes re­
cherches, je me suis rendu 
dans près de cent trente uni­
versités américaines pour 
m'entretenir avec les étu­
diants et les professeurs..."

Au terme de la lecture des 
400 pap'>s que nous offre 
Pack?''j nous pouvons conclu­
re que les résultats ne sont 
point à la mesure des ef­
forts mis dans l'élaboration 
de ce rapport Packard énu­
mère diverses forces qui 
agissent pour transformer le 
rapport entre les sexes aux 
Etats-Unis. II y a d'abord 
les modifications biologiques 
dues à la science. Il est ques­
tion là des contraceptifs et
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de l'amélioration générale de 
la santé des hommes et des 
femmes. Kn deuxième heu 
Packard signale les modifi­
cations sociales dues à la 
technologie Le travail est 
moins ardu. On dispose de 
beaucoup plus d'heures de loi­
sir Les dangers de mortalité 
sont moindres D’autres mo­
difications sont intervenues 
dans les classes d'âge de la 
population Les jeunes re­
présentent dans certaines 
communautés de banlieue plus 
de 40'. de la population Cest 
un phénomène nouveau dont 
on ne peut pas ne pas tenir 
compte. Il faut tout autant sou­
ligner les modifications dues 
au développement de l'ensei­
gnement supéneur En 1937, 
12r; seulement des jeunes gens 
entraient à l'université aux 
Etats-Unis En 1967 ils 
étaient plus de 40':i. Les men­
talités ont subi aussi de pro­
fondes modifications. On ne 
pratique plus autant la reli­
gion La société n'a plus de 
règles strictes quelle peut 
imposer sur le plan moral 
Il y a finalement les modifi­
cations de la vie intellectuel­
le dues aux guerres et à la 
tension internationale.

Packard examine ensuite le 
climat nouveau qui prévaut 
aux Etats-Unis, climat propi­
ce à l'éveil des sens et à la 
maturité Certaines contrain­
tes traditionnelles se sont 
écroulées L'autorité des pa­
rents est en déclin ainsi que 
la surveillance de ta commu­
nauté sur les jeunes Les doc­
trines religieuses n ont plus 
la même force. Ainsi les en­
quêtes effectuées entre 1940 
et 1950 indiquaient clairement 
qu il existait un rapport entre 
la continence pré-maritale et 
la ferveur religieuse Mainte­
nant que l'influence de la 
croyance religieuse sur le 
comportement des deux sexes 
a diminué les autorités ecclé­
siastiques font preuve d'indé­
cision pour tout ce qui con­
cerne les rapports pré-mari­
taux Le grand frein aux rap­
ports sexuels pré-maritaux 
était cependant la crainte de 
la grossesse Avec la pilule 
cette peur a considérablement 
diminué.

Dans l'état d incertitude où 
se trouvent les parents et les 
autorités religieuses on a de­
mandé aux autorités universi­
taires d une manière tacite, de 
se substituer aux parents, 
mais la réticence de celles-ci 
est manifeste.

L'incertitude morale inter­
vient à un moment où l’on 
constate une stimulation cons­
tante des sens dans le ciné­
ma. la chanson, les publica­
tions.

Après avoir jeté un coup 
d'oeil sur les problèmes géné­
raux. Vance Packard se pose 
des questions sur le statut de 
la femme Si sa libération est 
évidemment une réalité les 
problèmes que celle-ci pose ne 
sont pas résolus pour autant 
Les femmes ont procédé d'une 
manière peut-être non concer­
tée à une véritable offensive 
sur les bastions masculins II 
y a davantage de femmes au 
travail et elles occupent des 
postes de plus en plus impor­
tants. Certains jeunes mâles 
non assurés de jeur masculi­
nité entrevoient leur avenir 
avec un certain rfialaise. Pack­
ard fait part ensuite de l'en­
quête internationale qu'il a 
effectuée Certaines conclu­
sions sont frappantes

"Les étudiants nord-amé­
ricains (Canada et Etats-Unis) 
tendent à être relativement

conservateurs, surtout les Ca­
nadiens Les Allemandes sem­
blent se comporter d'une fa­
çon beaucoup plus libre que 
leurs camarades étudiants. En 
Scandinavie, la sexualité n'est 
pas du tout aussi effrenée qu on 
pourrait le croire parmi les 
étudiants. Les Norvégiens se 
placent juste avant les Amé­
ricains en ce qui concerne la 
pratique des rapports sexuels 
et sont loin d’occuper une po­
sition en flèche Mais les étu­
diantes norvégiennes sont plus 
nombreuses que les Améri­
caines à estimer que la pre­

mière experience sexuelle doit 
se faire avec le futur conjoint 
Par ailleurs, les étudiants
mâles norvégiens sont parmi 
ceux qui sont les plus favora­
bles à des liaisons passagères 
et se classent juste après les 
Anglais dans ce domaine

"La principale surprise de 
notre enquête a été de consta­
ter l'extrême liberté de
moeurs des étudiants anglais 
des deux sexes. "

Et Packard fait sienne la
déclaration d'un commenta­
teur britannique: "La Gran­
de-Bretagne. au moins dans 
ses moeurs publiques, est la 
nation la plus immorale de tout 
l'Occident. "

Dans un autre chapitre de 
son ouvrage Packard aborde 
les nouveaux problèmes et les 
nouvelles solutions pour faire 
connaissance. Dans les socié­
tés urbanisées les moyens de 
se rencontrer ne sont pas les 
mêmes que dans des com­
munautés homogènes où la fa­

mille jouait le rôle principal 
Les motifs de mariage aussi 
ne sont plus les mêmes. A ce­
la Packard n'apporte pas une 
nouvelle lumière II cite cer­
tains étudiants. Ce qu'il a à 
dire sur le mariage nouveau ne 
dépasse pas certains articles 
que l'on lit généralement dans 
les magazines à grand tirage 
“La femme moderne", dit-il. 
"peut faire son choix entre les 
différentes sortes de mariage 
Elle peut être une maîtresse 
folâtre, une partenaire dans 
le travail, la gardienne nour­
ricière du foyer. Elle peut 
s'efforcer de remplir le rôle 
de compagne aimante, de fem­
me indépendante ou de mère 
préoccupée de sa jolie maison 
et de ses enfants avec à 
proximité un homme docile 
qui lui fournit le pain et l'en­
caustique ''

Dans la dernière partie de 
son livre Vance Packard s'at­
tache à jeter un regard vers 
l’avenir II étudie d'un peu plus

prés l’expérience israélienne 
de vie communautaire et l'ex­
périence suédoise de liberté 
sexuelle II ne peut pas tirer 
de conclusion pour les Etats- 
Unis ou pour les autres pays 
Il se pose ensuite des ques 
lions plus fondamentales sur 
les antagonismes qui peuvent 
exister entre les sexes, sur 
leurs différences dans la con­
ception de l'environnement 
dans les perceptions senso­
rielles. etc. La liberté sexuel 
le doit-elle être de nos jours 
une question de choix indivi­
duel'’ Après avoir examiné 
l'influence que peut avoir sur 
l'évolution de la société un 
climat excessivement libéral 
en matière sexuelle. Packard 
tend de plus en plus à se ral­
lier aux conseils de prudence 
émis par divers sociologues 
et psychologues. Il ne pense 
pas souhaitable de laisser la 
liberté à chacun de coucher 
avec qui bon lui semble du

Suite à la page 14
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L'OEIL SUR LES LIVRES

De France/la lettre de Matthieu Galley

De /'histoire où l'on meurt à l'histoire où l'on danse

Lucien Bochard: le rêve et l'espace

Pusillanime et casanier, 
le Français adore les 
voyages autour de sa cham­
bre Confortablement ins­
tillé dane son fauteuil 
c'est un explorateur fa­
rouche, par personne inter­
posée. On se souvient, sans 
doute, des succès que rem­
portèrent jadis l’ouvrage 
de Maurice Herzog sur l’A- 
napurna. et les récits a- 
mazoniens de Bertrand 
Flornoy. deux auteurs qui 
ont fait leur chemin à leur 
retour dans la métropole, 
puisqu'ils sont l'un et l'au­
tre députés. L'aventure mè­
ne à tout, à condition d'en 
récolter les fruits. On na 
pas oublié non plus des ro­
mans très publics, comme 
ceux de Jean Lartéguy ou 
de Jvean Hougron. à travers 
lesquels les pacifiques ci­
toyens eurent l in pression 
qu'ils avaient fait eux-mê­
mes la guerre d'Indochine 
et celle de Corée..

Lucien Bodard appartient 
à cette race des grands re­
porters. qui apportent du 
rêve et de l'espace aux re­
traités par nature que nous 
sommes. Sa vie elle-mê­
me est déjà tout un roman, 
car ce colosse à la voix 
profonde, intarissable con­
teur. est né en Chine, et 
na pratiquement jamais 
cessé de bourlinguer de­
puis trente ans. Fort con­
nu dans les milieux jour­
nalistiques, il a conquis la 
célébrité avec une monu­
mentale histoire de la guer­
re d'Indochine, qui a sou­
dain révélé ce talent d'une 
puissance assez extraordi­
naire. Après lavoir lu. il 
est difficile d'effacer de sa 
mémoire ce portrait en 
pied du "Roi Jean, sobri­
quet souverain par lequel 
ses officiers désignaient le 
maréchal De Lattre de Tas- 
signy. Bodard a le sens de 
l'épopée: c'est un bâtis­

seur de légende, et quand 
il trouve un sujet à sa me­
sure. il se montre le digne 
successeur de Kessel. Au 
début, les littéraires ont 
fait la petite bouche ce 
n'était, après tout, qu'un 
journaliste. Avec cinq ou 
six ouvrages derrière lui 
dont une excellente Histoi­
re de la Chine, il commen­
ce à s'imposer parmi les 
écrivains, sans restric­
tion Son dernier livre 
Le Massacre des Indiens 
(1) est en train de le 
consacrer définitivement 
et de jeunes romanciers 
difficiles, comme Yves 
Berger ou J M G Le Clé- 
zio, s'accordent pour lui 
reconnaître une espèce 
de génie. Qui dit mieux'1 
Du point de vue de l'his­
toire et de l'ethnographie, 
je ne saurais dire ce que 
vaut ce gros livre passion­
nant: Bodard n'est pas un 
homme de bibliothèque ni 
de statistique II appar­
tient plutôt, à sa maniè­
re. à la race des vision­
naires Il serait intéres­
sant de savoir ce qu'il a 
vraiment vu lorsqu'il s'est 
rendu au Brésil pour me­
ner son enquête, et il est 
probable qu'il n'est pas 
resté là-bas plus longtemps 
qu'il n'en faut pour "ima­
giner vrai" Mais, en vé­
rité. cela importe peu: il 
suffit de s'abandonner aux 
sortilèges de ce conteur, 
qui sait vous “transpor­
ter". à tous les sens du 
mot, dans cet autre monde 
de violence et de sauvage­
rie.

On savait, bien sûr, que 
les tribus indigènes de l'A­
mazonie avaient souffert 
du contact des Blancs, mais 
on pensait que depuis la fon­
dation de la S.P I da So­
ciété de Protection des In­
digènes* on avait mis un 
terme à ce génocide plus

ou moins volontaire. Hé­
las. il n’en est rien. Au 
contraire, en faisant des 
autochtones les proprié­
taires de leurs terres 
comme c’est le cas dans 
certaines régions des Etats- 
Unis, en Floride, en parti­
culier on a signé leur ar­
rêt de mort En effet, plu­
tôt que d'acheter ces fo­
rêts riches de nombreu­
ses ressources naturelles, 
les exploiteurs peu scru­
puleux ont préféré suppri­
mer les propriétaires, avec 
l'aide, ou du moins la com­
plicité de l'organisme 
chargé de les défendre' 
C'est ce massacre sour­
nois. permanent, ignoble 
que Bodard évoque ici. 
avec un élan irrésistible, 
une révolte rincère. une 
sorte de foi Grâce à lui ' 
on y est. on ' voit" ce que 
lui-même, peut-être n'a 
pas vu C'est cela, le ta­
lent. De cette enquête. Bo­
dard fait une aventure 
exaltante, dont on revient 
stupéfait, car elle est con­
temporaine Tandis que 
nous vivons bien tranquil­
lement. des milliers 
d'hommes meurent par la 
faute de notre barbarie 
Et malgré les efforts cou­
rageux de quelques indivi­
dus qui essaient de sauver 
les survivants on devine 
que cette tuerie perma­
nente est inéluctable

Avant de transformer, dans 
les décennies qui viendront, 
cette jungle en Eldorado, 
le rouleau-compresseur 
de la "civilisation' aura 
d abord fait place nette, 
dans le sang. Il n'y a pas 
de quoi être fier, et il est 
bon que certains nous le 
rappellent, en pure perte, 
d’ailleurs...

Robert Gessain. lui. n'est 
pas un écrivain, mais un 
véritable ethnographe, ap­
partenant au Musée de

l’Homme de Paris Son li­
vre. Ammassaük ou la 
civilisation obligatoire (2i 
mérite d'être signalé ici. 
car il révèle une autre for­
me de l'évolution, moins 
cruelle, mais également 
inquiétante. Ayant eu la 
chance de posséder une re­
lation de voyage très pré­
cise. datant des année> 
1880. Gessain a lui-même 
visité par deux fois, à tren­
te ans de distance, une pe­
tite communauté Eskimo du 
Groenland. On suit donc, 
dans cet ouvrage, le passa­
ge d'une mini-société, de

l'âge de la pierre, ou pres­
que, à 1ère américanisée 
d'aujourd'hui Certes, ici. 
on ria tué personne. Au 
contraire, la population 
s'est accrue, sa vie est 
plus facile Mais. en 
moins d un siècle, ces Es­
kimos. devenus des Da­
nois du Nord prolétarisés, 
ont perdu tout ce qui fai­
sait l'originalité. leur 
charme, leur équilibre na­
turel. Ce sont désormais, 
sans avoir quitté leur ter­
re des "déracinés", mal 
à l'aise entre deux civili­
sations inconciliables, et

vilisations inconciliables, et 
promis à plus ou moins 
brève échéance à la misè­
re ou à l'exil vers une mè­
re-patrie artificielle. On 
croyait 1ère coloniale dé­
finitivement révolue A y 
regarder d'un peu plus 
près, on s'aperçoit que ses 
séquelles, du Biatra au Gro­
enland. en passant par l'A­
mazonie. n ont pas fini de 
troubler notre bonne cons­
cience. un peu trop vite re­
trouvée. .

Bref, pour un pessimiste, 
il n'est guère raisonnable 
de regarder vers l’avenir, 
même en cette période de 
voeux. Il vaut mieux se 
pencher sur le passé, com­
me nous y invitent deux ro­
mancières d'expression an­
glaise qu'on est en train de 
découvrir en F'rance On ne 
peut pas dire qu'Anais 
Nin fût totalement incon­
nue ici, dans la mesure où 
ses amis Henry Miller et 
Lawrence Durrell nous 
avaient déjà vanté ses mé­
rites dans plusieurs de 
leurs ouvrages. Mais son 
Jturnal (3i dont le premier 
tome vient de paraître, n'en 
est pas moins une décou­
verte: celle d une person­
nalité hors de pair. Un peu 
insupportable et légère­
ment bas-bleu, bien sûr. 
cette cabotine de l'écriture 
qui note chaque instant de 
sa vie. mais aussi une "na­
ture" assez exceptionnel­
le Egérie des derniers re­
présentants de la "généra­
tion perdue", admiratrice 
d'Antonin Artaud, passion­
née de freudisme à travers 
les leçons d'Otto Rank. 
Anais Nin fut une figure 
du Montparnasse des an­
nées 1930 oui est en train 
admiratrice d Antônin Ar­
taud. passionnée de freu­
disme à travers les le­
çons d’Otto Rank. Anais 
Nin fut une figure du Mont­

parnasse des années 1930 
qui est en train d entrer 
toute vivante dans I histoi- 
re littéraire internationa­
le Elle est du reste venue 
à Fans pour la sortie de 
son livre, et Ton a pu voir 
que cette ravissante vieil­
le dame n'avait rien perdu 
de son étrange séduction, 
femme-enfant sur qui le 
temps ne semble pas avoir 
eu de prise. Pour nous. 
Français, ce Journal de 
1931 à 1934 ne nous a guè­
re dépaysés, puisqu'il se 
situe entièrement à Pans, 
la plupart du temps à Lou- 
veciennes. (qui était enco­
re un village à l'époque, 
aux portes de la capitale), 
ou au café du Dôme, qui 
était le Flore de l entre- 
deux-guerres. En pays 
connu, cette hispano-améri­
caine nous propose un vo­
yage au bon vieux temps 
retrouvé attendrissant, 
passionné, insolite.

Jean Rhys. en revanche, 
est un auteur anglais, ori­
ginaire d’une famille créo­
le des Iles-sous-le-Vent. 
dont peu de Français con­
naissaient le nom. avant 
que ne paraissent coup 
sur coup deux livres d'el­
le Bonjour Minuit i4) et 
Les tigres sont plus beaux 
à voir (5). Il est vrai que 
même en Angleterre on 
avait perdu la trace de cet­
te romancière qui se tai­
sait depuis quinze ans. 
sans doute déçue par l'in­
succès. Il aura fallu la pu­
blication de Vaste mer des 
Sargasses, en 1966 pour 
qu elle donne enfin de ses 
nouvelles, et accède à une 
seconde carrière. 11 y a 
ainsi de ces miracles par 
fois la postérité n attend 
pas de vous avoir enterré 
par vous ressuciter Bon­
jour Minuit, roman qui da­
te de 1939, nous reporte 
également à l’heureuse 
époque des " Monparnos".

et si Jean Rhys n a jamais 
rencontré Anais Nin. on 
peut au moins présumer 
qu elles se sont certaine­
ment croisées un jour ou 
l'autre devant la Rotonde 
ou la Coupole La gran­
de différence, évidem­
ment. c est que les per­
sonnages d Anais ont 
existé, tandis que ceux de 
Jean Rhys sont toutes tail­
lées sur un modèle qui lui 
ressemble peut-être un 
peu. êtres charmants et 
sans volonté, ballotés par 
la vie, et cherchant dans 
l'alcool ou le hasard des 
consolations éphémères 
a leurs déboires. Si cet 
auteur d'il y a trente ans 
nous touche au point de 
nous paraître très pro­
che. - presque contempo­
raine c'est sans doute 
qu elle était en avance sur 
son temps, du point de vue 
de la sensibilité En 
effet, ses livres ne res­
semblent guère à ceux de 
Malraux ou de Monther­
lant. ou de Gide, vedettes 
du moment, et nous évo­
quent plutôt l'atmosphere 
des films de Jean-Luc Go­
dard. de certains d'entre 
eux du moins, où il s'ef­
force de saisir la vie telle 
quelle est. absurde, sans 
but, sans raison: une suite 
d'instants qu'on dirait sans 
lien les uns avec les autres 
L humanité, telle que la 
voit Jean Rhys. est compo­
sée dépaves qui se lais­
sent couler au fil des jours 
incapables de se fixer 
quelque part ni à quelqu'un 
perpétuellement disponibles 
pour le désespoir ou d'é­
phémères bonheurs. Le 
plus curieux, le plus atta­
chant aussi, c'est que cet 
univers qui préfigure un 
peu celui de Beckett au­
tre écrivain étranger qui 
vécut à Montparnasse avant 
la guerre, lui aussi n'a 
cependant rien de sinistre.

_______Suite à la page 21
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la physiologie cellulaire énergétique structure et métabo­
lisme .Nutrition des êtres vivants Vie de relation Crois

GEOGRAPHIE GENERALE
Introduction â la géographie physique I-es moyen» d m 
vestigation l-es donnée? du problème Les paysages Le 
phenuinene humain et ses conséquences géographique?
(ieographie des effectif? humains Le? besois essentiel?

Mise en valeur de la planète et amenagement des paysage? 
Géographie culturelle un volume 12 95

ETHNOLOGIE GENERALE
Histoire et méthodologie Le» disciplines ethnolugiyues 
Confrontations, un volume 13 30

LE LANGAGE
U Langage la communication La langue (.acquis 
bon du langage par l'enfant Les desordres du langage 
Les fonctions secondaires du langage law représenta bons 
graphique? du langage Le langage et les groupes humains 

l évolution des Langues Quelques type» de langues 
Les langues dans le monde d aujourd hui I.cs familles de 
langues un volume ,3

JEUX F.T SPORTS
Les jeux et les jouets Aspects culturel» de* jeux Jeux 
typiques Les sports -Athlétisme Balle et ballon 
Sports denvés idealises de la guerre Sports dérivés de 
la vie et de? techniques L* ?port dan» la s» icte contem 
nrvraine on vohime j > ?r

1. HISTOIRE ET SES METHODES 
Qu est-ce que l'Histoire ' Le temps et le beu I^oce 
dés d information Re« herche des témoignage? l,eur con 
servation et leur presentation l>eur exploitation critique 
Comment comprendre le métier d historien un volume jj ^

HISTOIRE UNIVERSELLE
1 Des Ongines a 1 Islam la préhistoire lai protohisto» 
re L F-gypte L .Asie ixx'identale La (irèce Rome 
Les Royaume? barbares L Inde L Extréme-Onent 11-45
H De 1 Islam â la Reforme l. expansion aiabe Le Saint 
Empire La FYance vague nordique I. Asie méndio 
nale L Extrème-Onent I. Amenaue précolombienne u SG
III De U Reforme a no? jours \a Réforme Le XYlle sic 
cle Le Siècle des lumières Le? Revolutions Les Eir.

rres Le Monde slave I, Amenque anglo-saxonne
Amenque latine Les Puissance? musulmanes L In 

de La Chine et la Haute Asie L Asie du Sud Fi» Le 
Japon L Indonésie et la Malaisie L Afnque noire et Ma 
dagascar L Ocearur n fg-

HISTOIRE DE LA SCIENCE
L'Antiquité Le Moyen Age Origine? de la pense* sden 
Ufioue moderne Le? malhematioue? Le monde ohvvique 

Les sciences biologiques Les scienx'es de I homme 
Nouvelle édition en cour?

HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 
I La pensée préphilosophique en Egvpte La pensée pre 
philosophique en Mesop».»tanui- l^i philosophie hébraïque 
et juive dan? I Antiquité Philosophies de I Inde Le Phi 
losophie chinoise des origine? au XVUe »iecle Les pre 
socratiques Socrate Pfadoa l. Academie Anstote 
et le Lycée Les Socratiques IN-nhon et le scepticume 
ancien L ancien stoicism* Epicure et son ecole I-3 
philosophie en Grèce et â Rome d* 130 a 250 Le néo 
platonisme l>a philosophie grecque palnvtique et bvzantinc 

La philosophie juive médiéval* Iwi philosophie islamique 
des ongines à la mort d'Averroe? 1^» phiiosopho- mé 
tbévale en Occident it ;

HIST 01R F; DES un ER A TIR ES 
I Littératures ancienne? orientale? et orales Genèse de» 
littératures Ancien Onent Antiquité classique Onent 
préislamique Chrétienté orientale Islam Inde Hau 
te Asie Extrème-Onent Les île» Continent? retrou

10 45
II Littératures occidentales Uttératures européennes 
Littératures latines Littérature* insulaires Uttera 
tures péninsulaires Littérature continentales du Nord 
Littérature! d Europe centrale Littératures balkanique

Littératures d Europe orientale 13 .10
111 üttératures françaises connexe? et marpnale» Hia 
toire d* E histoire des Littérature? u 40

HISTOIRE DF l ART
I I>e Monde non chrétum (Yéhistoire F^gvpte Mie 
'xridentak ancienne Antiquité classique iYotohiMoire 
de I Europe barbare Arabie pretslamwue Islam Inde 
Sud-Est asiatique et Tibet K-xtrême-Onent O-eanie 
Aménque précolombienne Afrique noire et Madaga^ar 12 00 
Il l. FXirope médiévale Art 7>a)e«« hretien Art btzantin 

Art des grandes invasion* Art carobnfpen Art roman 
Art gothique jj 75

IH Renaissance Baroque Romantisme La Renaissante 
Lan baroaue L art tbéro-amenram Le Romantisme 
et ie Néoclassicisme 12 00
Tome IV à paraître

HISTOIRE DE LA MUSIQUE
1 Des Ongines k Jean-Sébastien Bach Elements et gene 
se? [a musique dans les civilisations non européenne? 
dans ! Ancien Onent dan» 1 Antiquité classique dans le 
monde musulman dan? le monde chrétien au Moyen 
Age Renaissance Réforme et Contre-Réforme L ère 
du tlyle concertant «1 Europe occidentale- Jean-Sébastien 
Bach 12 (K-
II Du XVIMe siecle â no? joun Ven le classicisme Le? 
maître» classiques A l’orée du romantisme Aspects du 
romantisme Héritage du Romantisme Le Renouveau 
français Le XXe wècle Science et entique 12 00

HISTOIRE DESSPFXT’ACT.ES
l«es Spectacle» de partinpation Rite» et Liturgie? la Fête 
en Occident Jeux et Compétitions Histoire du Théâtre 
en Onent Histoire du Théâtre en Occident Art? du Spec 
tad* Music hall Cirque Forain» Mime Marionnette?
Terhmques nouvelles Radiodiffusion Télévision Cinéma 
un volume 12 15

ALEXANDRE LE GRAND 
BALZAC 
BEETHOVEN 
CAMUS
CATHERINE DE RUSSIE 
JULES CESAR 
CHOPIN

genies et réalités
DELACROIX MAZARIN
EINSTEIN PICASSO
FRANÇOIS 1er PROUST
GAUGUIN RIMBAUD
HEMINGWAY SAINT-EXUPÉRY
VICTOR HUGO SHAKESPEARE
LISZT STRAVINSKY

TALLEYRAND 
TEILHARD DE CHARDIN 
TOLSTOI
TOULOUSE-LAUTREC 
VAN GOGH 
WAGNER 
ZOLA

AGES D OR ET RÉALITÉS
ATHENES AU TEMPS DE PERICLES 
L'ESPAGNE AU TEMPS DE PHILIPPE II 
FLORENCE AU TEMPS DE LAURENT LE MAGNIFIQUE 
LA FRANCE AU TEMPS DE LOUIS XIV 
LE SUD AU TEMPS DE SCARLETT

VENISE AU TEMPS DES GALERES 
L'ITALIE AU TEMPS DE STENDHAL 
ROME AU TEMPS D'AUGUSTE 
LA FRANCE AU TEMPS DES MAMMOUTHS

Choque volume: 8.85

EXCEPTIONNEL

COLLECTION 
“MA BIBLIOTHÈQUE”

6 classiques reliés dans 
une présentation attray­
ante (reliés toile sous 
jaquette rhodoïd).
• Jean Duché Elle et lui
• Paul Vialar le Bon Dieu sins

confession
• Paul Guth Jeanne la mince 
Jules Romains Une lemme sin

guliére
• Jean de la Varende le cavalier seul
• Joseph Peyre lean le basque
La térie $11.70

LA SAINTE BIBLE
en 2 volumes

Edition illustre du tutn publit por "li Bible 
poui tous sous U di-ection de Son Eminence 
le Cardinal üenart
Introductions tableau- et leiique accordes pi­
la SOCIEP sous le palronooe de son Eminence
le Cordinal Léger
Induction de I Ancien Testament empruntée I ta 
f-ande edition de ta Sainte Bible de Pirot et 
Clamer. Tentes, revus pat les auteors en 
tonction des etigences actuelles 
la version d’Iiaie i itt Into par le BP Ee 
livre et tient compte des modifications appot 
tees par lo rouleau d Isaïe trouve dans les ma 
nuscrits de la Mer Morte. Celle du 
nouveau Teitament csl I oeuvre de 
M le Chanoine Ostv 

Les 2 volumes

$14.40

ARCHÉOLOGIE DU CINEMA

C.W. CERAAA
263 pages 293 illustrations 
Préhistoire et première enlanci 
du Cinéma les vrais précurseur 
et les autres les artistes . 
boites les premières bandes di 
films les premiers films Un 
dustrie du Cinéma 
Riche bibliographie et indei 
alphabétique

Le Cinéma? Je n'y vais plus 
Si j avais pu croire qu'on er 
viendrait là, je ne l'aurais pas 
invente Louis Lumière, vers

mo S8.0C

LES COMMANDES POSTALES 
SERONT HONORÉES LIBRAIRIE LEMEAC 371 ouest, LAURIER, Montréal 

Tél.: 273 2841 - 2842 • 2843 • 2844
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L'OEIL SUR LE GROUPE

H

COLLECTION NATIONALE

Une mode à la limite 
de l'interdit...
de notre envoyée Renée Rowan

Selon vos fantaisies, votre âge, votre taille, v«us opterez entre la cape de Michel Robichaud 
dessinée pour Auckie Sanft, le manteau légèrement évasé du bas signé Léo Chevalier et l’en- 
semble pantalon porté sous un manteau cardigan midi tel que proposé par John Warden (Hudson 
Cloak); ou vous préférerez des vêtements plus près du corps comme le proposent (photo du bas) 
la Boutique Bagatelle, Jacqueline Familiant et Pat McDonough (Posluns).

■

«

L

Tour à tour gitane, Carmen 
Miranda, matelot, paysanne. 
Japonaise, hyppie de luxe ou 
mécanicien, le corps moulé 
comme une sculpture dans des 
camisoles, des combinaisons, 
enroulé dans des tissus légers, 
souples, transparents ou per­
dant ses formes sous des ca­
pes, des châles ou des man­
teaux circulaires et virevol­
tants. les femmes auront le 
privilège, le printemps pro­
chain, de se vêtir comme 
elles le veulent.

Dans le monde des chiffons 
c'est la liberté la plus com­
plète et si la mode est avant 
tout conçue pour les jeunes, 
les non-conforrmstes. les plus 
de 30 ans réussiront à trouver 
dans le prét-à-porter canadien 
confectionné sous le label de 
l'Etiquette syndicale de l'U­
nion internationale des ouvriers 
du vêtement pour dames un 
style qui leur convient

Présentée cette semaine à 
Toronto, au Centennial Center 
of Science and Technology qui 
soit dit en passant, ne manque 
pas d'intérêt, la 10e collection 
nationale représente un grand 
pas en avant quand on se rap­
pelle les premières présenta­
tions. Parce que chaque manu­
facturier ou à peu près re­
tient maintenant les senices 
d'un styliste, nos vêtements 
de prêt-à-porter soutiennent 
bien la comparaison avec les 
Etats-Unis et même l'Europe. 
On n'a qu'à se rendre à l'heure 
du midi à la sortie des bureaux 
de la Place Ville-Marie ou à 
st poster au carrefour de la 
galerie des boutiques pour fai­
re la preuve de cette affirma­
tion. nous faisait remarquer 
l'autre jour un observateur à 
l'oeil exercé et qui a beaucoup 
voyagé.

Bien sûr, cette collection ne 
fait pas exception à la règle: 
on y trouve du meilleur et du 
pire mais davantage du pre­
mier que du second

Toutes les femmes ne pour­
ront se permettre la "nom- 
brillette " à la Carmen Miranda 
(ensemble composé d'un demi- 
corsage et d'un pantalon appuyé 
sur les hanches porté avec des 
souhers à hautes semelles, 
semelles platesformesi. la ca­
misole T-Shirt de Cadaquès et 
la robe tube qui rappelle 
étrangement la robe de nuit, 
les drapés Garbo (et j'en pas­
sée mais plusieurs d'entre 
nous, par contre, retrouverons 
avec plaisir le petit costume 
Chanel en tweed léger à la ju­
pe droite ou entièrement par 
plis, la tunique ou le manteau 
à encolure cardigan porté sur 
une blouse, ou une robe à col 
montant ou roulé, la longue 
cape bien enveloppante, le 
poncho mexicain soyeusement 
frangé, les costumes, les en­
sembles pantalon et tunique, 
les manteaux superbement 
construits qui retournent aux 
sources de la coupe soigneu­
se et architecturée

L'audace permise 
aux jeunes

En présentant la première 
partie de la collection intitulée 
"plus près du corps", la com­
mentatrice Joan Sutton a insis­
té sur une féminité beaucoup 
plus marquée qui fait que la 
Canadienne accepte maintenant 
son corps et son sexe. Les tri­
cots. les jerseys et text u rés 
moulent la poitrine, épousent 
impitoyablement toutes les for­
mes: ies crochetés, les mail­
les et les tissus transparents 
révèlent le corps jusqu'à la 
limite de l'interdit. Si cela con­
vient à une silhouette jeune, 
souple et assurée, celles qui 
n'ont plus un corps de üane 
doivent, malgré les décrets de 
la mode, s'abstenir.

Quant à la longueur, le mi­
ni. selon chaque type de femme 
se ballade entre le haut du ge­
nou et la mi-cuisse; le maxi

peut être porté avec élégance 
par presque toutes les généra­
tions. à condition de savoir 
marcher avec grâce, mais at­
tention au midi Cest la lon­
gueur la plus difficile à porter 
Elle avantage bien peu de fem­
mes et si vous avez dépassé 
35 ans. on pensera tout de sui­
te que vous avez sorti de vos 
valises vos vieux vêtements de 
la fin des années 40 

A retenir: l'aspect humide 
des vêtements de pluie qui 
évoquent l'ère spatiale dans 
des vinyls brillants et des ma­
tières synthétiques Ce même 
fini mouillé déjà populaire de­
puis quelques mois, se retrouve 
dans les souliers, les gants, 
les sacs à main, les ceintures 

Le pantalon, et encore davan­
tage la combinaison, restent en 
tète du palmarès La veste, par 
contre, a perdu du terrain 
Manteaux et imperméables, 
souvent ceinturés, longs mini, 
juste au-dessus du genou, s'é­
vasent par des jeux de fronces, 
de biais La robe middy", 
à taille longue et le blouson, 
reviennent agréablement fé­
minisés Font également par­
tie de la collection plusieurs 
robes petites filles, agrémen­
tées aux poignets et à la tail­
le, de nid d'abeille

Les colons les plus en vo­
gue sont les pastels albâtres 
on a vu beaucoup de roses, de 
verts de jaunes, de mauves 
très doux Mais le noir, le 
blanc et le rouge dominent et 
inévitablement, comme à cha­
que printemps d'ailleurs, le 
marine Pour la plage. le pa­
tio, les fêtes intimes et les ren­
dez-vous en tète-à-tète mention­
nons les tissus soyeux, aériens, 
en coton, en soie aussi bien 
qu'en matières synthétiques, 
unis ou imprimés de dessins 
byzantins ou géométriques 

Oui vraiment, dans cette 
collection il y a quelque chose 
qui convient à chaque type de 
femme

a

DE LA TÊTE...
Comme complément à la mode midi et maxi, les cheveux en 1970 

seront portés relevés pendant le jour et retombant en un mouvement 
souple et doux pour le soir Gus Caruso de Toronto suggère le retour 
au ' Page Boy”, mais un Page Boy" brisé.

Vous êtes à l’affût des dernières nouveautés: un cosmétique pour 
cheveux “super-lustre’ apparaîtra en vue de prolonger l’aspect hu­
mide de la mode actuelle Si vous en avez le cran, vous serez pariai'
tement à la mode si vous porte? vos cheveux très mouillés et même. . . 
détrempés. Les femmes pourront conserver dans leur sac à main un 
petit flacon d’eau au cas où leurs cheveux sécheraient trop vite. .

Aux pieds, vous porterez des cuirs vernis, froissés, tous souples, 
des cuirs non doublés, des cuirs à gant, quelques chevreaux suédés. Les 
plateformes, les "wedges”, les courroies, les talons incurvés effec­
tuent un retour massif sur la scène de la mode. Le pied se baladera 
presque nu dans des chaussures à votés ouverts, bout découpé, talon
dénudé; nu aussi dans la sandale de ville, à bord découpé ou troué
d’oeillets.

chaussure spatiale arbore une semelle compensée et un talon 
métallisés. Pour la marche sur la lune ou le béton, le centre de la 
chaussure du Canada propose une sandale tout métal avec semelle in­
térieure massant le pied.

... AUX PIEDS

Montréal, le centre de la mode
Si pour la première fois de­

puis plusieurs années la col­
lection nationale de l’Etiquette 
syndicale est présentée à To­
ronto. Montréal demeure le 
centre de la mode au Canada 
73 p c. de tous les vêtements 
pour femmes sont confectionnés 
dans la métropole; 19 p.c à 
Toronto. 7 p c. à Winnipeg et 
le reste à Vancouver et dans 
les Mantimes. Près de 400 
manufacturiers canadiens ap­
posent dans leur prét-à-porter 
le label de l'Etiquette syndica­
le Au Québec, l'industrie du 
vêtement rapporte actuellement 
près de $700.000.000. Entre 
les années 60 et 68, les ventes

à l'étranger sont passées de 
$4,000.000 à $24.000.000 En 
1969. le chiffre de vente à 
l'extérieur du Canada devrait 
atteindre $60.000.000. nous dit 
M L. Peters, directeur de la 
Montreal Dress Sportswear 
Manufactuers' Guild Les créa­
tions de John Warden. Cheva­
lier. Anne Marie Perron. Jac­
queline Familiant. Vali. Mi­
chel Robichaud et Lydia, pour 
ne nommer que celles-là. sont 
très bien accueillies aux 
Etats-Unis. Le temps des 
complexes est finalement dé­
passé.

Rappelons par ailleurs que

l'Union internationale des ou­
vriers du vêtement pour da­
mes daas l'industrie du vê­
tement au Canada compte quel­
que 25.000 membres dont 80 
p.c. environ sont des femmes 
Chaque fois qu'une consom­
matrice se donne la peine de 
rechercher un vêtement por­
tant l'Etiquette syndicale, elle 
travaille par le fait même à 
la promotion de ses consoeurs 
dans ce domaine de l'industrie 
qui a connu d'enormes progrès 
au cours de la dernière décade 
Les ouvrières travaillent main­
tenant dans des locaux propres, 
modernes et bénéficient d'un 
salaire raisonnable

y

L ACEE réclame une loi-cadre 
pour réglementer la publicité

Simple, élégant, facile à porter, le petit tailleur à la Chanel (à 
gauche) reprend la vedette avec Irving Samuels de Montréal; 
sous la pluie (photo de droite) l'aspect humide est de rigueur 
autant chez Outerwear que chez Rain Master.

LIMONADE

POUR BIEN DIGERER
EMBELLÎT
par I éclat du tsint

Agréabl» au goût
UNE EAU DE SANTÉ 
AlCALlNEePCnUANIE 
QUI FACILITÉ LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET LÊÜmInATION

LAXATIVi-PURGATIVI

fp M>Ht« économiqu»» <*• »» » •«*»•»»
oou* ♦••F» pfntct d t*w médian»*!

EN VfNTf DANS TOU*BS 

LfV PHARMACIES

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

COMPRESSES
médicamenteuses

POUR LES YEUX
SOUIAGE la latigue dts veux. RAFRAICHIT «I 
STIMULE la peau tandre autour des youx où la 
fatigue et la tension sont susceptibles de paraître. 
Aussi omu EN FLACON (POUR LU BAINS 0 TFUX)

Chot votro pharmacian

OpTrex
"/# bien-être de» yeve"

Au terme d’une rencontre 
des membres de l'Association 
coopérative d'économie fa­
miliale (ACEF) et d'une 
dizaine de députés provinciaux 
et fédéraux ainsi qu'un minis­
tre. M Gérard Pelletier, on 
a formulé le souhait qu'une 
loi-cadre pour réglementer 
la publicité ainsi que la vente 
à tempérament, soit adoptée 
aux deux niveaux de gouver­
nement

Cette loi-cadre ne serait pas 
une panacée, a dit M Pierre 
Marois. mais aiderait certai­
nement à la protection du con­
sommateur Les participants on 
également souhaité la nomina­
tion d'un ombudsman attaché 
au ministère de la consomma­
tion. lequel aurait la possibi­
lité d’intenter toute action en 
justice lorsque les droits d'un 
consommateur sont lésés. A 
l'heure actuelle, le fardeau de 
la preuve incombe toujours au 
consommateur, lequel est en 
général endetté et par consé­
quent dans l'impossibilité fi­
nancière de retenir les servi­
ces d'un avocat.

Dans un document remis aux 
participants. T ACEF souli­
gne que même en tenant comp­
te de l'augmentation de la po­
pulation et de la hausse du 
coût de la vie. la valeur réel­
le de l'augmentation des dettes 
à la consommation est de 
23 4% au Canada En moyenne, 
chaque Canadien est endetté 
pour $404 L'analyse de TACEF- 
démontre que cet endette­
ment provient d'une part d’un 
revenu insuffisant et d'autre 
part du chômage. Il n’est pas 
du tout le résultat, comme on 
voudrait le croire, d’une 
élévation des goûts et des be­
soins des consommateures, 
pour les biens de luxe. C'est 
pour maintenir un niveau de 
vie élémentaire et décent que

le consommateur canadien, et 
surtout québécois contracte 
des dettes.

11 semble impossible de cer­
ner avec certitude la situation 
d endettement des Québécois 
puisqu'aucune statistique of­
ficielle n'est fournie à ce su­
jet Des indices nous permet­
tent toutefois de croire que la 
situation est plus dramatique 
au Québec qu'au Canada en 
général dit le rapport de 
TACEF’ Cela s'expliquerait 
par une hausse plus élevée du 
chômage d'une part et par une 
augmentation de la consomma­
tion québécoise en biens et ser­
vices.

Législation désuète

Les quelques législations 
existantes sont chroniquement 
désuètes, insuffisantes et sou­
vent inappliquées a dit Me Ca- 
nuel. qui a plaidé plusieurs cau­
ses de consommateurs au nom 
de TACEF’. Au cours de la 
seule année 1969, les membres 
de TACEF' ont fait la preuve 
devant les tribunaux, dans 
108 dossiers juridiques, que le 
consommateur avait été trompé 
L'organisme a réussi ainsi 
à récupérer plus de $60.000 
(soit en remise de sommes d'ar­
gent, soit en réduction de mon­
tants de créances) qui ont été 
versés aux consommateurs 
trompés

Dans un document remis 
aux participants, TACEF af­
firme qu'actuellement, c'est la 
loi de la jungle qui prévaut 
C’est ainsi par exemple qu'au­
cun contrôle n’est exercé sur 
l'achat, la vente, le financement 
et les réparations d'automobi­
les ; aucun contrôle non plus sur 
les mécanismes de vente sous 
pression, exploités à fond par 
le colportage, sollicitations in­
dues, fausses représentations.

On a fait état de cours par 
correspondance, cours de 
langues, vendus par sollicita­
tion à domicile et qui n'ont 
souvent aucune valeur sur le 
plan pédagogique. Or. malgré 
la loi de l'enseignement pri­
vé (bill 61) qui stipule le 
droit de se übérer de son en­
gagement dans les dix jours 
qui suivent la date de cet 
engagement, pourvu que les 
cours n'aient pas commencé, il 
semble que de nombreuses en­
treprises commerciales ex­
ploitent les consommateurs 
en vendant des cours de lan­
gue par exemple dont le maté­
riel n'est livré que plusieurs 
jours après la signature ce 
qui ne permet pas de recours 
possible. Les exemples sont 
multiples Quant aux fraudes, 
elles sont également fort 
nombreuses car le consom­
mateur mal informé ou ti­
mide n'ose pas réclamer ou 
faire valoir ses droits.

Pente dangereuse 
de l'endettement

Au Canada, 43 pc des famil­
les urbaines se trouveraient 
actuellement dans unV situation 
économique allant de la priva­
tion à la misère, selon les ré­
centes statistiques du Bureau 
fédéral Fin effet, 14 5 pc des 
familles canadiennes ont un 
revenu inférieur à $2.000 
par année, 12.7 pc $3,000 par 
année et enfin 17.7 pc gagnent 
$4.000 et moins Ce dernier 
chiffre est considéré au Ca­
nada pour une famille de deux 
enfants, comme seuil de la 
pauvreté

Les participants à la ren­
contre n'ont sans doute pas 
eu de difficulté à croire qu'en 
effet $4,000 est synonyme de 
pauvreté pour une famille de 
deux enfants.

BATIK
Cours et atelier

Jacqueline Duplessis

272-0308

LA COUTURE CHEZ SO!

Patron no: A-883

Regardex-moi ce jo/i 
modèle!

Un original signé 
"Ardonlè”

Le patron imprime no A-883 
est offert pour les tailles 
8 - 16 N*

Ce patron est en vente au prix 
de $1.Ù0 au service des pa­
trons, Le Devoir, 434 est, rue 
Notre-Dame, Montreal. Les 
commandes doivent être faites 
par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, 
en ayant soin d'inclure un bon 
de poste
Le patron commande vous 
parviendra dans une quin­
zaine de jours environ.

les MOTS CROISÉS du Devoir

Horizontalement

XVI 
ns ai­

des 
uce

oquel
ent

12

Mal de dents 
Casque en usage au 
siècle - Insecte 
les. parasite externe 
mammifères, dont il 
le sang
Tente avec audace Sortes 
de mouettes 
Nom supposé sous 
certains auteurs oubli 
leurs ouvrages (plur) 
Mesure chinoise - Rend 
son - Sorte de poche 

•Changeai l'air Arme 
iet portative A demi 
Tirer le lait des vaches 
Dieu des Vents 
Pronom personnel 
sonnes lumelles - Alors 
Exactitude régularité 
Un contenant - Seul 
Adresse - Chemin de hala- 
ge ■ Deux points placés 
sur une voyelle 
Canevas d'une piè 
roman - Propre

de

Con-

d'un

Nicke: Utilisaient 
Bâton ou garrot pour tordre 
serrer une corde - Dé­
monstratif
Ion chargé négativement - 
Complet

-Ville d'Italie (Sicile) - Au­
cun. pas un

-Fromage cuit qui tire son 
nom de la Gruyère - Nom 
de la plus grave des voix 
de femme
Samai ium - Enduire de colle 
Armes anciennes - Règle 
obligatoire - Dans 
Charpente du corps humain 
- Tristesse, peine 
Avalé - Pas ailleurs - Lieu 
où s'assemblent les séna­
teurs

Solution d'hier
l 2 ' 4 5 ft Z I « 10 M 12
sAE.D.LN.l

Verticalement
1- -Le plat de ( épaule • Oui a

peu de hauteur
2- Partie d'un siège contre la­

quelle s'appuie le dos • 
Cochon domestique

3 -Lisière d'un bois - Aioute 
par surcroît

I I
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Horaire des théâtres
CENTAUR THE AIR F. - 4M me St François 

Xavwr. Vieux Montréal The Odd rovpl? 
de Neil Simon En anglais Jusqu au I fé­
vrier excepte le hindi 20 30 heures Sa 
medi deux representations à 19 00 et O 00 
heures Telephone 288-63IL 

<XRIEDIF.-CANADIENNF Attends U de-
hirance 20h 30

RIDE Al VERT Fleur de cactus du 
mardi au samedi * 20h 30 dimanche à 
19 30

TM.Y (Au Centre du Théâtre d aujour

<fhui Diguidi Dtguidi Ha’ Ha'
20h 30 relâche lundi dimanche à 19h 30

PLACE DES ARTS
THEATRE WILfRID PEUJ:T!fR - U
Montreal Star Festival de films lounsti 
ques 20h relâche cbmanche 

THF.AIRE M AISONNEI VF relâche 
THEATRE PORT ROYAL Ge» de Noeî 

tremble*' Création collective du T N M 
Du mardi au vendredi a 20hl5 amedi 
matinee à 16 4S et soiree à 20h45 diman 
che a 19h4f> lundi relâche dimanche 
a IChSO Pro Musies présente le Fesüval 
l^ind de New York

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

ARLFQ11N 'Valérie" et Suzanne 
AI DITORIIM BREBEI K Le Lauréat ’ 

sam Am 3 00 7 00 9 00
BERRi Ben Hur 2 004100 
■UOU -- De quoi tu te mêles Damef 

12 3S-3 4S-6 35-9 45^ et Les Femmes 
1 59-5 09-8 19

BOYAV ENTIRE Oliver 2 00 8 30
Sam et Am 2 00-5 00-8 3k)

CANADIEN Le miracle de 1 amour No 
3' 1215 - 3 30 f 35 - 10» Alene

i u drogue 1 45 5 00 8 15 • le sam
l» et 3» Astern et Cleopatre i

CHAMP1.4IN - Seule dans U nuit et L A 
mant de Novembre

CINE-WEEKEND Sam Pmocchio 130 
3 45 6» Dim Bambi même horai
re

CHATEAU Croisière Surprise et Au
paradis à coups de revolver

CR EM AO E - ’Funnv Ctrl français 8» 
Sam 2 00-5 00-8 00

DAUPHIN A propos de 1a femme 7 30
9 30 Sam Dim 1 30-

3 30 - 5 30 7 30 9 3*) Salle MrLaren-
Erotissi mo même horai re 
ELBCTRA La Crypte du Vampire et 

L'homme aux rayons X
ELYSEE Salle Alain Resnais Une Fem­

me douce 7 30 9 30 sam Am et fêtes
1 30 3 30 5 30 - 7 30 - 9 30 10»
sam > Salle Eisemtetn Ma Nuit che»

Maud même horaire
FLEUR DF. LYS Ht berna tus 12»

3 30 6 50 10 35 L Ecume des jours
! 20-4 50-8 25

FRANÇAIS Voir Château 
GRANADA Voir Château 
JEAN-TALON Hibematus 6 45 10 25

dim 2® 3 25 645 10 24 Les
jeunes loups 8 25 Am 1 20 4 50
8 20 de samedi i» et 3» Astern 
et Cleopatre

MAISONNEUVE Voir Jean Talon 
M ERCT FR Voir Oectra 
MIDI Ml MIT Les Nieces de la Colo­

nelle et Kama Sultra
PAPINEAU L Arbre de Noel et le 

Jeu de la mort
PARISIEN Le Rapace 1010 12 15

;25 4 35 6 50 9 0S
PIGALLE Voir Midi-Mimnt 
Pl-AZ-4 Voir Canadien 
R1V0U Butch Cassuh et le Kid * 

Justice ^
SAUF HERMES Le Manage 8» 

10 » Afkénx et Cléopâtre sam à 1 » 
et 3 »>

SAINT DENIS Les Femmes 12 35-3 45 
6 35-9 45 el Deque* tu te mêles Da-
ntela 2 00-5 10-8 20

V 6JtlM Le Bai des Vampires sam et 
Am 3 30 - 7 30 5 30 9 30

ALOUETTE - Paint «w Wagon 8 30 
AVENUE - A Dream of Kings 115

3 15-5 15-7 IS 9 20

ATWATER 1 - Cactus Flower 3 10
5 10 7 10-9 iO

ATWATER ! - Butch Cassidy and the 
Sundance kid 12 55 - 3 10 5 15 - 720
930

CAPITOL - On Her Ma}f«t> s Secret Ser­
vice 1015 1 » 3 45 6 25 9 10

CINEMA î COTE DES NEIGES OUvei
8 30 - Mer Sam Am 2 00-8 30

CINEMA 1 COTE DES NEIGES The 
Jolson Store 2 JO-8 00

CINEMA WÉSTMOINT SQUARE Good 
by Mr Chips 8 30

CINERAMA IMPERIAL M edit erra near
Holidav 8 30 Mre sarr, 2» 8 30
Dim 2M-7 30

GUY - ‘Married couple 1145 130
3 15 6 15 8 30 -10 15

KENT Who s That Kmxking at Mv Door
1 30-3 05-5 10-7 20-9 »

LOEWS The Arragement 10 00-12 15-
2 30-4 45-7 00-9 15

MONK LAND The Graduate et Dear
John . ..PALACE The Staters 10 40 - i2 50 
3» 5 10 6 20 9 35

PLACE DU CANADA Bob & Carol A 
Ted A Alice 5 25-7 25-9 30 

PEACE VILLE-MARIE Grande Salle 
Putnev Swope 1 30 8 30 5 30 7 30-

9 30 Petite Saile The Circus 12 45
2 15-3 45-5 15-6 45* 15-9 45 

PUSSYCAT The Pleasure of the Bath
3 00-6 20-9 45 et The Pleasure Girls 
l 25-4 40-8 »

SEVILLE The Reivers 1 05 3 05 5 05
7 05-920

WN HORNE - Midnight Cowbov 105- 
•3 05-5 05-7 05-9 10

VERDI The Fearless Vampire Killers 
«m Am 1 30 5 30 et 9 »

SNOWDON The Sisters 1 25 4 25
5 25 7 25 9 25

WESTMOUNT Hello Dolly 130
5 35-7 35-9 30

YORK John and Man 1 30-3 25-5 20- 
7 20-9 25

ET AUTRES 
LANGUES

Suédois. >-i angiai*
CINEMA V I am Ounous Yellow 

10»-Sam 5 00-7 30-10 00 
CINEMA DE PARIS 1 am Cunous YeU 

»w !2»-2405»-7 30 -10 00- 
Suédois. s -t français
FESTIV AL Je suis cuneuse 7 » -10 » 

Am 12 00-5 00-7 30-10»

EN LANGUE 
ANGLAISE

CINEMATHEQUE

BIBIJOTHEQI E NATIONALE 1700 SI-De- 
ms relâche sam dim lue

Guillaume Apollinaire - Lettres 
à Lou (Gallimard)

Tous les admirateurs du poète connaissaient les "Poè­
mes à Louécrits pendant la guerre de 1914-18. à l in- 
tion d une jeune femme qui s’appelait Louise de Chatil- 
lon-Coligny Les amours d'Apollinaire sont nombreuses, et 
celui-ci trouvait sa place, éphémère, entre Marie Lau­
rencin et celle qui devait être la veuve de Guillaume. 
Fallait-il aussi publier ces Lettres à Lou? Les hommes 
célèbres sont parfois victimes des soins indiscrets de leurs 
exégètes

Horaires
l e siele c marque une émission en couleur 

SAMEDI

C B F T O
8 55 Aujourd hm à CBF7
9 » Cours U niverwuir*' Histoire du

Canada
* 45 Cours Universitaire Littérature 

Canad»enne-F rencaise 
19 38 Roquet Belies Oreilles
11 w Robin Fusée 
11.39 Lassie
12 99 Plein-feu F Aventure 
12 39 S» jeunesse pouvait

1 99 Les Quatre saisons
1 15 l* Golf et ses étoiles
2 99 Cent Millions de Jeunes
2 39 Les A ventures de Bob Morane 
i 99 L U lever* de* Sports 
4 m Mes Trois Füs
4 39 Rue de I Anse
5 99 [> fbervitle
5 39 1. Heure des Quilles 
4 39 Téejourna!
6 35 Atome et galaxies
7 99 Cher Oncle Bill 
*39 Jmny
t 99 Cinéma

Elmer Gantry le charlatan d 
1960<

19 39 Les couche-tard 
19.59 Tâejournal 
11.15 Nouvelles du spor 
Il 15 Ciiâéma

La Blonde de la Station 6 
(EU 1963 

1 15 Cine-nuit
L Enclos i Franco-yougoslave

1961

i.Amén-

12 89 Bon awk-end
1 99 Gné-samedi

"La Fille des Prairies 
cam

La Gloire du Cirque 'Améri­
cain-

3.39 Sur le matelas e
4 39 La rampe sportive
5.39 Les joyeux naufragés
6.99 Terre des jeunes c
7 99 Jeunesse d aujourd hui c
8 89 Les grands spectacles

L entraîneuse fatale i Amen 
cam-

18 39 Le 10 vous informe c
11 09 En Pantoufles

Le rouge et le noir • Italien 
U.» Pour adultes seulement 

“Le piège

C B M T O

C F T M 03
7 45 Mire et musique
8 99 Oné-j'mnes

Birbe noire le pirate ï Amén 
caini

9 39 la» Petits bonshommes c
1919 Capitaine Bonhomme c
19 39 Mes amis les animaux
Il 99 Jeunesse en forme <

8.39 Test Pattern and M usic 
9 98 stand by-Six c
9 15 Davey andGoiliath
9.38 Rockey and lus Fnends t

18 96 Max Museum
10 39 Hi Diddle Day c
11 90 Tween Set c
11.39 Klabarée c
12 99 Three-Sur Bowbng c

1.99 Tran®-World Top Team
1 39 The Fabuiou} Wwld of Skiing c
2 99 CBC Sports Championship Cur

Ung t
3.99 CBC Sports Kaleidosport e
4 99 Bugs Bunny Road
5 09 W onderful World of Golf
6 81 CBC TV News
6 96 Press Conference
1.38 The Galloping Gourmet
7 90 The Beverly Htlibilbes c
7 30 World quiz
8 99 Hockey Boston at Toronto 

19.25 W eek end
11.15 Night Report 
1? 25 One-Six

The Girl and the Legend

DIMANCHE

C B FT O
8 55 Aujourd hui a CBFT
9 98 Cours U'mverwtaire Médecine

d aujourd hu>
• 45 (our* U-wversitaire Introduction 

à I audiovisuel 
19 39 Le jour du Seigneur 
1139 Tristan et Iseuh 
1219 Le* travaux et les jours 
12 39 Hockey New York a Montreal
3 99 Football américain
6 99 Au pay » des géants <
6 39 Téléjourna!
7 99 Quelle famille' •
8 39 Beaux A manches

Le» aventure* de la mer de Jade 
Une heure avec Maureen F or ester 

19 39 Prisme 
Il 90 Tétejournai 
Il 15 Sport-dimanche 
1139 Cinéma

- Le c-imba! dans I Ile < franco 
italien 1M2)

315
3.39
4 06 
599 
539
639
790
739
839
939

1999
1036
11 99 
1299

1 39 
135

f UMMAmanche 
Alerte au Sud 

Parti québécois 
Conquête de Fespace 
Le fond des choses 
{. Education a voire service 
Teié-Quille*
Mtmc-HaD des jeunes 
Brigade Criminelle 
Le Rideau * ouvre 
L Homme de fer 
Québec sait chanter 
Le* Détective*
Le dix vous informe 
Le Saint 
En pantoufles

Operation Scotland Yard 
unmquei 
Denaere edition 
Fermeture

Bn

C B M T O

C F T M ©
145 M ire et musique 

19 99 La plus belle musique au monde 
19 39 Regards sur le mond*
11.29 I>e temps s ouvre 
12 M Bon dimanc he

AAonqet dw bewf»e

tob'-q^e po-

9 » Te*t Pattern and M usic 
• 4$ Stand by six e

1996 Reach for the Top c
19 39 Thu is the Life e
H 99 Would you Believe 
12 99 Let's Talk Music 
12 39 Quebec Today and Tomorrow 
199 landmark
1 15 Gardening
1.39 Country Calendar
2 99 T B A
2.39 Hymn Sing c
3 99 Thu Land of Our*
3 39 Super Bowl Game r
6 99 Wonderful World of Disney c
7 99 Tommy Hunter Show e
7 39 My World and Welcome to It r
8 0V The Ed Sullivan Show r
9 99 Rock One r

16 99 C B C Weekend c
11.15 Nation * Business
11 25 Cine-Camp The Enchanted €<*■

lage
1 90 Final Report

Paris — Tokyo via Sibérie
PARIS (AFPI - La France 

et 1'Umon soviétique ont si­
gné dernièrement un accord 
aénen qui permettra à par­
tir d’avril aux avions d’Air 
France et d’Aeroflot de reber 
Paris à Tokyo en survolant 
la Sibéne En outre. 1’Aero­
flot pourra de son côté faire 
escale à Paris pour desser­
vir le continent américain 
(Nord et Sud!. L’accord a été 
signé à Paris par M Raymond 
Mondon. ministre français 
des transports, et le maréchal 
Evgeny Loguinov. ministre 
soviétique de l’aviation civile 
"Avec ces nouveaux accords, 
a déclaré M Mondon. .Air 
F'rance gagnera 2h30 sur l'iti­
néraire Paris-Tokyo.

SIMEDI10 DIM. 11 jan
» 3 00-7.00ET ? 00 P .M.

6 DERNIERS JOURS!
SHARON TATE

don» le Mm d« ton epoux roolitoteur

ROMAN POLANSKI

LE BAL des VAMPIRES
une comédie noire (N COULEURS

Autour d hui et demain 
en fronça» o 3:30 et 7 30 

V O onql 1 30-S 30»t 9 30

des VENDREDI 1 6 
Ou ete«-vous donc 7 

(bonde de cob»tes f)

MIMNTATEON CXClUftiVI I
5390

St Uwreef
2774145verdi

Pilm oe
JOSE 
GIOVANNI
AVEC UNO VENTURA. XAVIER MARC iulimilir

LE LAUREAT
1 «i QxzniiuS

XUTÛIUS fît n Vt
COU» OICIUU__»ue BREBEUF

coûte» r>» *Tv P*C4UtV

MERCREDI ET 
VENDREDI A 7H.45 

LE D1MANCHEÀ 2h.00

^Blue
Bonnets,

1 2e Semaine

3 DERNIERES
Samedi matinee 16 h 45. 
Soirée 20 h 45 
Dimanche 1 9 h 45

tnm
barbolique collective 
pour le tempe dee têtes

V w.
ï®*

GENS 
BE 4; 
NBËb. **
-Sv#W-

• ••

*
w

“RlX
DU JURY

IThTERFRf TATl09 
MkSCUl ihf

place Victoria TEL8?e

Billets en vente 1 5 minutes 
avant chaque representation 
(si disponibles) pour etu­
diants et détenteurs de tu 
carte Jeunes Travailleurs" 
du TNM S 1.25 taxe incluse.

du 1 6 janvier au 1 5 février

LE
MARQUIS 

QUI PERDIT
DE RËJEAN 

DUCHARME
mise en scène:

André
Brassard

BILLETS EN VENTE DES MAINTENANT

THÉÂTRE PORT-ROYAL 
lâ PLACE DES ARTS

W W Montréal 129, Tel Ô42-2112

A L AFFICHE
HOBA1RES 10 10 12 15
2 25 4 35 6 50 & 9 05 p m

BâlWRISIENâ
tri *«1 ?*•» «AO OwvU *«• CAIM»«IN«

bêjart
premier film couleur de maurice béjart 
du 15 janvier au 1er février 1970 
à 19 et 21 heures, billets: $2.00

’Béjait inspiré par les dieux!
c’est une œuvre "parfaile”. Le ternie
est fort mais je n’hésite pas à l'employer
Présent, Bruxelles 24 octobre 69

<&> THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS.Montréal 129 (Québet ) Tel 8-42-2 I 12

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL
^Chef d orchestre: Alexander Brott

HOMMAGE À BEETHOVEN
to lis U

SZYMON GOLDBERG
vro/onisf*

Deux Romances, "Grosse Fugue 
études inédites, orchestrées 

por Alexander Brott

LUNDI SOIR 
26 JANVIER

Informations & réservations
935-49S5

Adultes S3.50 - Etudiants S2.00 - en vente ou

cAd théâtre port-royal
PLACE DES ARTS,Montréal 129 (Québer ) Tel 842-2 112

Concert, lundi soir, 12 janv. 
ou Theatre Maisonneuve

soliste: Jean-Pierre Rampai
À GUICHET 

FERME

Université de Montréal M

ENSEIGNEMENT TÉLÉVISÉ 
"INTRODUCTION À L'AUDIO-VISUEL"

Présente par ( Université de Montréal, en 
collaboration avec les universités cana­
diennes de langue française et la Société 
Radio-Canada.

Debuie dimanche le 11 janvier 1970, a 
9 h res 45 AM., au reseau français de Radio- 
Canada et de ses postes affilies.

CINÉMAS GRIMCO AMUSEMENT

^ IA FEMME,
CETTE INCONNUE «bmi

15m]
Adultes

il est le mari de Martine, '* ‘t® 
le confident de Sophie... 

et voudrait bien être l'amant de Joëlle...

Satfe “tRcHotr

MARIÉ-CHRISTINE AU^ÉRIl 
MARLENE ALEXANDRE 

A$r«Ai »ilWS ASTRID FRANK
tt JEAN PERRIN

SAM DIM 1 30- 3.30- 5 30 - 7 30 - 9 30 

un Mm d« CLAUDE PIERSON

M
®pos
FEMME

CANADIEN 5? 3 51BO PLAZA ?74 6155

1204 EST STf CATHCHlNf. 6505 ST HUBERT

eusee
»9 M'lTOn >
SAUt WCKSTBN

MA Null 
CHEZ MAud

lie

E«'C fOHME

SAUC ttSNAe,
OUI Ufî 0* 

M U FB#4E (M 09 tM >
•ex*

DERNIERS ^ 
JOURS

feiMM
douce

U p—*0 fihi h («Mwn éi

ROBERT BRESSON
f «pm (M ét tofcwnftT
- 50WBOÜE 'A*4 W WK*

ScUtc

mn

mît OTMtvRUI

27e Semaine
Adultes

US DAUPHIN

©théâtre du rideau vert

iINERAMA

CINERAMA
fT TEC HNiC 0109

fAt/TfU4LS RtSfRVfS EN VENTE por poste ou ou thwàtrc 
MORGAN (C dothau Boulevard et Dorvol) NUCXU PHARMACIE 
(C «r«xhoti Lavai'/ PINEAULT LIBRAIRIE 3320 Ontario e»1

Nttn STI 
tiw PUCt
NS MIS

HORAIRE 8 h 30 TOUS LIS JOURS 
M» SAM 2 h DIMANCHES 2 h - 7 h 30

derniers

14 L™. ï™™1 kmo
1A30 Bleury Mtl. - 288-7102 ou 5603

Cinéma pour les jeunes
Tou* les samedis à 1 h et 1 h p m Aua cmemes Chaieew (Mil), Grenade 
Ou 17 janvier au 7 mat (Mtl) Montcalm (Mtl). Greenfield.
Entente 50 50 — Adultes SÜ.75 Masks (Ste Hyacinthe)
Membre* 53 00 seulement Capitol (T R ). Canadien
pour 7 représentations (Québec) 4*

Maska (Ste Hyacinthe) 
Capitol (T R ). Canadien 
(Quebec).

Bon de commande

J« désire per le présente com mender certe(s) de membre

du Club Faroun. eu montent de 53 00 r unité. Vous trouvera* ci-joint un 

mandat-poste eu montent de

Bue

Dccc jpoi et posiez a
CLUB fAROÜN. 1602 Sv-Laure-V, Mil
Intermaiten 8/l‘l.?5/4

FESTIVAL de FILMS POUR TOUTE la FAMILLE
(en trançoi»)

?'#

WALT
Walt 

Disney

TECHNICOIOR
DIMANCHE 1 h 30 3 h 45 6 h

DISNEY

SAMEDI 1 h 30 • 3h 45 6 h

CINE-WEEK-END
SAMEDI 8 h 30

AUDITORIUM HÔTEL DIEU 
3860 ST URBAIN (TÉt 274 7534)

DIMANCHE 8 h 30

Du MARDI AU SAMEDI a 20 h 30 

DIMANCHE 19 h 30

De* le 2 1 janvier 1 970

ondino

de Jean Girovdour
v-.-ve » Yvette Bernd Amour

avec
CHRISTINE OLIVIER 
GERARD POIRIER 
MONIQUE MILLER 
GILLES PELLETIER 

YVETTE BRIND AMOUR 
ANDRE CAILLOUX 
Decor»: Robert Frew*' 

Costume* i rançon & irbeau

THÉÂTRE POUR ENFANTS - TOUS LES DIMANCHES
i | MARIONNETTES 14 HEURES

ENTREE 51 OO

[ “LE FIL D'OR”
de Pierre Réqimbotd

M •t Nicole Lapointe

THEATRE t 5 h 20 - ENTREE 5 I 00

‘FABY AU FAR WEST’
Fontaute de 

Patrick Ma«n ville

M»se en scene YVETTE BRIND AMOUR

4664 rue St-Denis - Réservations: 844-1793

FESTIVAL ^“ooT£CA,KE,"NE

EX COIHEURS

GRAND

nNCT ÉTUDIANTS N CT

KwmpM
de MASAKI KOBAYASHI

I tou t lil'et onql oi t)

(Admission: $1.50 

Etudiant: $1.10

FESTIVAL DE FILMS JAPONAIS

M VM II 1 KS l i MV STFRK
dv ( alderon

Andrée Lachapelle Louise Marleau 
Jean Perraud Pascal Rollin

Janjuri Brouillel - Jean-Marie lemieur - Jetelyne trame 
Riaa Cyr - Jatques Kanle - Jatquei Marin

Mise en scène: Gilles Pelletier 
Decors Claude Fqrtin 

Costumes Solange Legendre

DU 14 JANVIER AU 25 FEVRIER
au Théâtre du Gcsu. 1 200 Bléury 

Renseignement» 866-1 964

NCT ÉTUDIANTS NCT

Toute une surprise de Claude Berri celui qui 
nous a donné “LE VIEIL HOMME ETLENFANT”

MARIAGE!
nTTlITTOI

En semaine: 8 OO - 10 00 
Dimanche 2.00 4 OO 6 OO,

8 00, 10 00

SALLE HERMÈS “^5s^brook*

SAMEDI LE 10 JANVIER 
1 H. ET 3H. EN MATINÉE

TES.POUR TOUTE LA FAMILLE

AsteriX
€TO£0FA1r£

KXJR
TOUS

th.at 3h.snmatinée

CANADIJN PIAZA JIANIAION MAISONNIUVi Sftltl HERMIS ^
saa si»o tia stss w-woo...... sts.rm : issoours: shwb.

I ;
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L'OEIL SUR L'ÉCRAN
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Les femmes

WîwM

Bsms

Le feuilleton cinématographique de Jean-Pierre Tadros

Pot-pourri du lendemain des fêtes!
Los lendemains de fête sont

toujours pénibles Les ciné­
philes en savent quelque cho­
se A part les quelques bons 
spectacles qu'on nous avait 
gardés pour les fêtes de fin 
d'année dont nous avons déjà 
parlé, et qui gardent toujours 
raffiche il n'y a rien de nou 
veau qui piourrait calmer no­
tre appétit ("est le maras­
me complet Profitons-en. 
donc, pour faire un petit tour 
d'horizon de la scène cinéma­
tographique montréalaise, dont 
la persistance iou T absence1 
de certains thèmes mérite 
de retenir notre attention

Les femmes

C'est là. on le sait sujet en 
or. tout comme, d ailleurs, les 
deux femmes de Claude Four­
nier Celui-ci terminait en ef­
fet. jeudi dernier, le tournage 
de son premier long-métrage, 
intitulé naturellement Deux 
femmes en or. piar une confe­
rence de presse happening 
Fntendez par là que le tour­
nage du film s est poursuivi 
durant la conference de pres­
se. ces prises de vue devant 
ainsi constituer une des der 
rueres séquences du film Les 
idées ne manquent pas. Nos 
deux femmes sont Louise 
Turcot et Monique Mercure 
A suivre, naturellement.

De femmes, il y en a un peu 
plus que deux dans le dernier 
film do Jean Aurel Aussi a- 
t-on choisi pour titre un plu­
riel des plus prudents lx-s

Femmes. Mais de ces fem­
mes 1 une d'elles, il est vrai, 
est censée éclipser toutes les 
autres puisqu'elle n est rien 
moins que Brigitte Bardot 

Le scenario de Cecil Saint- 
l.mirent repose sur cet éter­
nel personnage du Don Juan, 
à la fois pourchassant et 
pourchassé, et qui se refuse 
résolument, au bonheur de 
vrai, cela s'entend), de peur 
de le perdre Malheureuse­
ment, Maurice Ronet n'ar­
rive décidément pas à se re­
mettre du succès de Ix* Feu 
Follet, et nous interprète 
ici un Don Juan bien falot, et 
finalement fort agaçant Mais 
n'esf-ce pas précisément le 
propre du Don juan? F'eut- 
étre. mais cela se révèle 
d'un ennui mortel Et puis la 
pauvre B ii est aussi mau­
vaise qu'on pouvait l'espérer, 
Reste alors le scénario, sû­
rement astucieux, et qui 

s apparente au gentil conte li­
bertin aux résonances phi­
losophiques. mais qui arrive 
difficilement a soutenir notre 
intérêt Et contrairement à 
ce que l'on aurait pu imagi­
ner les nus n'abondent pas. 
et ne semblent être destines 
qua quelques voyeurs attar­
dés. i Au St-Denis i 

Films sans intérêt, peut- 
être. mais on n'est pas prêt 
à lâcher un filon qui s'est 
toujours révélé fort rentable. 
Voilà donc, pour ne pas 
changer. A propos de la teni- 
me. C'est là. avouez-le. tout 
un programme Je ne sais

malheureusement rien de ce 
film Les courtes séquences 
qu'il ma été donné de voir 
permettent neanmoins de se 
faire une assez bonne idée de 
la teneur du film. On y trou­
vera. comme il se doit, agi­
te les grands problèmes de 
l'heure comme celui de l'é­
mancipation féminine, en 
matière sexuelle naturelle­
ment. et celui de l'adoles­
cence face à l’amour Et je 
suis sûr que les réalisateurs 
ne se sont pas arrêtés en si 
bon chemin

Variations du thème ien 
plus osé) Valérie, Je suis 
curieuse.... Voilà qui n'est 
pas sans laisser perplexe

Ennuyé par cette vague d é- 
rotisme qui déferle sur nos 
écrans un érotisme à bon 
marché, souvent vulgaire et 
qui manque la plupart du 
temps d imagination il ne 
nous reste plus qu'a en rire 
Et Erotissimo (qui est tou­
jours à l'affiche du Dauphin' 
nous en donne admirablement 
l'occasion.

C'est une excellente paro­
die de la femme contemporai­
ne qui. ne sachant plus com­
ment faire pour retenir son 
mari (qui se trouve comme 
par hasard aux prises avec 
un vériticateur d'impôt), se 
laisse doucement tenter par 
cette "nouvelle moralité" dont 
la publicité, les journaux, la 
radio, la télévision, sans ou­
blier les amis "dans le 
vent", en disent tant de bien 
Une fine satire, tournée dans

des décors ce qui! y a de 
plus avant-garde, et admira­
blement interprétée par An­
nie Girardot. Jean Vanne et 
Francis Blanche. Une agréa­
ble consolation face à la "sex­
ploitation".

La drogue

La première des émissions 
sur l'Education sexuelle qu'on 
a pu voir au canal 2, nous rap- 
pelait. à bon escient, que le 
problème majeur de b jeu­
nesse d'aujourd'hui n'était 
plus le sexe mais la drogue. 
On pourrait donc s'étonner 
que le cinéma se soit si peu 
penché sur le sujet (j'écarte 
naturellement les nombreux 
films sur les trafics de la 
drogue, comme, par exem­
ple Alerte à la drogue). Se­
rait-ce un sujet par trop ta­
bou pour qu’on y touche-’ Ou 
alors, les problèmes soulevés 
seraient-ils trop délicats à 
traiter-’

Il y a naturellement un peu 
des deux. Ce n'est donc pas 
sans étonnement qu'on a vu 
une jeune productrice de vingt- 
huit ans. Barbet Schrœder. 
relever le défi dans un film 
dont elle est aussi b réalisa­
trice More. Les nombreuses 
tracasseries que lui a causées 
la censure française nous lais­
sent néanmoins deviner qu’il 
est des contrées qu’on n'a­
borde pas impunément, qu'il 
est des problèmes ignorés de 
personne mais qu'on ne peut

Parution / Théâtre par Michel Bélair
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En ce temps plutôt mort où 
ce qui reste des amateurs de 
théâtre à Montréal se remet 
à peine de b douloureuse pé­
riode des fêtes, il sera salu­
taire pour quelques-uns de 
recourir au théâtre écrit afin 
de se prolonger à des sources 
moins troubles que celles que 
nous avons dû côtoyer ces 
derniers temps Histoire de 
se remettre avant de replon­
ger dans l'activité des com­
pagnies montréalaises.

Un recensement rapide des 
catalogues déditeurs nous 
laisse en effet présager des 
jours meilleurs, sinon à b 
scene, du momsà la maison

Nouveautés attendues

vergure. Pbnehon est surtout 
connu ici par ses mises en 
scène Le livre de Coptermann 
a comme principal avantage, 
outre que de retracer les prin- 
cipaux écrits théoriques de 
[Manchon, de replacer l'acti­
vité de ce dernier par rapport 
aux démarches du Living 
Theatre 11 nous donne aussi 
une assez bonne vue de b con­
ception de b mise en scène 
de (Manchon Pour ceux qui ne 
connaissent ce! artiste com­
plet que par les comptes ren­
dus de journaux français, c'est 
là l'occasion rêvée de côtoyer 
l'une des personnalités les 
plus marquantes du théâtre. 
PLANCHON. par Emile Cop­
termann. editions de b Lite 

Chez Gallimard, on annonce
D'ici quelques semaines ou 

quelques jours peut-être, une 
foule de titres nouveaux seront 
disponibles en librairie Le 
plus important de ces ouvra­
ges. sans doute, est un livre 
théorique; il s'agit d'une étu­
de d'Emile Coptermann sur 
Roger Pbnehon. Animateur 
théâtral de grande valeur et 
comédien d'aussi grande en-

aussi b parution de plusieurs 
titres importants dont Le tra­
vail à l'Actnrs Studio, pré­
sente par Robert Hethmon. qui 
fera l'objet d'une prochaine 
chronique Dans b collection 
Théâtre du monde entier, tou­
jours chez Gallimard, quel­
ques livres semblent devoir 
être intéressants. Il s'agit de, 
Le cycle du crabe, de Gabriel

Galeries d'Art

MARIA CHAPDELAINE
Illustre par SUZOR-CÔTÉ

Edition de luxe paraissant à l'occasion du centenaire de 
la naissance de l'artiste.
250 volumes contenant les 25 dessins originaux exécutés 
en 1916, pour le roman de louis Hemon.
Présentation sous double couverture de très belle qualité 
(lin et bois), et un emboitage choisi.

Volume de 172 pages. Hauteur: 11 Vi'-, largeur 9V<".

ÉDITIONS LA FRÉGATE 
GALERIEL ART VIVANT
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Cousin, pièce toute récente 
créée à Nancy en avril 61). 
Léonora ou les dangers de b 
vertu, de Marcel Jouhandeau. 
Moctezuma, de Arnaldo Cal- 
veyra. une pièce traduite de 
l'espagnol. Splendeur et mort 
de Joaquin Muneta. de Pablo 
Neruda, également traduit de 
l'espagnol

Aux éditions du Seuil, dans 
b collection Théâtre, une piè­
ce d'Armand Gatti, Un homme 
seul et deux autres jamais 
créées encore, celles de Ca­
mille Bourniquel (Les Gar­
diens) et de Andrée Chedid 
(le Montreur). Chez Denoël, 
dans les Lettres Nouvelles, le 
tome III du théâtre complet de 
Pirandello comprendra "Ce 
soir on improvise". "Celle 
qu'on bisse passer" et "On 
ne sait comment" La même 
maison d'édition annonce aus­
si un texte, ou plutôt trois 
pièces surréalistes, de José 
Pierre: "le Vaisseau ami­
ral". "Bonjour mon oeil et 
"Hara-Kiri"

Enfin. Robert Laffont pu­
blie une pièce d'Arthur Miller, 
"le Prix ". et les éditions Per­
rin ‘L,e théâtre russe et b 
scène française" de Léon Do­
minique 11 s'agit d'un recueil 
d'essais d’un témoin oculaire 
des réalisations de Stanislav­
ski. Critique théâtral depuis 
une cinquantaine d'années. Do­
minique a vécu les premières 
expériences du grand anima­
teur russe.

Si la lecture de ces pièces 
et de ces essais avait comme 
seul mérite de créer chez leur 
lecteur de nouveaux critères 
d'exigence, cela serait déjà 
beaucoup Si en plus elles par­
venaient a situer les préoccu­
pations de nos directeurs de 
salle à un niveau universel, ce 
serait on ne peut plus ines­
péré

•
Par ailleurs, avant que b 

saison théâtrale ne reprenne 
définitivement voici à fin 
d'information, la liste des 
principales productions à l'af­

fiche en janvier
Le Rideau-Vert présen­

te. à compter du 21 janvier et 
jusqu'au 22 février. "Ondine" 
de Giraudoux. Evidemment 
mis en scène par Yvette 
Blind'Amour (qui semble 
avoir le souffle long) le spec­
tacle mettra en vedette Gé­
rard Poirier. Monique Miller. 
Gilles Pelletier, Yvette 
Brind Amour et André Cail­
loux Les décors seront con­
fies a Robert Prévost, les 
costumes à François Barbeau 
et les recherches musicales à 
Claude Savard

Au T YM, on pourra voir, 
dès le 16 janvier et jusqu'au 
15 février, "Le marquis qui 
perdit", une satire historique 
de Réjean Ducharme. Henri 
Norbert jouera le rôle prin­
cipal entouré de Lionel Ville- 
neuve. de Marcel Sabourin. 
d'Edgar Fruitier. Louisette 
Dussault. Ginette Letondal. 
Luce Guilbault et plusieurs 
autres Les decors et les cos­
tumes sont de Robert Prévost, 
et la mise en scène d'André 
Brassard.

Au Gesù. La Nouvelle 
Compagnie Théâtrale présente 
Mantilles et mystère" de 

Calderon dans une mise en 
scène de Gilles Pelletier Du 
14 janvier au 25 février. An­
drée Lachapelle. Louise Mar­
teau. Jocelyne Franco. Rina 
Cyr et Jean Perraud interpré­
teront les principaux rôles. 
Le décor est de Claude For­
tin. les costumes de Solange 
Legendre.

Au Centaur Theatre, de­
puis le 7 janvier dernier et 
jusqu'au 1er février, on pré­
sente The Odd Couple" de 
Neii Simon, avec Maurice Pod- 
brey et David Schurmann

A b Comédie-canadienne, 
on mettra à l'affiche la toute 
dernière pièce de Françoise 
Loranger, "Médium. sai­
gnant"

Le programme étant char­
ge. vaut mieux refaire scs 
forces tout de suite.

aborder quavec d'extrêmes 
précautions

Je ne sais donc si. Barbet 
Schrœder, en relevant le défi, 
rend service ou non. En tout 
cas elle a voulu faire oeuvre 
didactique. Cest pourquoi el­
le a porté à l'écran l'aventu­
re vécue d'un jeune homme 
qui. voubnt se réaliser soi- 
même. ne se refuse à aucune 
expérience, et finit par suc­
comber d une dose trop forte 
d heroine. Un film dont il 
nous faudra longuement parler 
s'il venait à être projeté sur 
nos écrans

Pour b petite histoire, si­
gnalons que Barbet Schrœder 
est b productrice de Paris vu 
par..., des films d'Eric Roh­
mer (Ma nuit chez Maud, qui 
est toujours à l'affiche de 
l'EJyséei. et de Jean-Daniel 
Follet. Une jeune femme plei­
ne d'ambitions

Films québécois

Revenons à la scène québé­
coise pour rappeler b sortie 
du premier long-métrage de 
Gilles Groulx depuis Le chat 
dans le sac M964 Où êtes- 
vous donc? (au Verdi, a par­
tir de ces vendredi 16), d'a­
près un scénario de Gilles 
Groulx, avec Georges Dor. 
Cbudine Monfette et Christian 
Bernard Un film dont nous 
aurons à parler longuement 
la semaine prochaine

Le dernier film de Gilles 
Carie est actuellement en 
montage, et devrait sortir 
très bientôt sur nos écrans 
Au générique de Red on trou­
ve les noms de Geneviève De- 
loir. Paul Gauthier. Gratien 
Gélinas, Cbude Michaud et 
Daniel Pilon

Enfin, que les amateurs de 
Valérie et ils furent nom­
breux se rassurent On an­
nonce. en effet, pour très 
bientôt la sortie de L’Initia­
tion de Denis Héroux. Un ti­
tre qui laisse rêveur, et qui 
permet de bisser prévoir un 
succès comparable au précé­
dent.

"More"

y.<*:

**' f

*:>-v •“

m m

'Où êtes-vous donc?

En vrac
NEW YORK (PA) Les 

arrangements musicaux et la 
direction d'orchestre sont des 
réalisations qui se retrouvent 
le plus souvent dans le domai­
ne masculin

Parmi les exceptions figure 
le nom d Anita Kerr Cette 
Américaine avait commencé 
à transformer des partitions 
pour les vedettes du disque, et 
maintenant elle en fait un tra­
vail professionnel 
Elle connaissait ce métier 

après avoir réussi un pre­
mier arrangement pour un 
groupe de chanteuses qui se 
produisaient à Nashville. Ten­
nessee. sa ville natale 

Au high school, elle avait 
également écrit des arran­
gements pour orchestre. Cest

DE L HISTOIRE 
OÙ L'OH MEURT
(Suite de la p. 17)

Jean Rhys est douée d'un 
humour très particulier, 
chaplinesque. A ses yeux, 
tous les hommes sont des 
pantins plus ou moins dé­
sarticulés. dont les actes 
semblent comiques parce 
que ce sont de vaines agi­
tations. Elle les regarde 
vivre, avec un sourire im­
pitoyable. pauvres naifs 
qui essaient de se dépêtrer 
de la poisse et du mauvais 
sort, comme si l'existence 
avait un sens...Bien sûr. 
derrière cette façade risi­
ble. il y a un véritable pa­
thétique. profondément tris­
te comme ihez Chaplin. 
L un ne va pas sans l'au­
tre. quand les auteurs sont 
de bonne qualité Et il est 
certain que Jean Rhys 
compte parmi ceux-là Son 
petit monde insolite vous 
colle à la mémoire, parce 
qu'il est authentique, et cet­
te oeuvre, certes mineure, 
mais singulière, occupe­
ra désormais, après une 
longue éclipse, la juste pla­
ce qui lui revient parmi 
les romans de la "Géné­
ration perdue" Mieux vaut 
tard que jamais.

M . G.

(D Gallimard
(2) Flamanon
(3) Stock
(4) Denoël
(5) Mercure de F rance

Une seule fois
Ce soir: 99*

À MINUIT

à Nashville quelle forma 
l'ensemble "The Anita Kerr 
Singers"

Elle était au pupitre de 
l’orchestre pour quatre sénés 
d enregistrements, pour les­
quels elle avait écrit l'ar­
rangement musical

Plus récemment, étant sous 
contrat pour neuf albums par 
année durant trois ans. elle 
a dirigé l'orchestre pour ses 
arrangements musicaux de 
son récent album "Touehlove"

Anita Kerr qui se qualifie 
elle-même de femme d'af­
faires", a épousé Alex Grob, 
originaire de Suisse, et qui 
faisait de la promotion pour 
une compagnie américaine de 
disques, en Europe

NEW YORK (PA) Viveca 
Lindfors. aetnee connue à 
la scène, à l'écran et à b 
télévision, ne songe pas du 
tout à mettre fin à sa carriè­
re.

Cette comédienne d'origine 
suédoise, qui vient d'avoir 
49 ans, estime au contraire 
que son expérience lui permet 
de jouer encore mieux ses rô­
les

Son désir de faire du théâ­
tre remonte à l'époque de son 
enfance, passée à Uppsab. 
en Suède. Elle avait obtenu 
ses diplômes à l'Ecole d'art 
dramatique de Stockholm, et 
commença ensuite sa carnè- 
re professionnelle à b scène

Son mariage avec Tolke 
Rogard se termina par un di­
vorce De cette union naqui­
rent deux enfants, Jan et Lena 

Huit ans plus tard, l'ac­
trice épousa Don Siegel, et 
le couple eut un fils. Christo­
pher. qui a récemment com­
mencé sa camère théâtrale 
comme metteur en scène 

Après son divorce de Don 
Siegel, b belle comédienne 
devint b femme de George 
Tabori. dramaturge bien con­
nu Le couple habite à New- 
York Viveca Lindfors a joué 
en vedette dans certaines piè­
ces écrites par son mari 
et qui ont été présentées sur 
des scènes en dehors de 
Broadway.
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SAUF-CONDUIT par Ëloi de Grandmont

Voyage autour de ma chambre
Ce livre charmant de Xavier de Maistre 

me rappelle, ce soir, bien des souvenirs. . 
Je partais pour le Liban avec l'intention 
bien arrêtée de vous écrire Les condi­
tions météorologiques étant celles que tout 
le monde sait, je reste dans ma chambre 
ou plus précisément dans mon bureau. Et 
je dis adieu à mes vancaces de Noël, 
auxquelles j'avais parfaitement droit 
Même un "professeur chargé de cours à 
l'Université de Montréal" a droit à des 
vancances!

La neige, oui Mais peu de gens se sou­
viennent pourquoi Xavier de Maistre a vécu 
enfermé dans sa chambre pour écrire son 
livre Figurez-vous qu il s'était battu en 
duel! Très grave On lui rendit une cer­
taine forme de liberté, à la condition qu'il 
ne sorte pas de chez lui Je ne veux pas 
me comparer à Xavier de Maistre (loin 
de moi cette pensée»; pourtant je suis en 
état de prétendre que je me suis battu en 
duel en 1949. contre un ami. Jean-Louis 
Roux. Je prétends de plus qu'il n'y a pas 
eu de duels chez nous depuis cette année- 
là (duel au sabre).

Dans ce "Voyage autour de ma cham­
bre . je regarde les photos, les premiè­
res pages des journaux, et je m'amuse' 
Jean-Louis doit s'amuser autant que moi. 
Jusqu'à la réconciliation officielle (il 
s'agissait d'une histoire de femme com­
me toujours), je gardais la chambre La 
police était tellement inquiète ..

* * ♦

Lorsqu ainsi, par la force des choses, 
vous êtes retenus dans votre chambre 
ou dans votre bibliothèque, lidée vous 
vient presque machinalement d ouvrir un 
livre. Les voyageurs et les touristes pas­
sionnés n'aiment pas qu'on les enferme 
Bien d'autres personnes raisonnent de la 
même façon, d'ailleurs'

Il y a longtemps que je n'avais pas relu

ce ptiète. qui est un peu oublié aujourd'hui 
(et Dieu sait quil ne mérite pas un destin 
pareil): Albert Lozeau. Encyclopedia Ca- 
nadiana écrit ije traduis»: ‘ Il fut un des 
plus grands poètes de son temps '

En quelques mots, voici son histoire, 
dramatique au point qu elle est à peine 
croyable Lozeau est né à Montréal, le 
23 juin 1878 L’âge venu, il fréquente 
l'école et se conduit en bon élève, sé­
rieux. studieux, fragile de santé Un jour, 
dans la cours de récréation, il est frappe 
au dos par une balle. 11 est atteint du 
"mal de Pott (tuberculose d'un seg­
ment plus ou moins étendu de la colon­
ne vertébrale). 11 a 13 ans 

A 18 ans. il doit s'aliter II ne marche- 
rt plus jamais. La lecture, la visite de 
quelques amis, qui lui apportent des li­
vres. tout cela le pousse vers la litté­
rature Il débute à 20 ans. dans "Le 
Monde Illustre'', par un conte en prose. 
Puis il passe à la poésie, avec un rare 
bonheur L'amour, les joies et les tour­
ments de l'âme sont des thèmes qui re­
viennent souvent dans son oeuvre 

"L'hiver est venu. Ma vitre est glacée.
"Je n'y vois plus rien que du givre épais. 
"La lumière pâle est comme baissée.
"Mais elle m'apporte un long jour de 
paix "
Albert Lozeau est mort à l'âge de 

45 ans II a beaucoup voyagé, mais autour 
de sa chambre II a aimé la nature, mais 
il ne l a vue que par sa fenêtre

* * *

P S Les "Poésies complètes" d'Albert 
Lozeau ont paru en trois volumes (1925. 
1925. 1926) par les soins de 1 abbé F 
Charbonnier. Docteur en lettres de l’Uni­
versité de France. Lauréat de l'Acadé­
mie française Albert Lozeau avait lui- 
même mis au point ces trois ouvrages 
(Editions ''Le Devoir ".i

f

!&■ '•e'’*'

Haute mode 
dans les airs

Pour les membres du Club Horizons du Monde...
D'UN SEUL COUP D'AILE!

LES ESCALES 
D’ULYSSE

Viva Mexico

Air France vient d'inaugu­
rer une autre ligne sur G !U A DA 
via New York à la fréquence 
initiale de deux services par 
semaine Ajoutée aux cinq ser­
vices hebdomadaires offerts 
par Air France entre New York 
et Mexico, cela porte à sept 
vols par semaine les services

offerts par la ligne française 
entre New York et le Mexique 
L’inscription de Guadalajara 
sur le réseau d Air France re­
lève de la politique, depuis 
longtemps suivie par la com­
pagnie française internationa­
le. de diversifier ses desser­
tes dans les pays du nouveau 
monde en prolongement vers 
l'ouest les routes ouvertes d'a-

BONNE ET HEUREUSE 
DÉCENNIE!

1970
Visitez tous les endroits que vous n avez pas pu 
voir pendant les années soixante avec nous!

Lufthansa
GERMAN AIRLINES

1250, rue Peel, Montréal, P Q.

Une
Renaissance Française 

se produira dans 
les Caraïbes cet hiver

Les
18

initiés disent qu'elle 

1er février.janvier.

surviendra les 

18 février et
1 3 mars.

Par coincidence, ces dotes sont justement celles des croi­
sières du plus nouveau paquebot fronçots, l'élégant 

RENAISSANCE , dont les passagers affirment qu il porte 
en lui la grâce et le cHarme du pays qui l envoie 
$« vous apprécié; un service de qualité, une excellente 
table française tout le confort moderne, si vous tenez a 
parler français pendant toute votre croisière, demandez o 
votre Agent de Voyages de vous inscrire pour l'une des 
croisières RENAISSANCE , durant de 9 a 22 jours

18 jonv. 1 3 iouri, 7 ports. US $415. min. 
1er lév. 17 jours. 9 ports US $610 min. 
18 fèv. 22 jours. 1 3 ports. US $780 mm 
1 3 mors. 1 3 jours, 7 ports. US $395. min

{CrotMrM ou erporl d» Port fvcgtoeri Fiona*)

RENAISSANCE
Lt paquebot qu> fatt époque

CooifiOçnt* Generob T ran to tiontKyu« 
Generaux pour U Canada 

1253 Square PfeMipt Montreal 
166-4647

ROGERS

bord sur la façade de l'Atlan­
tique comme aux Etats-Unis 
dans sept villes au-delà de 
New York jusqu'à Los Ange­
les.

Chiffres rassurants

WASHINGTON (AFP) 1969 
a été l'année la moins meur- 
tiière pour les lignes aérien­
nes américaines depuis 1957. 
rapporte le département des 
traasports. L’an dernier, les 
compagnies inténeures améri­
caines ont couvert 2,700 mil­
lions de milles contre 2.500 
millioas de milles en 1968 
Par contre, le nombre des 
morts est tombé de 349 en 
71 accidents à 158 en 65 ac­
cidents Le record des acci­
dents avait été atteint en 1960 
avec 499 morts en 90 acci­
dents Le département des 
transports a calculé que la 
proportion des morts par rap­
port au kilométrage parcouru 
par les avioas de ligne était 
cinq fois plus faible qu'en 1959

Conférence
internationale

250 à 300 spécialistes de 
l'enseignement des langues au 
moyen de laboratoires se ren­
contreront à Montréal du 22 
au 24 janvier pour faire con­
naître le résultat de leurs tra­
vaux et recherches et discuter 
sur leurs expériences Des 
participants de réputation in-

Les hôtesses de l'air de Sa- 
bena et d'Olympic Airways ont 
fait peau neuve, et ont présen­
té leurs nouvelles tenues de 
haute mode cette semaine à 
Montréal.
Cest Pierre Cardin qui a 

conçu le nouvel uniforme des 
hôtesses d'Olympic. Carven 
qui a dessiné la livrée des 
hôtesses au sol et le jeune 
couturier parisien Claude Al- 
lizan qui a créé le nouvel uni­
forme des hôtesses des li­
gnes aeriennes belges Sabe- 
na

L'uniforme du personnel na­
vigant féminin d'Olympic al­
lie les tissus-mode les plus 
pratiques, le jersey et le vi- 
nyie. en blanc et bleu Egée.

Une veste blanche liserée 
de turquoise accompagne une 
robe de coupe étroite à man­
cherons Le corsage est blanc 
avec découpé turquoise au cou 
et sur le devant. La mim-ju- 
pe très seillante est turquoi­
se Une cape de vinyle b la ni

ternationale sont attendus d'Ar­
gentine. d'&pagne, de France, 
de Grande-Bretagne, du Japon. 
d'U R S.S et bien entendu des 
grandes villes du continent amé­
ricain

La conférence s'adresse tout 
particulièrement aux respon­
sables des différents secteurs 
de l'enseignement des langues 
(aussi bien langue maternelle 
que langues secondes) et d'au­
tres disciplines (qui vont trou­
ver dans les laboratoires un 
moyen de répondre à certains 
de leurs problèmes pédagogi­
ques) ainsi qu'aux spécialis­
tes de l'enseignement audio­
visuel Une exposition de ma­
tériel didactique sera organi­
sée pendant la conférence qui 
permettra aux fabricants de 
laboratoires et d'équipement 
audio-visuel de présenter les 
appareils les plus perfection­
nés et aux spécialistes de fai­
re des démonstrations 

La conférence est organisée 
conjointement par l'Université 
de Montréal et celle de Sir 
George Williams. C'est dans 
les locaux de cette dernière 
université que se tiendront les 
travaux La conférence est 
sous la présidence du profes­
seur Elton Hockhing. un des 
plus éminents spécialistes du 
monde sur les principes et 
méthodes d'utilisation des la­
boratoires de langues

Henri Guillemin — Rasé pas 
(Gallimard)

,e pli 
"dérqui a "démoli Benjamin Constant et Alfred de Vigny, 

entres autres nous offre un rapide voyage à travers le 
romantisme, de Rousseau à Claudel. Il s'y montre fort 
dur pour Lamennais, mais plus tendre qu'on ne le soup­
çonnerait pour Lamartine, Musset, Zola. Vallès, etc. Pas­
sionné. toujours intelligent, et d une érudition confondante. 
Guillemin, hargneux ou bienveillant, garde le don mer­
veilleux de ressusciter ceux dont il parle Ce n'est mal­
heureusement pas une qualité répandue, chez tous les bio­
graphes. Un exemple à méditer

%Il faut voir...

LA GRÈCE
au printemps!

Poys merveilleux, ou l’on est toujours o proximité de lo mer 
bleue et ou I on risque o tout moment de voir se dresser les ou- 
dooeuses colonnes d'un temple contre ! azur du ael.

VOYAGE DE TROIS SEMAINES
du 25 mars au 1 5 avril

incluant une croisière de 4 jours dons les lies

Pour bien vous mettre dans l’ambiance 
nous foisons précéder le séjour en 
Grèce d’une escale a Rome et a 

Dubrovnik

PRIX $967. ou plus

selon la cabine en croisière

Voyages
ANDRÉ MALAV0Y Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 
MONTRÉAL 107. P Q.

TÉL : 861-2485
La Maison au* milliers de références

avec pattes sur l'épaule et 
ouvertures arrondies se por­
te avec l'ensemble qui com­
prend aussi la bandoulière et 
des souliers de vinyle blanc 

Deux coiffures complètent 
la tenue. D'abord un capu­
chon avec foulard turquoise 
et blanc et un calot deux tein­
tes de vinyle et jersev 

Les hôtesses de première 
porteront bientôt un remar­
quable tablier façon robe d'hô­
tesse.

Les hôtesses navigant sur 
les Boeing 707 reliant Athè­
nes à Montréal porteront Ihi­
ver une cape de drap molle­
tonné de laine turquoise.

L'ensemble robe et manteau 
des hôtesses au sol est réa­
lisé en léger lainage orange 

La robe très gaie compor­
te un col bénitier blanc, une 
jupe légèrement godée et des 
manches courtes Une ceintu­
re incrustée souligne La tail­
le haute Le manteau de mê­
me coupe que la robe a tou­
tefois des manches longues. 
Un chapeau cloche orange as­
sorti. orné des anneaux d'or 
symbole d'Olympic, se porte 
avec ! ensemble 

La présentation de ces nou­
veaux costumes coïncidait 
avec la visite à Montréal du 
directeur de l'Office national 
du tourisme de Grèce en Amé­
rique du nord. M. Gregory 
Leventis

Les hôtesses de Sabena. 
pour leur part, ont abandonné 
le traditionnel uniforme bleu 
marine pour le remplacer par 
une mini-robe de tissu syn­
thétique agrémentée dune 
ceinture taille basse avec une 
boucle en forme de S.

Lorsqu'elles ne seront 
pas à bord, les hôtesses por­
teront une double jupe et. pour 
les températures plus froides, 
un manteau à col haut La 
coiffure a été remplacée 
un grand carré de soie.

Les tons de cet ensemble 
sont bleu ciel, rose et vieil 
or Les soubers et le 
seront de cuir havane

MONTREAL 
GUADELOUPE

EN 5 HEURES
POUR LA PREMIERE FOIS...PAR JET DC-8 D'AIR CANADA

----------------------------------------- PLAN C --------------------------------------------
DEUX SEMAINES EXTRAORDINAIRES A NOTRE HÔTEL-CLUB ALIZÉS

Tout est inclus:
Transport par Jet DC-8 d Air 
Canada, service lere classe, 
aller-retour, transferts, cham­
bre avec bain prive et climo- 
tisateur, tous les repas, toutes 
les taxes, tous les pourboires

Toutes les activités gratuites:
ski nautique, pêche sous- 
marine, voile, pêche en mer, 
golf, teux de place, soirees 
dansantes, cinema, excursions 
et rencontre avec les Antillais

s555.
CAN !6o»« 3 par chambre; 

($611.2 par chambre)

PLAN B: Une semaine au Club Ah/es et une semaine o (a Barbade a notre Hotel-Club North Point Suri
$595 CAN

MONTREAL 

POINTE A PITRE
DEP
ARR.

lOh. 30 

16h. 00

POINTE A PITRE 
MONTREAL

0EP. 17H.00 
ARR. 21 h. 00

j LES LUN.: 2 FÈV.. 16 FÉV., 2 MARS, 16 MARS. 30 MARS 

j LES LUN.: 16 FÉV.. 2 MARS. 16 MARS, 30 MARS, 13 AVRIL

Renseignements et inscriptions:

CLUB HORIZONS DU MONDE INC

par

sac

• 100 rue d Youville Quebec 4
Tel 529-5371

• 1 170. rue Drummond. Montreal 107
Tel 866-6378

• 1371, rue Hart, Trois-Rivières.
Tél. 379-3303

• 400 est, rue Racine Chicoutimi.
Tél : 549-8874

• 470 est. rue Cote Alma.
Te! 668-8522

OU...AU MEME TARIF 
CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE

; (Si vous n'ètes pas encore membre du Club 
> Horizons du Monde, vous pouvez vous

inscrire en tout temps et partir immediate 
| ment. Cotisation annuelle familiale S J 5.00 
i; individuelle S 10.00)

de
CLUB
EovoyezP’'»
SUlV

aoxteux

jjocumem' 
faire <"es

NOW) ■
adresse

VtÜ-E

TEL-'- ■ '

, ortres*** 1

25 choses à (aire pendant 
la cinquième saison.

(trois mois d’agrément de plus par année)
Qu'cst-ce que la Cinquième 

Saison ? Celle où vous pouvez 
faire des choses que vous ne 
pourriez faire en d’autres temps, 
nulle part ailleurs, celle où sous 
ferez de nouvelles rencontres, celle 
qui éclairera vos jours les plus 
mornes de l'année. Vous ne 
pouvez découv rir la Cinquième 
Saison ailleurs ... ce n'esl qu'aux 
Bermudes qu'elle pourra vous 
offrir tout ceci:

Une invitation à prendre le thé 
avec le Maire de la ville de 
Hamilton.

Prendre une consommation à la 
taverne du Pickled Onion.

Faire la connaissance du Maire 
de Saint-Georges.

Explorer cette vieille ville du 
18e siècle.

Assister aux douze coups de 
canon de midi.

Déguster vos premiers piments 
au sherry.

Acclamer le club de football 
local.

Assister aux débats animés de la 
C our des sessions où siège le 
Parlement.

Apprendre à vous délasser à 
l'heure du thé.

T raverser en bac jusqu'au 
pittoresque village de Somerset.

--—-Wlvl--.

Saison de Rendez-vous

Grimper jusqu'au phare de 
Gibb's Hill.

Participer à la chasse au trésor.
Essayer le limbo ou écouter un 

groupe de chanteurs de < alypso.
\ dus rassasier le regard des 

coloris des Jardins Botaniques.
Perfectionner votre jeu de tennis.
Parcourir en hiev dette ou en 

taxi les routes sinueuses de File.
Exercer votre habileté au golf.
Vous mettre en appétit en 

faisant de la voile.
Faire des emplettes dans 

d’élégants magasins bien fournis.
Vdmirer les voiles rouges au 

crépuscule.
I \plorcr les grottes souterraines.
F.ssayer de calculer en livres, 

shillings et pences.
Manger du poisson frit.
Passer la soirée dans un club de 

nuit.
Souhaiter que cela dure une 

autre semaine.
I t tout cela n'esl qu’à 700 milles 

en mer. Informez-vous au sujet de 
la Cinquième Saison auprès de 
votre agent de voyage. Ou obtenez 
des details en écrivant à:
Bermudes. Ilepl Ml 11 7
85 Richmond Street West, 
Toronto, Ontario.

LA GRANDE AGENCE 
DU CANADA FRANÇAIS

Succursale

LAVAL
CENTRE LAVAL
voaru j Auroeouri

688-5310

Fuyez l'hiver et visitez les Bermudes-
VOYAGES

travelaide
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL 110, Tél.: 861-7272

OUVERT LE SOIR 
lUSQU'A 21 H.

ET LE SAMEDI JUSQU'A
UH.

Succursale
LONGUEUIL

1 PLACE LONGUEUIL 
679-3777
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L'OEIL SUR LES ROUTES

Toulouse,

1

une symphonie en rouge majeur
Si vous allez à Toulouse, 

ne manquez surtout pas d'aller 
voir le palmier, m'avaiton
recommandé.

Pour les palmiers, on a le 
choix et il est difficile de sa­
voir lequel est le plus fameux 
dans cette ville ou poussent 
un grand nombre d'arbres à 
longues palmes.

Le voyageur, qui venant 
de Paris contourne par l’ouest 
le Massif central et en fait 
le tour par le sud, en route 
vers la Provence, ne peut 
que passer par Toulouse où 
il trouve quelque chose que 
n'ont aucune des autres gran­
des métropoles provinciales 
françaises.

Cette cité, capitale dune 
grande province originale, a 
eu de bonne heure son Parle­
ment. son Université et son 
Académie; elle s’est toujours 
sentie indépendante du Paris 
lointain et de ses tendances 
centralisatrices.

Ce caractère singulier, on 
le ressent tout de suite et 
devant le panorama de la ville, 
on hésite, au gré des reminis­
cences: ce paysage urbain 
où rutilent des tuiles couleur 
d'aurore et des façades cui­
vrées rehaussées par le vert 
des feuillages, les clochers, 
les tours et les dômes, la 
coureur et la limpidité de 
l'air font penser à une cité de 
Toscane ou de Castille. C’est 
lorsqu'on se trouve au coeur 
de la vieille ville que l'on se 
rend compte qu elle a sa pro­
pre personnalité. Klle a été 
londée avant Home, vous dira 
fierement un Toulousain de 
son accent chantant.

La patrie du bel canto
Rome a son Capitole; Tou­

louse aussi, mais là. ce n'est 
point une colline, c'est un 
immense hôtel de ville qui 
ferme tout un côté d'une place

L’EXPOSITION JAPONAISE 
UNIVERSELLE ET INTERNATIONALE 

OSAKA 1970
DU 15 MARS AU 13 SEPTEMBRE

L embime de l'tipo 70 est la tlew sationalt du Japon 
la tleor dt cemier qui retlete le tteme central

"Progrès humain dans l'harmonie''
les petales de la Heu! représentent les cinp continents 

pui se donneront rendez vous a l Eipo 70 d Osaka
[XPO '70 £»po 70 3 ut 4

TROIS CROISIERES SPECTACULAIRES en avion 
en route vers OSAKA '70

S*jour ou Jopon a ( «poqu* des cemier « en fleurs

Circuit du Pacifique Sud et Nord
Direction. Mlle Pascale Hone
10 pays - 36 jours $2,595.

LOSANGELES TAHITI NOUVELLE ZELANDE 
AUSTRALIE INDONESIE SINGAPOUR CAMBODGE 

HONGKONG FORMOSE JAPON
Tohitt au <harme ensorcelant 

Nouvelle-Zetande son décor champêtre 
Australie dynamique et moderne 

Indonésie Boit un veritable paradis sur terre 
Singapour I île r»uir Trésors 

Cambodge les fouillev gar gieuses d'Angkor 
Hong-Kong ses ron^ues et ses basait 

formose ( authentique culture chinoise 
Japon Kyoto Nora Tobo et les pecheuses de perles 

le Ux Hokone Tokyo avec Nikko

LE “CAMELIA”
JAPON-FORMOSE-HONG KONG 

CAMBODGE THAÏLANDE-INDONESIE 
SINGAPOUR PHILIPPINES HAWAII

Depart 12 mars -- 32 jours -- 9 pays - $2,095.

TOUR DU MONDE-VERS L’EST
TURQUIE-IRAN-INDE NÉPAL-THAÏLANDE 

HONG KONG-FORMOSE-JAPON HAWAII
Depart; 19 mars - 9 pays -- 32 jours -- $2,440.

Aussi 10 outres déports de mors O septembre 

Tous les pris en do/fors canadiens

Demandez nos dépliants sur ce» voyages
Deta inscrits dont I histoire de notre agence depuis 1959 

18 voyages de groupe au Japon 
et 14 voyogés autour du monde 

Plus de 50 années d espénence 6 votre service

VOYAGES HONE
1460 av UNION Montréal 1 11 - Tél 84S-8221

itf métro à notre porte - Station McGill Union
Notre bureau ouvert le jeudi voir fuiqu a 7.00 p m.

très animée. L’édifice, à la 
très noble façade classique, 
construit à la lin du règne 
de Louis XIV, comporte de 
vastes salles, remplies de 
statues de personnages illus­
tres: les murs décorés par 
des peintres locaux racon­
tent en couleurs l'histoire 
de la ville.

Cette mairie-musée, flan­
quée d'un antique betiroi, com­
prend aussi un célébré théâ­
tre où l'art Ivrique est à 
l’honneur.

Toulouse et sa légion cons­
titue depuis longtemps un 
vivier de belles voix: les so­
pranos célèbres, les grand 
ténors, les basses et renom 
qui ont fait la gloire de la 
France ont souv ent débuté dans 
cette salle qui esl à Toulouse 
ce que la Scala est à Milan.

Îa tourisle amateur de bel 
canto sera heureusement 
sirvi. S'il aime aussi les 
vieilles pierres et les curio­
sités architecturales, il aura 
de quoi voir: 14 grandes 
églises, dont bien sûr la 
basilique Saint-Sernin. la plus 
grande et la plus complète des 
églises romanes de France, 
sept musées dont celui des 
Augustins, premier du monde 
pour la sculpture romane et 
une soixantaine d'hôtels 
particuliers bâtis entre le 
XVème et leXVHIème siècle.

il y a des villes lattes pour 
se laisser découvrir par les 
flâmeurs. Toulouse en est 
une: au sud d'une ligne qui va 
de la place du Capitole aux 
rives de la Caronne, s'en­
trelacent des rues étroites 
et sinueuses nouées de pla- 
celtes triangulaires. La 
plupart des demeures an­
ciennes sont là, abritées 
derrière des façades souvent 
modestes. Il suffit de franchir 
une porte enchère pour s'of­
frir une éblouissante surprise: 
donnant sur une cour carrée, 
une demeure harmonieuse de 
deux ou trois étages otfrant 
un choix de décorations sculp­
tées et d'aspects originaux 
dont le plus constant est. dans 
un des angles, l'escalier en 
vis enragé dans une tourelle 
carrée ou hexagonale, ornee 
de dentelles de pierce.

Certains de ces hôtels sont 
surmontés d'une tour: c'était 
la marque des capitouls, 
les magistrats municipaux 
d’autrefois auxquels la fonc­
tion conférait la noblesse 
viagère et héréditaire.

L'Académie des poètes
Ceux qui tirent construire 

ces demeures étaient des 
marchands qui avaient assis 
leur fortune sur le commerce 
des laines ou encore celui 
du pastel, cette plante tino- 
toriale dont Toulouse posséda 
longtemps le monopole curo- 
ropéen; il prit lin avec l'in­
troduction d'une autre sub­
stance intensément bleue, 
l'indigo colonial apporté 
des Indes occidentales ou 
orientales.

A l'hôtel d'Assézat est at­
taché un durable souvenir non 
pas mercantile mais littéraire: 
la création dans la capitale 
languedocienne de la plus 
ancienne académie connue, 
celle des jeux floraux fondés 
en 1323, sous le nom de 
"collège du gai savoir" par 
sept troubadours soucieux de

maintenir la langue d'oc et les 
traditions poétiques méridio­
nales.

On visite ce charmant bâ­
timent Renaissance siège de 
nombreuses sociétés savan­
tes où se réunissent les qua­
rante "mainteneurs" qui dé­
cernent chaque année- aux poè­
tes et littérateurs, champions 
des joutes séculaires, de bi­
zarres pièces d'orfèvrerie 
représentant des coupes fleu­
ries.

Au hasard des flâneries, 
lorsqu'on a visité Saint-Ser­
nin et vu ses (inq nefs, la ba­
silique de la Daurade très flo­
rentine. les églises du Taur. 
de la Dalhade. la curieuse ca­
thédrale Saint-Etienne, on ira 
voir les Jacobins.

On pénètre alors dans un 
immense vaisseau sans bas- 
côtés tormés de deux nefs 
parallèles; dies appuient 
leurs voûtes au centre sur un 
alignement de sept colonnes 
qui s’élèvent d'un seul élan 
à 72 pieds. Les arcatures de 
l'abside, pour aller retomber 
sur le mur à sept pans, 
rayonnent au sommet du der­
nier pilier comme les bran­
ches d'un arbre jaillissant 
d'un haut fût; c'est là le la­
ineux palmier, audacieuse mer­
veille d'architecture qu'il laut 
voir à Toulouse.

Cette construction est com­
plétée, en guise de clocher, 
par une tour octogonale sem­
blable à une pyramide à de- , 
grés et percée d'une série j 
d'ouvertures losangées, une j 
spécialité bien toulousaine.

I
Ancienne maison-mère des 

Dominicains, l’église des Ja­
cobins compte aussi un ravis­
sant cloître sur lequel don­
nent une salle capitulaire où 
deux fines colonnes de marbre 
reçoivent la poussée d'une voû 
te sexpartite et une chapelle, 
le tout est actuellement entre 
les mains des restaurateurs. 
Car l'admirable couvent gothi­
que axait été transformé sous 
l'Empire en caserne de cava­
lerie; les nefs dépavées ser­
vaient de manège et d'écuries. 
Au ras des hautes fenêtres pri- 
vées de leurs vitraux et mu­
rées. un plancher avait permis j 
d'installer des chambrées. I.a < 
salle capitulaire avait été uti- j 
Usée comme mess et la chapel- \ 
le aux étonnantes fresques 
transformée en infirmerie vé­
térinaire.

Les débats lurent tels que j 
la réfection des lieux est en­
core en cours.

Si les crédits promis con­
tinuent d’être versés, m'a 
[lit le conservateur, les Jaco­
bins retrouveront l'aspect 
qu'ils avaient dans les débuts 
de la londation de l'ordre do­
minicain,

Car e'esl là encore une des 
fiertés de Toulouse: dans le 
vieux quartier une plaque sur I 
une maison indique l'endroit \ 
où Dominique de Calahorra et 
quelques compagnons dési­
reux de devenir aussi parfaits 
que les Parfaits qui entrete­
naient un schisme religieux 
dans les villages du l-anguc- 
doc. fonda en 1217 l'ordre des 
frères prêcheurs.

La ville du Concorde

Voilà pour le passé, la Tou­
louse d'aujourd'hui est une vil­
le vivante, industrieuse, por­
tin' à la gaieté méridionale. 
On rencontre ses habitants 
dans les rues animées, sur les

larges avenues boisées propi­
ces à la promenade, dans les 
magnifiques jardins qui entou­
rent la place du grand Rond, 
au bord du fleuve ou le long 
du romantique canal du Midi, 
cette vote d’eau, qui sans la 
naissance du chemin de fer 
devait devenir une large ave­
nue maritime menant de l'At­
lantique à la Mediterranée.

Mais le Toulousain se tient 
plus volontiers sur la place 
du Capitole bordée de cafés; 
le vieux fonds latin ressurgit 
qui pousse les hommes à vivre 
et à discuter dans la rue. 
Leurs conversations, lorsqu’il 
ne s’agit pas de politique, por­
tent sur d'autres sports locaux; 
les courses de taureaux - Tou­
louse possède les arènes les 
plus modernes de France, ou 
encore ce football du sud de 
la France qu'on appelle "rug­
by" et aussi de hockey sur gla­
ce, car la ville s’est donné une 
patinoire olypique: l’équipe 
comprend des Canadiens Iran 
çais, étudiants de l’Université 
toulousienne à la vois vénéra­
ble et moderne.

Le Toulousain évoquera pour 
vous une autre source de satis­
faction: sa ville est la capitale 
aéronautique de la F’rance. 
Dans les nombreuses usines 
d'aviation de sa banlieue on 
construit notamment les Ca­
ravelle et le Concorde, l’a­
vion supersonique de demain.

par Louis-Martin Tard

L’amateur de gastronomie j 
devra choisir au restaurant j 
sur une carte copieuse entre 
la saucisse renommée, le foie 
gras truffé, le fameux cassou­
let, les desserts variés dont 
le gâteau recouvert de vio­
lettes confites au sucre, la 
spécialité gourmande du lieu. 
Le repas sera précédé d’un 
“pousse-rapière" apéritif cor- 
cé à base d'Armagnac. le doux 
et robuste alcool du pays, 
sites xariés.

Toulouse, c'est la porte des 
Pyrénées, du Roussillon, de 
l'Albigeois, de la Gascogne et 
d'autres régions à découvrir 
pour leurs cités d'art, leurs 
richesses naturelles, leurs 
sites variées.

Et lorsqu'après une excur­
sion dans ces contrées, on re­
vient à Toulouse, on retrouve 
l'accueillante ville toute bâ­
tie en briques, à l’exception 
des immeubles modernes de 
ses faubourgs.

Et l'on voit lardent soleil 
aquitain qui fait chanter tou­
tes les teintes de rouge des 
constructions et renvoie dans 
la Garonne aux eaux vertes 
des trainées de pourpre et 
de corail.

Alors, avant de repartir 
on va une lois de plus con­
templer le palmier des Jaco­
bins.

ÉTÉ 1970
LES ATELIERS DE LANGUES EN EUROPE

(autrefois "Laval en Espagne" 
organisent des cours de langues en Espagne, 
en Angleterre, en Allemagne et en Italie.
Du 22 juin au 1 6 août:

8 semaines en Europe, 
dont 6 semaines de cours,
1 semaine d'excursions culturelles a l'arrivée et 
1 autre a la fin du premier semestre.

Les demandes d'inscription seront acceptées jusqu'au 28 
février 1970.
Une caisse de dépôts garantie est à la disposition des 
candidats.
Pour tout renseignement, $ adresser a:

Ateliers de Langues 
Collège des Jésuites 
1 150 Ouest, St-Cyrille 
Québec 6, P.Q.
Tel.: 681-0107

VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

D UNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes
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1176 me DRUMMOND MIL. ■ 861 -0200

"Touring Club de France"

Cypress Gardens
en Floride.
Quand partez-vous?

Cet hiver, nous votons deux fois 
— par jour de Montréal vers Miami 
et une fois vers Tampa/St. Petersburg.

AIR CANADA %

Les courses de chiens
en Floride.
Quand partez-vous?

Cet hiver, nous volons deux fois 
par jour de Montréal vers Miami 

et une fois vers Tampa/St. Petersburg.
AIR CANADA ®

l
e du spectacle

en Floride.
Quand partez-vous?

Cet hiver, nous volons deux fois ' 
par jour de Montréal vers Miami 

et une fois vers Tampa!St. Petersburg.
AIR CANADA @

La pèche en haute mer
en Floride.
Quand partez-vous?

Cet hiver, nous volons deux fois 
par jour de Montréal vers Miami 

et une fois versJampa/St. Petersburg.
AIR CANADA ®

- Les plages
en Floride.
Quand partez-vous?

Cet hiver, nous volons deux fois 
par jour de Montréal vers Miami 

et une fois vers Tampa!St. Petersburg.
AIR CANADA ($)

La Floride,
par Air Canada

Cet hiver, nous volons deux fois 
par jour de Montréal vers Miami 

et une fois vers Tampa!St. Petersburg.

AIR CANADA 0
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Haydn... au-delà du "laquais impérial"
par Jacques Thériault

Il y a une légende Haydn Une espèce de souvenir amu­
sé. ému dans l'esprit de lous les amateurs de musique 
qu'on appelle encore malheureusement ' sérieuse' (à dé­
faut d'un autre terme peut-ètret. Oui On a raconté beau­
coup de choses sur le compositeur en dehors de sa musique, 
et le pamphlétaire français Lucien Rebatet n a pas hésité 
à remuer toutes ces cendres dans son histoire de la mu­
sique que la maison Laffont vient de publier. Elle est sé­
vère. mordante, parfois explosive même jusque dans le 
choix des mots, mais il s'agit d'un témoignage sincère qui 
vous tiendra en haleine de la première à la dernière ligne.

Devant aujourd'hui parler d'Haydn, j'ai pensé vous rap­
porter ce que le virulent critique Rebatet pease de la con­
dition qui fut celle du compositeur à la cour du ' char­
mant ' prince Esterhazy

"La livrée de domestique imposée à Joseph Haydn, 
écrit-il, tient presque la même place dans l'imagerie sur 
les indignités de l'Ancien Régime que les manants battant 
les étangs pour que les ’coassements des grenouilles ne 
troublent pas le sommeil de leur seigneur Wagner, de 
son côté, tout en reconnaissant le génie de Haydn, ne lui 
pardonnait pas d'avoir accepté d être un laquais impérial. 
Il y aurait beaucoup à dire d une manière bien plus nuan­
cée, sur l'ancienne condition des artistes. Les moeurs au 
XVHc et au XVIIIe siècles n'avaient plus la belle largesse 
de la Renaissance italienne, où tant de peintres germani­
ques surtout, les musiciens n échappaient pas si aisément 
à leur classe artisanale Pourtant, un homme te! que 
Bach vivait plus en ami qu’en serviteur dans les cours 
pour lesquelles il travaillait. Ce n'est pas avec les aris­
tocrates mais avec les bourgeois de Leipàg qu’il connut 
d'humihantes et rebutantes difficultés. On possède le con­
trat par lequel le prince Esterhazy engagea en 1760 Jo­
seph Haydn comme vice-Kappelmeister ni devint Kappel- 
meister en titre six aas plus tardt Ce texte est évidem­
ment renversant pour nous Haydn s’y trouve mis au rang 
d’un domestique, nourri à la table du personnel", as­
treint pour les concerts ainsi que tous ses musiciens au 
port de la fameuse livrée de velours bleu soutaché d'ar­
gent. accablé de prescriptions, tandis que son Altesse 
sérémssime le prince s arroge sur ce serviteur tous les 
droits, y compris l'usage exclusif de sa musique et l'in­
terdiction d'en composer pour qui que ce soit d'autre En 
outre, bien que le contrat ne le stipule pas. l'esclave 
musicien n'est pratiquement autorise a aucune absence"

Papa Haydn, comme l'appelait l'autriche entière, n'en 
reste pas moms un créateur génial dont l’oeuvre subsiste 
encore au XXe siècle parmi les rafales de mitrailleuse, 
les bombes au napalm le néo-fascisme et les "malades 
mentaux '

HAYDN: LA CREATION: avec Gundula Janowftz, Christa 
Ludwig. Fritz Wunderlich. Werner Krenn. Dietrich Fis­
cher-Dieskau. Walter Berry et le choeur Wiener Singve- 
rein: Herbert von Karajan dirige la Philharmonique de 
Berlin; 643 515/16(2 disques) DEU TSCHE GR AMMOPHON

En matière phonographique, on assiste constamment 
à une espèce de t ourse qui ressemble singulièrement à 
celle que se livrent les Américains et les Russes vers la 
lune Pour la plupart des maisons, en effet, il s'agit de 
produire la meilleure version au catalogue et de déclas­
ser d'un seul coup toutes les versions rivales On n'y ar­
rive pas toujours certes, mais cette "lutte de la cire" 
est des plus stimulantes, même si les mélomanes doivent 
dépenser un argent fou pour ne pas être dépassés, pour 
ne pas avoir à rougir d une vieille version devant des per­
sonnes "snobs".

Aussi est-ce cette dernière version de "La créa­
tion" d'Haydn qu'on devra posséder; elle est vendue à 
un prix réduit pour un temps limité On se souvient en 
effet, que la maison allemande Deutsche Grammophon a 
lancé l'an dernier cette nouvelle initiative, connue sous le 
nom de “campagne de souscription' . et elle se poursuit 
allègrement pour la plus grande joie des discophiles "cas­
sés".

"La création (1798i fut écrite trois ans avant l'au­
tre oratono d'Haydn. "Les saisoas Cest avec ces ou­
vrages qu’il a donné ses lettres de noblesse à l’oratorio 
allemand et. sur le plan vocal, ils constituent le pendant 
haydnien des opéras de Mozart Plus proche des chefs- 
d’oeuvre de Bach que du Messie d'Haendel, "La création" 
réunit trois parties issues d'un long travail de matura­
tion et elles évoquent plutôt qu elles ne décrivent 
le chaos originel. “Le compositeur, écrit encore Lucien 
Rebatet. pas plus que Rameau ou Couperin, n'est tombé 
dans les niaiseries de la musique imitative"

Côté interprétation, on est fixé dès T introduction orches­
trale qui est certainement l’une des plus belles pages ja­
mais écrites et qui donne pratiquement le ton à l'oeuvre 
entière Sous le bâton de Karajan, l'orchestre sonne ma­
gistralement. fait preuve d'une liberté, d'une concision 
et d une invention qui dépasse en mille ce qu'a su faire 
Munchinger au pupitre de la Philharmonique de Vienne 
(Londoni version que je préférais jusqu'ici. Ce rite pres­
que magique par sa frénésie suit son cours au fil de toute 
la partition. Et puis les voix toutes sont pratiquement 
exceptionnelles et restituent à l'oeuvre toutes ses dimen- 
sioas. même si j'ai été plus sensible à celles de Gundula 
Janowitz et Werner Krenn. Côté technique, la qualité est 
somptueuse et les passages les pins chargés sonnent avec 
beaucoup de clarté.

Nouveautés classiques

DVORAK: Concerto pour violoncelle et orchestre en si 
mineur Op. 104; TCHAIKOVSKI; Variations sur un thème 
rococo pour violoncelle et orchestre Op.33; par le violon­

celliste Mstislav Rostropovitch et la Philharmonique de 
Berlin sous la direction de Karajan; 139 044 DEUTSCHE 
GRAMMOPHON

JOLIVET: Deuxième concerto pour violoncelle et or­
chestre (avec le violoncelliste Mstislav Rostropovitch)' ET 
"Cinq danses rituelles" pour orchestre; par FOrchestre 
National de l'ORTF sous la direction d'André Jolivet; STU- 
70509 ERATO

En attendant d'aller entendre le célèbre violoncellis­
te soviétique à la salle Wilfrid-Pelletier île 5 février 
prochain) chacun passera des heures musicales (enlevan­
tes) à l'audition de ces deux microsillons: ils sont presti­
gieux et somptueusement gravés.

Le premier présente la version la plus sophistiquée 
qui soit actuellement disponible du concerto de Dvorak 
Le jeu de l'orchestre et du violoncelliste est foncière­
ment jeune et fervent d'un bout a l'autre de cette oeuvre 
qui pourtant, n'est pas considérée comme un chef-d’œu­
vre Beaucoup se réjouiront par conséquent de pouvoir re­
découvrir ce concerto qui fut laspiré au compositeur par 
sa patrie bohémienne: sous le bâton de Karajan, l'orchestre 
sonne magnifiquement et je vous défie d'y déceler une 
seule lacune.Le disque est complété par les Variations 
sur un thème rococo de Tchaikovski où la Philharmonique 
de Berlin se surpasse encore sur le plan de la virtuosi­
té et de la stricte couleur orchestrale

Le second disque, consacré à André Jolivet. réunit 
deux pages appartenant a deux périodes de la vie du com­
positeur Ecrit a l'intention de Rostropovitch. qui l'a créé 
a Moscou en janvier 1968. le deuxième concerto est d'une 
veine différente de celle du premier: il est, en tout cas. 
beaucoup plus coloré et demande davantage d habilité tech­
nique de la part du soliste Ajoutons qu'il témoigne de l'i 
népuisable inspiration d'un musicien qui, saas être un grand 
novateur, demeure incontestablement un chef de file Quant 
aux cinq danses rituelles qui datent de 1939. elles n’ont 
rien perdu de leur jeunesse La pr ésence du compositeur 
au pupitre est le gage d’interpretations exemplaires

. J
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EMIL GILELS A CARNEGIE HALL: Prélude et fugue en 
ré (Bach-Busoni)i 32 Variations en do mineur sur un thème 
original G.191 (Beethoven), Sonate No.15 en do dièse mineur 
Op.27 No.2 (Beethoven. Sonata Reminiscenza en U mineur 
Op.38 (Medtner). Scherzv et marche tirés de "L'amour 
des trois oranges Op.33” (Prokofieff), Pavane pour une in­
fante défunte et Jeux d'eau (Ravel), Etude No.26 en la bémol 
majeur No.2 et Etude No.14 en fa mineur Dp.25 No 2 (Cho­
pin), Prélude en si mineur (Bact-Siloti): par le pianiste 
Emil Gilets; SRBO-4110 (2 disques) MELODIYA ANGEL

Enregistré en direct, ce récital de deux heures est 
magnifiquement gradué. Le pianiste soviétique y joue des 
pages qui correspondent allegretto' à son tempérament 
d'artiste fougueux, doué d'une technique qui lui permet 
de vaincre toutes les difficultés avec une grande facilité. 
Du moins, c'est ce qui transparaît le plus à l'audition 
de ces deux microsillons. On se laisse emporter, heu­
reux de vivre des moments privilégiés, heureux de revi­
vre une soirée éclatante de couleurs, heureux de pouvoir 
partager l'euphorie de l'auditoire qui assistait à ce ré­
cital au début de 1969

Séance historique? Libre à chacun de le croire avec 
l'annotateur, mais il est certain en tout cas que Gilets 
sest ici surpassé, jouant sans nous donner l'impression 
de s'embarasser de problèmes techniques, entrant de 
plain-pied dans les partitions, mordant à belles dents 
chacune des notes. Et tout cela avec un naturel, une in­
solence à vous en couper le souffle

Techniquement parlant, la réalisation est exemplaire et 
la sonorité du piano laisse traasparaître toute la "belle 
chair de ta musique’.

MAURICIO KAGEL: “Match" pour trois exécutants (avec 
le percussionniste Christoph Caskel, les violoncellistes 
Siegfried Palm et Klauss Storck) et "Musique pour ins­
truments de la renaissance" (avec le Collegium Instrumen­
tais sous la direction de Kagel); 137 006 DEUTSCHE GRAM 
MOPHON Série "Avant-garde”

Le volume 2 de la série “Avant-garde vient de pa­
raître et nous aurons l'occasion d'en parler prochainement, 
mais il convient aujourd'hui de s'attacher à ce microsil­
lon qui ne nous était pas parvenu au moment où le bilan 
du volume 1 avait été brosse dans le cadre de cette chro­
nique Avant d'aller plus loin, rappelons que chacun des 
volumes contient six microsillons qui ont l'avantage de nous 
faire mieux connaître les réalisations musicales les plus 
audacieuses des créateurs d'aujourd'hui

Natif de Buenos Aires. Mauricio Kagel a travaillé 
principalement aux studios de musique électronique de Co­
logne. Munich et Utrecht avant de devenir professeur de 
composition à Buffalo. Parmi ses principales oeuvres, 
notons un "Sextuor à cordes " (1958). "Transition I ’ pour 
bande magnétique (1958-60i “Anagramme" pour chœur 
parlé, quatre solistes et orchestre de chambre (1957-58)," 
et "Transition H" pour piano, percussion et bande ma­
gnétique (1957-58)

Les ouvrages réunis ici s'avèrent pleins de con­
trastes, sincères et intéressants "Match" pour trois 
executants date de 1964. et tut écrit en sept jours a la 
suite d'un rêve où le compositeur voyait deux violoncel­
listes rivaliser entre eux sur une scène dont le centre 
était occupé par un percussionniste “Musique pour ins­
truments de la renaissance" (1965-66) est dédié à la mé­
moire de Monteverdi Les 23 instrumentistes jouent sur des 
instruments de l'époque et Kagel a écrit chacune de leur 
partie comme s'il s'agissait de solistes II faut ici noter 
quîl ne s'agit pas d'un collage facile de citations musica­
les de la renaissance: tout y est éminemment personnel, 
mesuré et condensé avec un goût certain

ANONYME: Greensleeves; thème et variations pour flûte 
et harpe; J B KRUMPHOLZ: Sonate pour flûte et harpe en 
fa majeur; ROSSINI: Introduction et variations pour flûte et 
harpe. FAURE: Berceuse Op 16; IBERT: Entracte pour flû­
te et harpe: DAMASE: Sonate pour flûte et harpe: avec le 
flûtiste Jean-Pierre Rampai et la harpiste Lily Laskine; 
efm 80 38-GU ERATO Collection "Flori Musicall"

Un très beau panorama qui m a rappelé un album pu­
blié il y a quelques années sur étiquette Harmonia Mundi 
(HMO-30.595). et qui réunit aussi des interprètes presti­
gieux le flûtiste Christian Lardé et la harpiste Marie-Clai­
re Jarret Le nom de Rampai est saas doute mieux connu 
dans le monde musical, mais sachez que le disque dont il 
est question ici se rappnx’he (musicalement comme tech­
niquement) du premier

RIMSKY-KORSAKOV: Scheherazade; Eugene Svetlanov 
dirige l'Orchestre Symphonique d'URSS: SR-40112 
M ELO DI Y A/A NG EL

Il s’agit de la vingt-troisième version de cet ouvrage 
je ne prétend pas les avoir toutes écoutées, mais c'est as­
surément la plus intéressante d une bonne dizaine qu il m'ait 
été donné de découvrir, soit principalement celles de 
Karajan Ormandy. Bernstein, Reiner et Dorati. C'est aussi 
la plus spectaculaire et la plus riche en couleurs A part 
le jeu de l'orchestre et la direction en profondeur du 
chef, il convient de souligner le travail minutieusement 
poétique du violoniste Hennk Fridheim La prise de son 
est exceptionnelle A ne pas manquer même si vous possé­
dez déjà cette œuvre, il faut la réécouter dans cette nou­
velle version

Un grand improvisateur

MARCEL DUPRE: INTEGRALE DE L'OEUVRE POUR 
ORGUE; par l'organiste Rolande Falcinelli 
- Volume I: "Les nymphéas Op. 54". "Scherzo Op. 16". 
"Angélus Op 34" et "Deux esquisses Op. 41”; ED-001101 
EDICI

- Volume II: "Trois préludes et fugues Op. 7" et "Trois 
préludes et fugues Op. 36"; ED-001102 EDICI
- Volume III: "Trois hymnes Op. 58”, "Annonciation Op. 
56". "Six antiennes Op 48", et "Variations sur un vieux 
Noel Op 20"; ED-001103 EDICI

Premier grand prix de Rome, organiste suppléant a 
Notre-Dame et professeur d'orgue au Conservatoire de 
musique de Paris. Marcel Dupré (né à Rouen en 1886) est 
un des plus grands virtuoses de l'époque sur l'instrument 
pour lequel il écrit II est de ceux-là qu'on appelle habi­
tuellement “les symphonistes" et il n'est rattaché à aucu­
ne école particulière

Son œuvre musicale est assez diversifiée de l'orgue 
à l'orchestre en passant par le piano et la musique de 
chambre mais on le connaît surtout à cause de ses pièces 
pour orgue, fort goûtées par tous ceux qui manifestent au 
moins un tout petit peu d'intérêt pour la littérature orga- 
nistique en dehors de Buxtehude ou Bach

On pourrait, vun peu arbitrairement peut-être, répai- 
tir sa production pour orgue sur trois périodes La pre­
mière démontre un souci constant d'exploiter au paroxys­
me les ressources de l'instrument, cela avec un sens de la 
fantaisie et de l'audace (dans le rythme notamment) assez 
formidable; notons, ici. les Préludes et fugues Op 7 (1912), 
le Scherzo Op. 16 (1918) et les Variations Op. 20 (1922) La 
deuxième période est d'un style assez dépouillée et, à ce 
titre. l'Angélus en est la plus représentative. Enfin, la 
troisième période est descriptive et on y retrouve des 
pages complexes, savantes et d'une rigoureuse polyphonie, 
je pense, par exemple, aux Nymphéas (1958) et aux trois 
Hymnes < 1963).

Les interprétations de Rolande Falcinelli sont de réfé­
rence. si l'on en croit les commentaires de Marcel Du­
pré lui-même qui sont reproduiLs au dos de chaque pochette 
“Ayant assisté aux enregistrements de mes oeuvres pour 
orgue exécutées par Rolande Falcinelli. dit le compositeur, 
je puis déclarer qu elle est la parfaite interprète Indé­
pendamment de son éblouissante et impeccable technique.

ses mouvements, ses tempis, sa registration, toute son 
exécution en un mot. est l'expression exacte de ma pen­
sée".

Les prises de son sont très bonnes et l'interprète joue 
au grand orgue Aristide Cavaillé-Coll de l'auteur

M f jhp****
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À bon marché

VIVALDI: Concerto en do majeur "in due cori" F 1: 13 
(P. 14); Concerto en si bémol majeur "in due cori con vio- 
lono scordato" F. 1: 60 (P 368); Concerto en la majeur "in 
due cori con flauti obligati" F XII; 48 (P. 226); Concerto 
en ré majeur "in due cori" F. 1: 62 (P 164); par les So­
listes de Bruxelles et le I Solisti di Milano sous la direction 
d'Angelo Ephrikian; S-60118 SERAPHIM

Un programme rare qui réunit quatre premières 
phonographiques qu'on a avantage à connaître En réalité, 
Vivaldi a écrit cinq concertos pour deux orchestres, mais 
seulement les quatre que nous retrouvons ici sont com­
plets. Bénissons (le mot est peut-être un peu fort, je le re­
connais!) la maison Angel qui nous les offre sur étiquette 
à bon marché avec des ensembles prestigieux La prise 
de son met en valeur le phrasé des instrumentistes, la 
variété des nuances et les moindres détails de l'orches­
tration

VAUGHAN WILLIAMS: Symphonie No. 8 en ré mineur 
et Partita pour double orchestre à cordes; Sir Adrian 
Boutt dirige l'Orchestre Philharmonique de Londres; SDD-
2144

ACE OF DIAMONDS

La meilleure version disponible de la huitième 
symphonie et la seule disponible de la Partita, laquelle 
fut successivement écrite pour double tno à cordes et 
sextuor à cordes avant d'être transcrite dans la forme ac­
tuelle en 1948 Rappelons que la Symphonie No 8 date 
de 1955 Excellente prise de son

FRANCK: Prélude, choral et fugue; DEBUSSY: Six pré­
ludes ("La cathédrale engloutie". "Minstrels", "La ter­
rasse des audiences au clair de lune", "La Puerta del 
Vino", "Des pas sur la neige” et "Ce qu'a vu le vent 
d'ouest”); par le pianiste Witold Malcuzynski: S-60103

SERAPHIM

Le Prélude, choral et fugue n'est peut-être plus au­
jourd'hui l'un des dix plus grands chefs-d'oeuvre de la 
ütterature de piano' comme l'a écrit Alfred Cortot. mai> 
elle prend des proportions frénétiques sous les doits 
de Malcuzynski et. chose curieuse, c'est la seule version 
qui existe à part celle de Richter sur Monitor J’aime 
moins le jeu du pianiste dans Debussy qui me semble 
brossé à gros traits'

Un pèlerinage aux sources

On connaît tous ce chantre de la paix qu est I-inza del 
Vasto. du moins par son œuvre poétique, mais certains 
ignorent peut-être qu'il est à l'origine de la "Communauté 
de l’Arche" qui "groupe des hommes et des femmes céli­
bataires ou mariés qui s'efforcent directement de vivre du 
travail de leurs mains, les hommes aux champs et aux ate­
liers. les femmes aux travaux ménagers ainsi qu'au filage 
et au tissage"

Toujours est-il que cette communauté, dont les mem­
bres ont choisi de vivre dans une région pauvre et aban­
donnée (sur le plateau de l'Escandorgue). vient d'éditer 
deux disques: ' Alleluias et séquences rythmées" (un 45 
tours portant le numéro suivant SM 17A-284) et "Les mal 
aimées" qui réunit des complaintes des XlIIe. XVe et XVIe 
siècles.

Le premier se veut être "dans la ligne de la réforme 
liturgique post-conciliaire", mais les Compagnons de 
l’Arche estiment que “les inestimables trésors du chant 
traditionnel ne doivent pas devenir des pièces de musée, 
des objets d'érudition ou le patrimoine exclusif de quel­
ques cloîtrés ' On y trouve un Alleluia de Pâques, de la 
Pentecôte et des pelenns d'Emmaus. Veni Sancte Spmtus 
Victimae Paschali. la plupart de ces pages sont inter­
prétées par le chœur des Compagnons

Le second, moins spécialisé, a été “réalisé dans la 
paix d'une nature sauvage et très belle où seuls coqs, 
chèvres, moutons, chiens bergers et les oiseaux qui s'é­
taient nichés dans l'église abandonnée (où nous avions pla­
ce nos micros) ont quelque peu troublé notre travail 
lit-on au dos de la pochette II est effectivement à la me­
sure de ce calme pastoral d'une spontanéité qui est ici 
méthode de recherche intérieure Ricardo Miravet. maî 
tre de chapelle de Saint-Germain l'Auxerrois. tient la 
partie d'orgue sur certaines pistes; Chanterelle del Vasto 
et Clara Cortazar assurent les parties vocales

J.T.
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